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A VISITE DE M. BREJNEV EN FRANCE 
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y-- pour l'w’rat une visite officielle trèfl 
v' cra 1 ne ümns qa’& entamée lundi U. leo- 
■ ' »V. PjOKjatM» 8^ Brejnev’ s le nouveau chef 
•••- C 03 ; lt: 4, 1 ^. fEtat soviétique ne restera 
France qu'au peu moins de 
jours* C’est également une 
je très discrète; puisque le 
téro wa soviétique limitera au 
Üinunn ses apparition» & Pâtis. 

BU 19 JUIN |tyjs détails de protocole ponx- 
■~r v p., c ut s'expliquer par des raisons 

::;,^ SfeBté. Cependant, si ®L BrtS- 
-.-ri 1 43 (s était malade, ses col- 
■.' i’j* :* 5 si ' n'auraient sans doute 

di3îb consenti, à le charger des 
il'ieïzytju#. fonctions de président 
is aa rfdflmn du Soviet suprême. 
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ième puissance du monde 
limiter ses apparitions en 
'.■““'“IKjC dMM« une «apltol# OCCl- 
.v " -Ci üiie. En ■ quelques aimées, 
;_c 8 ( 4 » de marque de fUnlon 
,"’ r r K 3 tiqnc s’est dégradée : tout 
; i • ^“icement de M. Brejnev n'en- 
. é, au mieux, qu’indifférente 

. .,',^'^iaîre. comme tant d’autres 
■ - ■ • cS «s officielles. 

ta — uW,. - . 

V,'.,j r -vii-t tte évolution de l’opinion 
i;que internationale n'a pas 
Ta pé aux dirigeants du Krem- 
rcrc nli fiKTfoiUk deux ans et demi 
rt » t UUUR^ ^ Brejnev ne s’était 

a DtnwDvvM ^ efc fléjà à R#in- 

t Cïr. Skt qu’il avait séjourné en 
-.v.'..;; ’imre 1974- Hais il s'agissait 
-, . J-Vr." -L iTuno simple visite « de 
- â », et non. comme anjonr- 

• ' '• '.‘/giia d’un dê^aoement : o ffi d d . 

.. , Jn différence notable entre 
-, .L’iV jgramme du voyage de 1974 
. " r ^lni d’anjouriPhuS : ü y .a 
' ans, un dîner privé avait 
. à l’ambassade soviétique 
-' Brejnev et Marchais. Bien 
. -‘TÜ, aemWe-t-fl, n’est prévu 

-V Tris. L’intérêt des deux 
’ù, est, sur ce point, conver- 
' I- SI SL Marchais est toujours 
à saisir toute occasion 

. -■«e pour souligner la volonté 
. ipendance du parti comxnu- 
français, M. Brejnev ne 
t aucun prix donner sa cau- 
eet enxocommnnisme que 
roulent régulièrement ses 
gne& La controverse vient 
sus de connaître un non- 
développement, qui n’a 
ni aux dirigeants 
rmigtes de Borne ni t ceux 
iris lorsque, dans une vio- 
^critique du P Xi. jap ona i s , la 
ixfV;;7da» a repris la vieille 
yZ- * l>> ' selon laquelle un par ti 
. ..roniste d’un pays bourgeois 
; 'sentier les Intérêts de son 
■'l ceux de la sécurité d'une 
. ace socialiste. Voilà long- 
■ que ron n'osaJt pins tenir 
; blic un tel langage & Hos- 


•\ menant à Paris, H> Brejnev 
‘ .js à r*pw«iiw de nombreux 
■’ Alors quH n dû îmon- 
1 UT l’instant à son voyage 
- ' tùngtan et que les relations 
■: -américaines sont empoi- 
s par la question des droits 
_■ - nome et par de profondes 
’ mees en matière dé dfaaav 
it, le numéro un soviétique 
■ouver que tout ne va pu 
. ' «r rtJÆLS3, sur la scène 
Sa démarche ne 

■ ie pas, pour F essentiel, les 
‘ : 1 de la politique française, 
.. .- elle consacre la France 

m rôle de leader des pms- 

: ‘ « moyennes ». Paris, pour 
ne peut guère donner 
■ : ;tion à Moscou sur tous les 
soulevés, en parti culfar 
domaine do désarmement. 

. faut donc pas s’attendre à. 
.mitais spectaculaires. Les 
lue les deux hommes vont 
. ‘A l’Issue de leur rencontre 
tiendront sans doute pas 

■ des surprises, encore qu’on 
’ avec intérêt celui dans 
iliaque partie définirait sa 
ion de la détente. C’est la 

fris qu’une telle tenta- 
t faite pour ôter » ce 

■ r' quelque peu galvaudé 
. ■ s dre ambiguïtés dange- 

.. atfü charrie et qui «tpHr 
»ur beaucoup le dnreb- 
„ constaté A MOSCOU. - 


pour prévenir le risque 
d r un conflit nucléaire 

M. Brejnev a été accueilli à Orly, ce lundi 20 juin, en fin de 
matinée,' avec des égards exceptionnels. Cent un coups de canon 
,ont été tirés,' comme lors de la visite du secrétaire général du 
P.C. soviétique (qui n'était pas encore chef d’Etal) en 1971, 
mais en outre son avion a été escorté à partir de la frontière 
française par quatre Mirage F-1 de l'armée de l’air. Après 
avoir été salué par M. Giscard d’Estaing. M. Brejnev a passé en 
revue, en. sa compagnie, un détachement militaire comprenant 
notamment des équipages de l'escadrille Normandie -Niémen, qui 
combattit au côté des forces soviétiques pendant la seconde guerre 
mondiale. 

Le chef de l'Etat soviétique devait gagner ensuite Rambouillet, 
où il aura, lundi après-midi et mardi matin, deux entretiens en 
tâte & tète avec le président de la République. Ce n'est que 
mardi après-midi qu'il se rendra à Paris, pour une cérémonie à 
l'Arc de triomphe, suivie d'une réception â son ambassade, et d'un 
dîner & l'Elysée. 

A Moscou, l’agence Tass rappelle que la France et TULR.S.S. 
ont signé Pan dernier un accord tendant .à- prévenir le déclen- 
chement accidente! d'une guerre nucléaire et ajoute : « // faut espérer 
que cet accord amorcera d’autres actiona^soxlôto- françaises visant 
à prévenir le risque d’un conflit nucléaire .• 


Ce commentaire de l'agence Tass 
dorme une indication sinon sur les 
textes et accords qui Seront signés, 
mercredi, & Rambouillet 01 est trop 
tard pour aller bien au-delà, au cours 
de la présente vMte de le déclara- 
tion générale et des deux autres 
textes sur la détente et la prolifé- 
ration nucléaire déjà mis au point, 
comme noue ^annoncions dans notre 
dernier numéro), du moins sur 
l'orientation que M. Brejnev voudra 
donner aux conversations pour par- 
venir à ces « nouvelles actions » 
dan» l'avenir. Il y « tout Juste un 
art, en juin 1976, Paris et Moscou 
oyaient passé un- accord, eoue 
forme d’échange de lettres, destiné 
à prévenir f éclatement * accidentel 
ou non autorisé » d’une guerre nu- 
cléaire Cet' arrangement faisait 
pendant à un accord du même genre 
conclu, le 60 septembre 1871, entra 
Soviétiques et Américains, et qui 
avait été le premier résultat- concret 
obtenu dans le cadre des négocia- 
tions dee deux Grands sur lea arme- 
ments stratégiques (SALT). 

Après les accords Nixon-Brejnev de 
1972, (imitant lea armements défen- 
sifs et offensifs, une autre étape 
du rapprochement sovléto-omèricalri 
avait été l'accord du 22 Juin 1973. 
signé par M. Brejnev à Washington, 
visant à prévenir la guerre nucléaire, 
ti ne s'agissait plus alors de dispo- 
sitions techniques visant à prévenir 
une explosion accidentelle, mais 
d'un véritable engagement politique : 
les deux parties se promettaient de 
- prévenir le développement de 
situations risquant de provoquer une 
dangereuse tension datte leurs rela- 
tions - et h - empêcher féclatsmenf 
d’une guerre nucléaire -, non seule- 
ment entra elles, mai® « entre fune 
ou r autre des parties et tf autres 
pays Des consultations d'urgence 
étalent prévues entre Moscou ai 
Washington dans tous les cas, de 
nature à faire naîtra ce danger. 

Cet 'accord, qui avait été accueilli 
avec réserve dans plusieurs pays 
occidentaux, et notamment par 
. MM. Jobert et Pompidou, est devenu 
visiblement un modèle que Moscou 


voudrait bien proposer A la France, 
mêla les chances sont très faibles 
de le voir accepté. En 1973, Parta 
Jugeait qus l'accord eovléto-américain 
risquait d’imposer une aorte de 
-condominium», des deux grandes 
puissances sur d'autres paya, Wash- 
ington et Moscou se réservant d’in- 
tervertir dans toute crise dés l'ins- 
tant qu’elle risquait de dégénérer — 
et U n’était pas dtfflctle .de démon- 
trer la réalité du risque — en affron- 
tement nucléaire. 

M. T. 

(Ltre Ut sotte page *J 


APRÈS LE CONGRÈS DU P.S. A NANTES 

• Le P.C juge « préoccupant > le langage de M. Mitterrand 
sur l'actualisation du programme commun 

• La minorité du parti socialiste (CERES) renonce à être 
une «tendance organisée» 


Ait terme des travaux du congrès du PS., gui 
a siégé de vendredi à dimanche pris de .Vantes, 
St. François Mitterrand a confirmé et accentué 
son emprise sur sa formation, au sein de laquelle 
la minorité constituée par le CERES a renoncé 
à être une « tendance organisée «. 

Le premier secrétaire a fixé au parti d’am- 
bitieux objectifs, après avoir souhaité que ta 
gauche en termine as plus tôt avec r actuali- 


sation du programme commun, qui tait l’objet 
de nouvelles réunions des partis signataires 
mardi matin SI juin et ieudi apr<*s~m:d!. 

Cette prise de position est jugée k préoccu- 
pante» par le parti communiste, et M. Fiterman, 
membre du secrétariat du P. CP., pose la ques- 
tion de savoir si c François Mitterrand porte 
désormais plus d'intérêt an programme du PS. 
qu'au programme commun». 


Dépota l’automne 1976. M. Fran- 
çois Mitterrand était trop souvent 
apparu et s’était trop souvent 
comporté comme un leader de 
l'opposition soucieux de rassurer 
et d’arrondir les angles, pour atti- 
rer à lui une clientèle électorale 
aussi vaste que possible, plutôt 
que d'entraîner et de galvaniser 
tous ceux qui étalent delà acquis 
A sa cause. Ainsi par exemple, 
l’avait-on vu renoncer, le 12 mal, 
face à M. Raymond Barre, à 
engager le fer sur le terrain de 
la politique générale et & exploiter 
le désordre de la majorité. 

Sans doute conscient du trou- 


ble que cette attitude créait au 
eein de son propre parti et dans 
l’ensemble de la gauche, le pre- 
mier secrétaire du PA a redressé 
la barre, dimanche, an terme des 
assises de sa formation. Parlant 
pendant deux heures et cinq mi- 
nutes au palais de la Be&ujolre — 
ne fût- ce que pour démentir les 
mauvaises rumeurs qui avaient 
couru sur sa condition physique 
après sa prestation télévisée du 
12 mai, — Il est redevenu un 
entraîneur et a plus d’une fois 
retrouvé tes accents qui avaient 
été les siens pendant les campa- 
gnes présidentielles de l’hiver 


1 printemps 1974. X2 s'est 
a plusieurs 


« UN FLÉAU VOLONTAIRE : LE 
CHOMAGE ». 

(Lire page 19 Yartide ff ALFRED SAUVYJ 

LE CONSEIL MONDIAL DE L'ALIMEN- 
TATION , TENTE DE RÉSOUDRE LE 
PROBLÈME DE LA FAIM. 

(Lire page 40. Yarticle (T ALAIN GIRAÜDOJ 


Un entretien avec M. Kekkonen 

La conférence de Belgrade ne doit pas devenir un tribunal 
nous déclare le président de la République finlandaise 


Helsinki. — Grand , chauve depuis ses jeunes 
années, le regard aigu derrière de grosses lunettes. 
M. Orha Kehkoncn sô considère, et est considéré 
par la plupart de ses compatriotes comme une 
■Sorte de président à aie de la République finlan- 
daise. Fin pour lis première fois en 2956. et 
constamment réélu, <1 compte solliciter l’an pro- 
chain un nouveau mandat , qui devrait lui per- 
mettre de rester en fonction jusqvren 1984. c'est- 
à-dire jusqu’à td ge de quatre-vingt-quatre ans 
(ü est né avec le siècle). 

Le secret de la longévité politique de M. Kek- 
konen est pour une grande part Je crédit dont ü 
jouit auprès des dirigeants soviétiques, qui voient 


dans l'actuel président le gage du maintien de 
la ligne dite « Paasttüvi-Kekkonen », visant à déve- 
lopper des relations d’amitié entre la Finlande et 
YUJtJSJS. C’est donc sur ce thème que nous l’avons 
surtout interrogé lors de l’entretien qu’il nous a 
accordé dans la petite maison qu’il occupe au 
bord d’un bras de mer dans un faubourg d‘ Hel- 
sinki. A propos de la conférence de Belgrade, gui 
a commencé ce lundi sa deuxième semaine de 
travaux, M. Kekkonen estime que l'objet de cette 
réunion ne doit pas être de rédiger ü nouveau 
l’acte final d'Helsinki en 197S. a la conférence 
de Belgrade ne doit pas devenir un tribunal b. 

estime- t-tt. 


« Quelle signification peut 
être attribuée à Za récente 
réorganisatfon *1 gouverne- 
ment finlandais et notamment 
à Yentrèe de communistes dans 
le cabinet? 

— Au cours de son histoire, la 
politique finlandaise a trop sou- 
vent aü reposer sur des gouver- 
nements parlementaires- faibles 
et de courte durée. Personnelle- 
ment, -j'ai acquis.' dès les 
années 30 la conviction que, dans 
les conditions finlandaises, la 
base gouvernementale la plus 
durable et politlquemen tla plus 



ROBERT LAFFONT 


Le premier livre paru en Europe 
sur la présidence de Jitnmy Carter 
qui mérite d'être publié aux Etats-Unis. 

Pierre Salinger 


MARC ULLMANN 


4 ans pour 
changer le monde 


Collection Libertés 2000 


De notre envoyé spécial 


solide doit reposer sur les partis 
du centre et de la gauche. Voilà 
pourquoi Je suis très content 
que cette solution se soit révélée 
possible une fols de plus. Nous 
avons besoin d’an gouvernement 
majoritaire solide dans la diffi- 
cile situation économique que 
nous connaissons actuellement. 

» je suis souvent intervenu dans 
le débat sur le rôle des commu- 
nistes dans la politique gouver- 
nementale, j’ai abordé notamment 
ce problème l’un de mes dis- 
cours, 11 y a une dizaine d’années. 

j’ai dit alors : s J'attache une 
» grande importance & ce que soit 
» accepté en Finlande le droit de 
» principe des communistes de 
» contribuer au gouvernement et. 
m sur us pied d’égalité, à la con- 
» dxüte des affaires de l’Etat. » 
Dans le même contexte, j’ai cons- 
taté, toutefois, qtfü est une autre 
chose de définir comment ce prin- 
cipe sera appliqué en pratique : 
« La Finlande est un pays mulü- 
» parti et 11 revient aux partis 
» politiques de décider entre eux 
» de leur coopération et du pro- 
» gramme de la politique gouvar- 
» nementale. Si Ton arrive pas. 
» dans ces pourparlers à un ar- 
» rangementqm «ram être ac- 
» cepté aussi par les communistes, 
*' ceux-ci drivent rester, suivant 
» les régies du jeu parlementaire. 
» dans l’opposition- r Cette fols, 
Ils ont estimé pouvoir accepter te 
résultat négocié, ce qui n’a pas 
été Je cas en 1972 et 1976. Je suis 
persuadé que, étant données les 
circonstances, cette solution est la 
meilleure possible* 

» Eh outre. Il est apparu tout à 
fait clairement, oes derniers 
temps, que les membres de la ten- 


dance majoritaire du P.C. <l) 
réagissent d'une manière positive 
au patriotisme finlandais. Cela 
s’est révélé clairement au cours 
d'une émission de télévision, 11 y 
a quelques jours. 

Propos recueillis par 
MICHEL TATU. 

( Lire ta suite page ?J 


(1) X* PjO. flnlimriün est âsvlaa es 
deux tendance» : l'one. minoritaixti, 
dite « stalinienne >, très proche de 

lUJiAS, l'autre, majoritaire, qui a 
pria; ma distances A r égard de 
MOflCOU. 


2965 et du 

enflammé à plusieurs reprises, au 
grand plaisir de ses fidèles, pour 
crier sa confiance en l’avenir — 
s otions-y carrément, créons Za 
dynamique. Soyons sûrs de nous 
et du socialisme ». — son indigna- 
tion & l’égard de ceux qui « four- 
nissent des instructeurs aux ar- 
mées du fascisme et de Forgent 
à leurs banquiers ». et le malaise 
que crée en lui « l'homélie d’un 
christianisme qui se veut p lus 
proche de scs origines ou plus 
proche de ses rites et qui offre en 
modèle le régime argentin ». 

La majorité n'a pas été oubliée 
cette foisrd, et a même été atta- 
quée k bille en tête » : « fl est 
impassible de taire plus mal ». et 
le temps semble décidément venu 
de dreser le constat d’échec d’une 
équipe qui a ne peut répondre aux 
difficultés d'être de la société 
libérale que par le couple tech- 
nocratie et dirigisme ». Et l'ora- 
teur de mettre la droite au défi 
de démentir le « chiffrage » des 
experts du PJ&. selon lequel la 
réalisation de toutes les promesses 
qui ont été faite par la majorité 
conduirait à un déficit des finan- 
ces publiques de 55 milliards en 
1978, de 117 milliards en 1980 et 
de 154 milliards en 1982, « à 
moins de doubler, ou encore :~n 
peu plus, les impôts sur le re- 
venu s 

RAYMOND BARRILL0N. 

(Ltre ta aine nage uj 


AU JOUR LE JOUR 

Rêves 

La chose est donc bien 
claire : quand le secrétaire 
d’Etat aux universités déclare 
publiquement que le pro- 
gramme commun de la gauche 
est un cauchemar interdit aux 
universitaires, ce n’est pas de 
la politisation, mais quand 
un universitaire constate que 
la politique du gouvernement, 
et singulièrement celle du 
secrétaire d’Etat aux unfuer- 
sités. ce n’est pas le rêve, 
alors oui, c’est de ta politi- 
sation. 

Il est vrai que Mme Sau- 
nier -Seïtè donne sou vent 
envie aux universitaires de se 
pincer. Rêves noirs ou rives 
roses, refuser de se laisser 
endormir, est-ce aussi de la 
politisation ? 

ROBERT ESCARP1T. 


LE FESTIVAL DD HLM D'ANIMATION A AMTCCY 

Une nauaeUe 

my.tfïe£agie 


Les Onzièmes Journées intema- 
tionales du cinéma d’animarion, 
du mouvement créé « image par 
image *, qui viennent de se tenir 
à Annecy, de mardi â dimanche, 
□ni â nouveau permis une confron- 
tation à l’échelon mondial de l'état 
actuel d'une forme d'art autonome 
et déjà centenaire. Plus de vingt 
pays ont participé à la compétition, 
□ la suite d'une sélection difficile 
qui avait porté sur quelque six cenr 
cinquante envois. On ne peut dire 
que ce fut une grande . (double) 
année, pour parler comme les viti- 
culteurs, en ce sens qu'elle n’a pas 
apporté de révélation sensation- 
nelle, à la trille d'un John Hubley 
ou d'un AJexeieff. encore que Caro- 
line Leaf soit de cette classe, mais 
de précédents festivals avaient 
sa) -ié ses promesses. 

Elle a été du moins une bonne 
(double) année, avec une confor- 
table moyenne d'œuvres de qualité, 
mettant en outre en lumière une 


oefivifé intense, même en Fronce 
où l'aulmared motion se heurte à 
l'indifférence d'une bonne partie 
de l'opinion... et à d'outres diffi- 
cultés plus graves encore ; ce qui 
rend ce c méfier * aléatoire et 
condamné à l'héroïsme quotidien. 
Il était bon en tout cas qu'une fris 
de plus, le proiecteur des journées 
annêçiennes soit braqué sur ces 
efforts, ces talents, ces réalisa- 
tions... et ces problèmes. Le très 
vaste public qui a pris l'habitude 
de se joindre aux professionnels 
(trois séances étaient nécessaires 
pour absorber le nombre des spec- 
tateurs aux films erv compétition), 
et qui a manifesté passionnément 
son approbation ou sa rerrobation, 
démontre que le travail des orga- 
. îeurs, animé par M. Raymond 
Maillet, n'a pas été inutile. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

r Lire page 28.) 
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Poge 2 — LE MONDE — 21 juin 1977 • • *• 


AMERIQUES 


Chili 


Le sénateur communiste Jorge Montes 
est échangé contre onze détenus politiques de R.D.A. 


Bonn. — Pour la deuxième fois 
en quelques mois, le Chili a 
échangé des prisonniers avec un 

pays de l'Est (1). L'ancien séna- 
teur communiste Jorge Montes 
a été libéré le samedi 18 juin en 
échange de onze détenus politi- 
ques des prisons est- allemandes. 
La transaction a été annoncée 
par les autorités chiliennes et 
confirmée & Bonn par M. Egon 
Franfee, rrlnistre des affaires in- 
terallemandes. 

M. Montes, cinquante et on ans, 
qui était détenu au Chili depuis 
juillet 1P74, est arrivé dans 
l'après-midi à Francfort, venant 
de Santiago par un avion régu- 
lier des lignes chiliennes. H a été 
accueilli par Mme Lucla Gevert, 
ambassadrice du Chili & Bonn, 
qui lui a remis un passeport 
chilien, puis l’a confié & un direc- 
teur du ministère des affaires 
Interallemandes. M. Montes a 
alors gagné en hélicoptère le poste 
frontière de Herleshausen, entre 
la RFJL et la RJDJL, où 11 a été 
remis aux autorités est-alleman- 
des en même temps qu'étaient 
libérés les onze prisonniers. 

Le gouvernement fédéral a sim- 
ien* indiqué qu'il s’agissait 
«Allemands», en se refusant 
à faire la distinction entre les 
citoyens de la République fédé- 
rale d’Allemagne et ceux de la 
République démocratique alle- 
mande. Deux des prisonniers 
avaient été condamnés à la dé- 
tention à perpétuité, les autres 
à des peines allant de sept à 
quinze ans. la plupart pour avoir 
tenté de quitter Illégalement la 
RJD.A. Contrairement à ce qui 6e 
passe d’habitude, les personnes 
libérées n’ont pas été amenées 
au camp de regroupement de 
Glessen. mais remises directement 
à des parents. Le plus âgé d’entre 
elles, un homme de soixante- 
quinze ans, condamné & la déten- 
tion à vie. qui a déjà passé vingt 
et un ans de prison, a été conduit 
dans un hôpital 
M. Montes a été salué, à Berlln- 
Hsfc, au nom de M. Sri ch Honec- 
ker, secrétaire général du parti 
communiste est-allemand SJS.D. 
et chef de l'Etat. A la télévision 
de Berlin -Est, Il a remercié le 


De notre correspondant 


peuple et le gouvernement de la 
RJ3_a_ poux leur aide, et qualifié 
sa libération de « grande vic- 
toire sur la dictature müitaire ou 
Chût ». L’agence est-allemande 
A.D-N- a annoncé la libération 
de M. Montes sans parler de 
celle des onze détenus. 

Les autorités chiliennes ont 
déclaré, pour leur part, qu’elles 
avalent proposé depuis plusieurs 
mois déjà la libération de 
M. Montes en échange du méde- 
cin cubain Hubert Matas, détenu A 
La Havane, mais qu’elles n’avaient 
pas reçu de réponse des Cubains. 
Le chef d’état-major du général 
Pinochet, M. Béjares, a indiqué 
qu’il n’y avait plus, maintenant, 
de prisonniers politiques au Chili 
et que la libération de M. Montes 
était la preuve que le gouverne- 
ment de Santiago « respectait les 
droits de l'homme». 

A Bonn, le ministère des affaires 


Interallemandes s’est étonné de 
la publicité donnée A cet échange 
par la partie chilienne. - Il avait 
été convenu, dit-on, de ne pas 
rendras publics, a pour des raisons 
humanitaires », les détails de 
l’opération, afin de ne pas com- 
promettre de futurs échani 
Depuis plus de quinze ans, en 
effet. Bonn et Berlin-Est négo- 
cient discrètement, par l’intermé- 
diaire de deux avocats berlinois, 
la libération des prisons est-alle- 
mandes de détenus politiques. En 
général la contrepartie n'est pas 


représentée par ma autre prison- 
nier mais par des devises. En 


1976. 

mille deux cents détenus auraient 
été « rachetés » A la R-D-A- 
pour 80 millio ns de dentechemarKE 
environ ( 2 ). _ 

DANIEL VE R N ET. 


(il M_ corvalnn a été échangé 
contre M. EouXovstl en décembre 
dernier. . . 

(2) Chiffres cités par Mi chel 
Meyer : Des hommes contre a es 
marks, éditions Stock. 


Etats-Unis 


M. CYRUS VAffCE SE REFUSE A CONDAMNER SANS APPEL 
L f EUROCOMMUNISME 


Rome (AJ'J*.). — D’éventuels 
succès communistes en Italie et 
en France pourraient causer au- 
tant de problèmes au ' bloc 
qu'aux 
l’alliance 


atlantique, 

estime le secrétaire d'Etat ameri- 


bres de 


caln, M. Cyrus Van ce. dans une 
interview que le quotidien italien 
Il Tempo a publiée samedi 
18 juin. 

M. Van ce conteste que l’admi- 
nistration Carter soit « indiffé- 
rente » A la montée de l’eurocom- 
munisme. n répond ainsi A son 
prédécesseur au département 
d’Etat, M. Henry Kissinger, qui 
le 9 juin, avait pris position avec 
éclat contre r « apathie » avec 
laquelle la Maison Blanche sem- 
blait considérer une éventuelle 
accession au pouvoir de la gauche 
& Paris et a Rome. Les Etats- 


Unis. réplique M..Vance, n'ont au- 
cun droit de signifier A leurs 
alliés les choix électoraux qu'ils 
en attendent. Evidemment, a-t-il 
ajouté, « notre préférence va 
clairement aux formations qui 
partagent nos valeurs et nos 
vues ». 

Le secrétaire d’Etat s’est néan- 
moins montré circonspect quant 
aux conséquences à terme d’une 
victoire électorale associant les 
communistes, c Tout dépendra, 
a-t-ü dit, de la manière dont l’eu- 
rocommunisme évoluera ». S’il 
assume ses responsabilités de 
façon positive, a-t-il ajouté, il 
pourrait susciter des velléités d'in- 
dépendance au sein du pacte de 
Varsovie, ce qui compenserait les 
inconvénients pour l'OTAN de son 
arrivée au gouvernement en Italie 
et en France. 


AFRIQUE 


Madagascar 


LE PARTI MONIMA 
SE RETIRE DE IA COAIITION 
60UVERNEMENTAIE 


A l’occasion de l'ouverture, 
samedi 18 juin, de la campagne 
pour les élections fixées au 
30 Juin, les autorités malgaches 
ont confirmé leur Intention de 
créer un parti unique. Lors d'une 
réunion populaire tenue à Antsi- 
rabé, M. Justin Bakotoniaina» 
premier ministre, a confirmé que 
les actions actuelles du Front 
Tja±irm.*i pour la défense de la 
révolution socialiste malgache. 


qui regroupe cinq organisations 


révolutionnaires, dont celle du 
président Didier Ratsiraka, 
r « avant-garde de la révolution 
malgache » (ARENA). visent, A 
terme, A la mise en place d'un 
teL parti. _ 

H semble qu'il y ait un rapport 
direct entre cette annonce, et 
celle de la rupture de la coalition 
gouvernementale par le parti 
d'extrême gauche Monima, dont 
le leader est M. Monja Jaona. Ce 
dernier a décidé samedi de se 
retirer du Front national et de 
l'ensemble des instances diri- 
geantes. U préconise l’abstention 
aux prochaines élections. 

Le Monima comptait deux 
membres, MM. Islozony Maha- 
ranga et Ralaldvy, au Conseil 
suprême de la révolution, que 
dirige le président Didier Ratsi- 
raka, et deux autres au gouver- 
nement (MM. Marina Randranto, 
ministre de- la fonction publique 
et du travail et Laha Gaston, 
ministre de l’art et de la culture 
révolutionnaires. H reproche aux 
dirigeants malgaches d'avoir ac- 
cepté « un grand nombre de 
transfuges » du parti social-dé- 
mocrate de l'ancien président 
TSiranana. 


Angola 


® M. JOSE VAN D UNE M, 
ancien ministre, présenté 
comme l’un des principaux 
responsables du coup d’Etat 
manqué du 27 mai dernier, a 
été arrêté samedi 18 Juin A 
Luanda, «în&i qu’un dénommé 
Cita Vallès, également impli- 
qué dans la même tentative 
de putsch, a Indiqué Radio- 
Luanda, captée A Lisbonne. — 
(AFF., AJ?J 


Mozambique 


LE PRÉSIDENT MACHEL DÉNONCE 


L'INVASION DE SON PAYS PAR L’ARMEE 



JT—L-’ 


A ■ * * 




Le chef de l’Etat mozamblquain 
M. Samora Mâche), a accusé 
samedi 18 juin la Rhodésle de 
mener une « guerre ouverte s 
contre son pays. H a demandé 
une réunion du Conseil de sécu- 
rité de l’ONU pour examiner la 
situation créée par les a agres- 

sions » de Sallsbury. 

Dans un discoure radiodiffusé. 
M. Machel a souligné que son 
pays était actuellement la cible 

de la plus grande opération mili- 

taire jamais lances contre le 
Mozambique. Les attaques rhodé- 
slermes, a-t-il dit, ont « revêtu 
Pam pleur d’une invasion ». D a 
précisé que « la ville frontalière 
de Espzmgabera (province de 
Manicai était occupée par les 
forces tle Salisbury qui massa- 
crent les populations civiles ». 


M. Machel a lancé un s appel 
à la communauté xrdemationale 

tout entière pour qu'elle apporte 


sa contribution au ren/orceaJ 
de notre capacité de défotojj 
Za reconstruction des rég 
postées par les racistes P yi 
siens ». A cet égard, il wn^ 
le président mozambiquatrTa 
mondé aux quatre autres tw, 
e la ligne de front » une affiwj 
substantielle. ™ 

A Salisbury. le 

M. Smith, a <r d 

quement » la présence dé' 
armée au Mozambique. Le * 
versement rhodéticn a u 
dimanche, les Etats-Unis * 
Grande-Bretagne A envoyée t 
observateurs sur la frontière » 

zomblqualne, afin de vérifie i 

assertions de Maputo. - . 

A Londres, le Fbreign Offfa 
annoncé qu’il consulterait > 
partenaires européens A DmJ. 
des suites A donner A la denaS- 
mozambiquaine de s^T?' 
Conseil de sécurité. — (aj\ 
Reuter, A J». J 


A». 


A Lisbonne 


LA CONFÉRENCE CONTRE L 5 « APARTHEID 


ÿ‘ i! ' 
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CONDAMNE U C00PEBATJ0N DES PAYS OCtHMÏITâ| 
AVEC LES RÉGIMES MINORITAIRES D’AFRIQUE AUSTRM 


Lisbonne (AJ? J*. J. — La Con- 
férence mondiale contre l'apar- 
theid. le racisme et le colonia- 
lisme en Afrique australe a 
achevé ses travaux, dimanche 
19 Juin à Lisbonne, par une 
condamnation de la coopération 
des pays occidentaux avec les 
régimes minoritaires blancs 
d’Afrique australe et l’annonce 
d'un programme d’aide aux mou- 
vements de libération africains. 
Elle a exprimé son e cjrpui total » 

an rôle joué en Afrique australe 

par les pays socialistes, en parti- 

culier l’Union soviétique. 

La conférence avait réuni de- 
puis jeudi 16 Juin, sans la prési- 
dence de M. José Magalhaes Go- 
dinhn, membre du parti socialiste 

portugais, trois cents délégués de 

trente-cinq pays et de douze 
organisations Internationales, en 
présence des leaders des mou- 
vements de libération d’Afrique 
australe, h/ns/r Joshua Nkomo et 
Robert Magabe, oo-présidents du 
Front patriotique du Zimbabwe 


(Rhodésle}. Oliver Tamin, ré- 
sident du Congrès national an r' 
caln d’Afrique du Sud. et a •: 

Nujoma. président de la SWAI « 

(South West Afric&n Pas , 
Organisation! de la Namibie. , - 
Dans sa déclaration finale, . 
conférence condamne les Etat 
Unis, la France, 1a Républh ~ 

fédérale d’Allemagne, la Grand i>> 

Bretagne, Israël, l’Italie et ■ 
Corée du Sud pour leur coflab 
ration militaire avec IV 
du Sud. Parmi ces pays, la] 
la RF JL, les Etats-Unis et ftraf 
sont aussi condamnés pour fa ”■ 

slstance qu'ils apportent A Pin- 

toria dans le domaine nucléus r 
En ce qui concerne la Rhaûés 

la conférence exige que les ta 

occidentaux respectent tes rés 

lutions de l'ONU sur les sanetto 
économiques contre 1e gouvem - : 
ment de ce territoire. Elle w 


mande aux pays producteurs gf=- 
mute livrais 


pétrole d’interdire toute livrais!::!:, 
aux compagnies qui font 
commerce avec la Rhodésle. 


ASIE 



.... - yrïfi ' x •_ 

1 * - 

• -- T * . î * 

- -■* *■*».'•« " 

- **** *.. *m 

■ .-m#: 

" -***■* 



A tr 




LOIN DES CAPITALES , 


Siart « libère ses 



» 




Q UEL est actuellement le problème le plus 
important pour 2s municipalité de Slan? 
« Le plus important, à l’heure actuelle, 
est d’approfondir Za critique et la dénonciation 
de la •bande des quatre», afin d’effacer son 
influence, et. grâce aux énergies ainsi libérées, 
d’accélérer le rythme de notre développement. » 


H fallait s’y attendre. Les représentants de la 
municipalité ne pouvaient donner que cette 
réponse, parfaitement stéréotypée mais d’une 
stricte orthodoxie, preuve de leur attention aux 
mots d’ordre venus de Pék i n. Simple et prudent 
conformisme, ou bien la crise consécutive A la 
mort de Mao Tse-toung a-t-elle secoué la capitale 
du Shensi comme d’autres villes de la province 
chinoise ? 


O N est assez fier, ici, de la s stabilité des 
équipes dirigeantes », qui ont, semble-t-il 
traversé jusqu'à présent la tempête sans 
changements notoires. A y regardai de plus près, 
on découvre tout de même que divers responsables 
sont encore «soumis à autocritique»; deux au 
sein du comité du parti d’une commune populaire 
de la banlieue ; un autre de même rang A l’usine 
textile numéro trois : deux encore dans un autre 
établissement Industriel 

« Vous comprenez, nous explique-t-on, la 
aituation variait beaucoup d’une unité à l’autre. 
A l'usine de porcelaine de la marque Le Chameau , 
le pian de production, pour Tannée 1976, n'a pu 
être accompli, mats fl a été dépassé, au contraire, 
4 l’usine de fabrication de brouettes Vent d’EsU 


— n y a eu des manifestations d’anarchisme, 
des cas de pillage, des attaques avec violences. 

— Est-il exact, comme des voyageurs l’ont 
rapporté, que des exécutions capitale? ont eu lieu 
à la suite de ces Incidents ? 

(Le visage se durcit un peu, et la confirmation 
vient sous la seule forme où elle peut être donnée.) 

— Les criminels ont été punis conformément 
à la loi.» 

Tout n'a donc pas été, A Slan, de tout repos. 
Et pourtant, ce temps de crise parait déjà lointain. 
I« vent agite encore, devant un bâtiment, quelques 
dazlbaos critiquant un personnage local de second 
rang, mais c’est A peine si quelques badauds y 
prêtent attention. Sous les platanes de la rue du 
Sud, où les échoppes d’artisans — cordonniers, 
tailleurs, coiffeurs, — les petits restaurants 
sombres se pressent les uns contre les autres, 
la vie se poursuit avec la sage lenteur d’une très 
vieille, très antique ville de province. Une vieille 
dame négocie au bord du trottoir la course d'un 
vélo-pousse, dont le conducteur n’est qu’A peine 
son cadet. L’engin lui-même, vénérable bécane 
aux volutes compliquées, n’est pas d'une autre 
génération. Au temple bouddhiste de la pagode 
de la Grande-Ole, une forte odeur d'encens et 
les baguettes A demi -consumées témoignent que 
l’endroit n’est pas fréquenté exclusivement par 
les touristes. 


pour quelques fens leurs poireaux, leurs choux, 
de beaux bouquets de céleris. Un peu partout» le 
petit commerce du thé vendu au verre est florissant. 


-- ** 






S I Slan n’a pas échappé aux remous de i’« année 
extraordinaire », l’affaire de la « bande des 
quatre » n'aura tout de même été qu’un 


quatre » n'aura tout de même été qu’un 
incident de second ordre dans l'histoire d’une cité 
qui en a vu d'autres. L’urbaniste qui nous présente 
la ville parle d'un passé de trois millénaires. C'est 


être trop modeste, car le musée de Banpb, qui a 
zln Edité 


— Slan a-t-U connu un problème d’ordre 
public ? 


La campagne, avec ses charrettes A fines, que 
leur propriétaire mène en somnolant, la pipe 
au bec, pénètre Jusqu'au cœur do la ville. Et, 
avec elle, le «marche rural», où se vendent les 
produits des lopins Individuels. Assis sur leurs 
talons au bord ou trottoir, dans ces mêmes vête- 
ments noirs dont on les volt habillés sur les 
photographies du siècle dernier, les paysans offrent 


l'originalité d'avoir été construit sur le site même 
des fouilles effectuées dans les anées 50. 
conserve les vestiges d’habitations et d’un début 
d'industrie remontant A six mille ans avant notre 
ère. Slan, huit siècles avant Jésus-Christ, était 
capitale d’empire : elle atteignit sous les Tang, 
environ mille cinq cents ans plus tard, tes dimen- 
sions monstrueuses pour i 'époque d’une ville d’un 
million d'habitants, entièrement ceinte dB mu- 
railles longues de plus de 35 kilomètres. 

Entre temps l’empereur Chin Sbl Huang Dl y 
régna te temps d’unifier la Chine et s’y fit inhu- 
mer. La ville fut aussi le théâtre d’ événe men ts 
plus récents, comme la révolte de 19IL où les oocu- 

J iants mandchous renonçaient A se suicider en se 
étant dans les pulta, parce que ceux-ci étalent 
déjà pleins de cadavres, et surtout comme le cé- 
lèbre « Incident de Slan » où Tchlang aKî-chek, 
fait prisonnier par deux de ses généraux un soir 
de décembre 1937, ne dut son salue qu'à l’interven- 
tion de Chou En-lai. venu spécialement de Yen- 

nan 

Tout cela vit encore dans la mémoire des hom- 
mes ou dans la pierre, des massives murailles de 


terre ponctuées de portes monumentales Jusqu’à 
nltieolozi 


Ecole des Attachés 
de Direction 


Ecole supérieure de- gestion. 
rEA.D. forme des cadres aptes 
à collaborer efficacement 
aux principaux services de 
gestion de l'Entreprise. 


Gestion financière 
Gestion du Personne] 

Etude .du Produit et Distribution 
Pubiidié et Relations publiques 
Commerce international 


Cinq options professionnelles 
définissent la finalité de sa 
formation et ouvrent des 

débouchés réels : 


Trois ans crétudes. 
Admission directe en troisième 
année pour les candidats 
titulaires Curie licence ou 
d'un diplôme équivalent 


ÉCONOMIE ADMINISTRATION DÉVELOPPEMENT 
Enseignement supérieur privé 

S, rue Saint-Augustin 75D02 Paris TéJ. 742.65.24 -251,81.14 
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Philippines 


LE PRÉSIDENT MARCOS 
PROSCRIT L'UTfUSATlON 
DE U TORTURE 


Manille (The Times). — Répon- 
dant A l'appel dtt président 

Carter pour le remect des droits 
de l’homme, te président Maxcos» 
qui a proclamé l'état d’urgence 
U y a cinq ans, a proscrit l'uti- 
lisation de la torture et a or- 
donné l’arrestation de quatre of- 
ficiels accusés d’avoir fait subir 
des sévices A une femme arrêtée, 
pour des mntïfs politiques, en avril 


Le chef de l’Etat philippin a 

également ordonné A l'année de 
restituer au pouvoir Judiciaire 
civil les milliers de prisonniers 
détenus sans jugement ai vertu 
de la loi nurti 




Apparemment décidé à desnier 
des apaisements A ses alliés occi- 
dentaux. M. Maroc* a annoncé 
qu’il allait mettre m terme A 
l'existence des tribunaux mili- 
taires créés après que la Consti- 
tution eut été abrogée, en 1872. 


l'étonnante gare multicolore; d a ns le style chinois 
le plus traditionnel que s'était fait construire te 
chef du Kuomtnt&ng, en passant par la Tour de 
2a Cloche; qui résiste sans peine, pour le titre de 
« cœur » de la ville, A la concurrence de la nou- 
velle grande place, terrain encore très vague que 
ne suffisent pas A animer les gigantesques portraits 
de Marx. Larme et Staline auxquels font face, en 
mr pen moins grand, ceux de Mao TSe-toong et 
du président Hua. 

Le problème est évidemment que Slan, loin d’être 
une ville musée, est une capitale provinciale en 
pleine expansion dont la population, qui n'attei- 
gnait pas quatre cent mille habitants A la Libé- 
ration. approche aujourd’hui du million et demi 
— deux millions quatre cent mille avec la banlieue: 
La, politique chinoise n'est pas au gigantisme 
urbain, au contraire. « Conformément à V enseigne- 
ment du président Mao . explique -t- on.^ nous 
somma en faveur de vttlea moyennes et petites 
afin, d’une part, de réduire les écarts entre milieu 
£ bain ’ d ' au ^ re Part, d’être prêts 
nouvelle guerre. » Soit En 
^an 2000 la population de Slan ne doit donc ÿaug- 
de son accroissement naturel à lWS- 
Immigration nouvelle, n reste que 
les responsables de la municipalité affirment 

de latiansfonner e en une ville aaniniiat* 
et moderne ». 


aura pas non plus de grandes constructiom r 
proximité de ces monuments, nous dit-cra. 

— Et les remparts ? 

— Des éléments importants en seront consen ..... 
ainsi que les portes- D’aiüeurs, les remparts ... 

Sian sont d’une autre qualité que ceux de Pékà . . 
(Dont ü ne reste pratiquement plus rien.) ; 

L’esprit de conservation, toutefois, s’arrëM . *■ 
peu près IA. Non, nous explique-t-on, nous ne p - .. - 
vous pas conserver la rue du Sud telle qui 
est, Ole doit être élargie. Non, nous n’envlsaga . r; - 
pas de conserver . des ensembles d’habitations -~~ 
l’anden style — petites maisons basses dans ^ 
dédate des ruelles — et nous prévoyons 
construction d’immeubles modernes, A quatre - Z; 
cinq étages. 

U N tel choix est-n critiquable? Du hm Hfjj . : ■ 
répond-il A une nécessité : chaque ha 
tant dispose, paxalt-ü, de 3,5 mètres car *£-7“- 
de logement en moyenne — cette estimai 
semble déjà optimiste — et l'on voudrait pœ 
ce chiffre A 5 mètres carrés dès 1980. Si pH 5^- 
resques que soient d’autre part les viet 
demeures, leur aménagement avec le tort % ' 
l’égout, l’eau courante, fe chauffage, n’est pas S-,-' - 
luxe raisonnablement envisageable. : CV 

Surtout, ces projets de renovation massive, '> 
changeront inévitablement le visage de Sian. I t* ’ 
partie d’un schéma d'ensemble qui a sa logë! - 
Grosso modo , l'Intention est d’évacuer vos ' - 
grande banlieue (40 à 50 kilomètres) les indu* ■ * 

les çlus polluantes, de maint-griii» a proxlis* v.y 
Immédiate de la ville une zone de cultures — l 
fols en vue de ne pas couper les ruraux des d (r , 
dins. de faciliter l'approvisionnement de ces d v ' 
niers et de bénéficier de l'Influence pari® ? 
d’une a cemture verte», — d'aménager ~ 


l'espace urbain proprement dit au profit des 

industi 


ments, des services, de quelques industries — « . 
et des loisirs. Pas question, donc, d’une ext cni ; . - 
en surface des zones d’habitation — «noua 
écarté l’idée de « vfOes satellites » qui fat a& 
fois en faveur », — mais plutôt d'un «rasscnù < 
ment» A l’intérieur de la cité elle-même. 

_ . Cette cité, bien sûr. on ne parle que de l’en* ; 
LT, d^v multiplier les espaces verts et tes ojubrQv 
Cmq parcs, d'ailleurs, ont été aménagés di J " 
Libération et plus de millions d’arbres 
Craindrai t-on que, malgré toutes ces 


■ ' * = -** 4* . 

’• s Vri __ 

’ • <*■: 
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facteur sociologique qui pour ne pas 
les cartons des architectes, a * 


uc (loa J-' 

■“ “““«iw ««s «uvuLbectes, a néanmoins qnwF- 
ch anc e s d’affecter pour de longues années ® 3 ®' -. 
la réalisation de leurs plans. 


on a vu ce que 

JS?. * transformations » ont donné dans d’autres 
villes chinoises, peut Inquiéter. MidsL 

riS?d'f!Si nS ’ i ’ ex P érience . fût-elle négativ?^ 
nche d enseignements. On paraît averti à BiS 
de quelques erreurs à ne plus commettre. 


d la décision du Consen des 
d E }9 t > tes monuments historiques sont 

decouvertes sont immédiatement classées. Hiïy 


T ROIS millénaires d’existence, même P°^j, 
dô profonds bouleversements, cela crwJL. 
habitudes qu’une ou deux génération? JïS, 
^fusent pas A changer. H y a, loin a z‘intériy r ~oo 
1 ancienne enceinte des Tangx, non seulens®^ . 
charrettas à ânra mais encore de petites coJJÎ 
des bouts de champs que cultivent tes 
d^ine petite usine ou les habitants de te 
sine. Et lœ blés, au Sud, ondulent presque P*® _. .■ 
pied de la pagode de la Grande-Ote C’est . 

le monde rural avec toute la force de sœ 
tlons, s'enchevêtre dans le tissu urtalh* Oc 10 >. •. 
mal se transformer en quelques années po®T 
respondre entièrement à des visions trop af** 
cistes et surtout trop ordonnées. 

ALAIN JACOS* 
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Algérie 


la libération prochaine de plusieurs détenus français 
s’inscrit dans une « dialectique de gestes d’apaisement 2 

souligne M. Bouteflika 

M. Giscard d’Estaing < exprime son appréciation 

** présidant Giscard d’Estaing a « exprimé 
S# 1 ® appréciation de la décision prise par les 
1 - ■ • • .esi^avtorités algériennes de libérer un certain 

• ■ ":w:;: Er *^‘%xomlire de Français détonas en Algérie, et de 

11 ■•“l’î n.1 tpHnAr mtfa rfiricinn In 


■- : 

. V.i ■ *Toç ; , 

'ÿïfià 



«aw- — MM - 


fin de matinée. M. Bouteflika, ministre algé- 
rien des affaires étrangères, avait annoncé que 
plusieurs détenus français — dont deux ingé- 
nieurs stéphanois condamnés pour espionnage 
économique — allaient être libérés incessam- 
ment. H avait souligné que cette mesure s'ins- 
crivait dans une « dialectique de gestes d’apai- 
sexnnt > décidée par Alger. 


- rf-rs. ---- Mche! Petiote et 

. ..~i i tean-CIaude Chauchard, les deux 

; V/' r - i n 0 én ® ure stéphanois inculpés d’es- 

■ .-i? i 8 * itormage économique et condamnés 

1 dix ans et trois ana de prison 
A Lisbonne ^'‘"‘-'dnsl que plusieurs autres détenus 
e rsnçals. doivent être libérés Inoes- 

amment Dans une déclaration faite 

- 1 £ ^ F£n ^^ CONTRE i 7SSZ 

ministre des affaires 
que ces Fran- 

iSKQR!TLlRESD , âPBinnt ( * ls "" dont 11 n>B pas cfté les 

nu U ftrRlUllîbonis — avaient bénéficié de me- 


C:0?ERÂT!0S DES PAYS fer ^ 

*vtî „n VI- VtS MiKQRITLiRFSn’BRlintn .»* 8 - dont 11 n ‘ B 


De notre correspondant 


et Chauchard bénéfeieralent d’une 
mesure de gré ce & l’occasion de 
f élection de M. Boumedlôna à la 
présidence de . (a République. U 
nouvelle de leur libération ayant 
été annoncée, par la presse, alore 
qu’elle n’avait pas été officiellement 
notifiée, les dirigeants algériens 
avalent eu l’impression que Paris 
avait organisé une fuite calculée 
pour foire pression sur eux. Depuis 
la vistta de M. Giscard d’Estaing, 
les griefs d’Alger à l’égard de la 
France étaient nombreux et portaient 
«usai bien sur des questions de 


.. ;. v i. Qw.uree de grées à récession du dou- 
■v .;û Ci 33 ^^ àm8 anniversaire du « redresse- 

i ;’. révolutionnaire » qui marque 

^saidj-.irrlvée au pouvoir de M. Boum»* fond que de forme. Ainsi la suacep- 
(e 18 juin 19œ. • ubirrté des Algériens avait été mise 

•r; ?■:#» souligné que - te promotion à répreuve lorsque te chef de l’Etat 
• ,£p*» la coopération avec tous ses 

îOV^f~«rfonaées, et en r occurrence avec 




■ t. 


z France (—), était une constante 

• ' - a" le poUtiçae extérieure de (AJgé- 

'■ H 1 noté également que eon 
' • “..Îirîiaya n’avait « cessé de multiplier 

— .1 ?..n.cape gestes unilatéraux de bonne 
-sd-Aonlé ï~) » et que son compor- 
ment constituait • un paote de toi 
’ i.S?;- petite (accomplissement et félargls- 

• ' ~ r? " is ~ynent de la coopération algêro- 

Z.'.'^inçalse ». ■ Le gouvernement 
’-Orfi.^^irtvi, manifestant encore son 
■ de donner une Impulsion nou- 

”... ."'.rfffs aux relations algéro-trsnçalses, 
• .. r décidé de poursuivre son action 
Tns le cadre tfune dialectique de 
- : iptes cf apaise ment » 

■ iine précédente déclaration, faite 

" • 1,v * J ' janvier par M. Bouteflika, avait 
jé laissé penser que MM. Petiote 


avait ostensiblement prolongé sa 
visite au Maroc, alors qu’il avait 
décliné l'Invitation de passer une 
nuR supplémentaire à Alger. Par la 
suite, il avait de Tunis, de concert 
avec M. Bourguiba, adressé à 
Hassan II un message qui pouvait 
paraître discourt a fs et inquiétant 
pour M. Boumediène. 

Ces détails prenaient d’autant plus 
d'importance, que la France n’svstt 
nullement cherché & rééquilibrer ses 
échanges avec l’Algérie en lui ache- 
tant davantage de pétrole et tout 
en proclamant sa neutralité dans la 
crise du Sahara occidental, avait 
pris, an tait parti pour te Maroc et 
la Mauritanie. 

ti semble que MM. Petiote et 
Chauchard aient fait les frais de 
cette situation. Lors de leur visite 


à Alger é la mi-février (le* Monde 
des 11 et 15 février). M. et Mme Ed- 
gar Faure avalent plaidé ta cause 
des deux Ingénieurs. En effet dans 
un souci d'apaisement les (amitiés 
ne s’étalent pas pourvues en cas 
tien, alors que les Irrégularités 
avalent été nombreuses et que tes 
charges retenues contre eux étalent 
relativement ialblss. La président 
Boumediène avait promis de faire un 
geste. II a tenu parole, bien que sa 
décision ait été différée de quatre 
mois. 

L'attaque du Front Polisario contre 
Zouérate, le 1* mal, et la vivacité 
de la réaction française contre 
l'Algérie, avaient représenté un nou- 
vel obstacle. Il convenait de laisser 
les passions s'apaiser. Dans 88 
déclaration, M. Bouteflika souligne 
une fols de plus que l'Algérie ne 
peut être tenue pour responsable de 
l'attaque de Zouérate: (| rappelle 
aussi que son pays a traditionnelle- 
ment aidé tous les mouvements de 
libération, mais II réaffirme la dispo- 
nibilité d’Alger «pour contribuer et 
faciliter les contacts et le dialogue 
entre les représentants du Front 
Polisario et le gouvernement fran- 
çais». 

En prenant cette mesure à r égard 
de MM. Pellole et Chauchard, l’Al- 
gérie peut espérer réduire la tension 
entre les deux capitales et favoriser 
une détente qui serait particulière- 
ment appréciée des deux commu- 
nautés : française en Algérie et algé- 
rienne en France. 

PAUL BALTA. 


EN VISITE PRIVÉE A PARIS 

H. Kannda, chef de l’État znmhin n 
sera reçu par M. Giscard d’Estaing 

U. Kenneth Knunda. chef de VEtat zambien, était attendu à 
Paris lundi 20 Juin en lin de journée pour une visite privée de deux 
jours. Il sera mardi l'hôte à déjeuner de M. Giscard d’Estcmg et 
tiendra ensuite une conférence de presse. 

M. Kannda, qui devait achever lundi après-midi une vzsitc offi- 
cieBe en Autriche, a déclaré samedi à Vienne que des régimes des 
minorités blanches d’Afrique australe sont assis sur le sommet d'un 
rolcaa qui va bientôt exploser ». il a qualifié M. Smith de > raciste 
inébranlable», avec qui «Il est impossible de s’entendre ». Enfin, U 

n a tencétme mise en garde aux pays occidcnicur. qu'il considéré 

ialon^Sttm!' ii fâuùr'de**rec^>^ I c ^ ime Partiellement responsables de la situation actuelle en A/nquc 


Ouganda 

UN JOURNAL DE NAIROBI 
ANNONCE LA «DISPARITION 
DU PRÉSIDENT IDI AMIN 


{De notre correspondant 
en Afrique orientale.) 

Nairobi — Le maréchal ldi 
a - min a-t-il disparu ? C’est ce que 
rapporte, dans ses éditions da 
lundi 20 mai, le Daüg Nation de 
Nairobi, tout en affirmant que 
des « miniers » de soldats ont été 
mobilisés pour le retrouver. Cette 


mente, doit être accueillie avec de 
sérieuses réserves. 

Voici les faits rapportés par le 
quotidien kényan : samedi matin, 
la voiture du président ougandais 
aurait essuyé des coups de feu à 
Bayltabiie, non loin de l'aéroport 
d’Entebbe. Le maréchal se serait 
échappé et n’aurait pas reparu 
pendant le week-end. Les auteurs 
de l’attentat, deux hommes 
auraient également disparu. 

Contacté par le Daily Natton an 
a poste de commandement s, le 
bureau du maréchal Amin ie 
général Mustafa Adrisl, vice-pré- 
sident de la République, aurait 
confirmé, non la tentative d’as- 
sassinat, mais la disparition du 
président ougandais. « St vous le 
trouvez, contactez immédiatement 
VOuganda », aurait-il répondu. 

Toujours selon le quotidien de 
Nairobi, des milliers de soldats et 
de policiers auraient patrouillé 
dans le secteur d’Entebbe pendant 
le week-end. Des membres de 
Tethnie Baganda auraient été 
tués. L’aimée aurait été mto» en 
état d’alerte, notamment sur la 
frontière du Kenya. Le maréchal 
Amin n’aurait pas été vu en public i 
depuis vent" 

Ces affi rmatio ns sont accueil- 
lies avec une grande prudence & 
Nairobi. Le maréchal Amin a déjà 
«dispara a dans le passé, notam- 
ment à la suite de l’attentat 
manqué de juin 1976. On avait 
alors annoncé qu’il avait été 
blessé par un éclat de grenade, 
ce qui n’était pas vrai. Le Daüg, 
Nation est pour l’Instant le seul I 
à rapporter qu’un attentat a eu 
lieu samedi dernier. 

J.C. P. 


da Sud, parce qu'as n’ont cessé depuis des années de livrer des armes 
& Pretoria. 


A travers te menée 
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MGR MAKAmOS. PRESI- 
DENT DE LA REPUBLIQUE 
CHYPRIOTE, a déclaré 
'dimanche 19 juin, à son retour 
, à Chypre, que « le peuple 
, -s. chypriote ne fera pas trautres 
■ ■•jp concessions que celles qvTü a 
. déjà proposées aux négocia- 
.c.' tfcnu tntercommvnautatres » 
\> de Vienne et de Nicosie, en 
'. avril et mal derniers. Il a 
toutefois exprimé des doutes 
■-> quant à la possibilité de pro- 
grès dans les négociations 
' 'r. mteroomzmmautaJres au cours 
-■-'des prochains mois et a 
' : : ajouté : « Je pense que Chypre 
aura à nouveau recours aux 
Nations unies en septembre. * 
-i — (AS JP.) 

Corée do Sgd 

IEB SERVICES DE RENSEI- 
GNEMENTS AMERICAINS 
ont acquis la certitude que te 
- ' ■ ient part était impliqué 
l’affaire des pots-de-vln 
à des parlementaires 
américains par cm homme 
d’affaires coréen en écoutant, 
à partir de l’ambassade des 

■ ..Etats-Unis à Séoul, les conver- 
-'■ '.sations tenues dans le palais 

■ - présidentiel, affirme te New 
. York Times dans son édition 
•_ ... - ' du dimanche 19 juin. 

M a iv ri ta nie 

1JE MAROC ET LA MAURI- 
" --' tatttB! ont signé un accord 

■ .v d'assistance mutneDe en ma-, 
J. •■tière de défense instituant un 

- '• « haut- comité de défense tua- 
' ; ' rooo-xnauritanlen », a annoncé 

■ •. ' ■'- samedi 18 Juin, à Nouakchott» 
jm communiqué du ministère 
mauritanien des affaires étran- 
. 'gères. Les deux pays, précise 
„ ; ‘\e QlA conclu C£t 

■ accord 1e 13 mai dernier lors 
le la visite à Nouakchott du 

-■ ' -Dr Laraki, ministre maro- 
--tain des affaires étrangères. 

- -V La nouvelle a été confirmée 

. ' ï Rabat La conçiusioii de cet . 
.-'Vicoord. estime- t-on dans la 
. : - mpitade maxocaloe, est la 
.'-tenséquence de l’affaire de 
.... ;Zonérate du l w mai, qui avait 
-* 'toîs en lumière les faiblesses 
: Se l’année mauritanienne. — 

Pakistan 

..-■'jES nouvelles elec- 
■.>nONB LEGISLATIVES 
. ; jurant lieu on cours de la nre- 
; * nlère semaine du mois d’oc- 
. : ' ; -'kïbre, a déclaré le dim anc h e 
-.-‘.- 9 juin, à Lahore. M. Pirzada, 
sinistre des finances. Cepen- 
■’. lant, m. Ahmed, secrétaire 
^ y ïénéral de l’alliance nationale 
' ;; Pakistanaise, avait, indiqué la 

- /raille que des divergences 

- courraient empêcher la signa- 

■ . : ;.nrc de l’accord de principe 

-nnclu le 14 juin entre 1e gou- 


vernement et l'opposition, et 
prévoyant la tenue de ces 
élections- — (Reuter.) 

Nonvelte-Guinée 

• LES PREMIERES ELEC- 
TIONS LEGISLATIVES, 
depuis que ce pays est devenu 
indépendant en 1975, ont com- 
mencé samedi 18 Juin en Pa- 
pouasie Nouvelle-Guinée. — 

(Reuter J 


Turquie 


Pays-Bas 


• UNE CENTAINE DH JEUNES 
MOLtJQUOlS ont brisé des 
vitrines de magasins et dressé 
des barricades samedi 18 Juin 
autour du quartier moluquois 
de Culemborg, dans le centre 
de IA Hollande. Un Jeune 
Moluquois a été arrêté. — 
— (AJ>.) 

République 
démocratique 
allemande 

• L’ACTEUR ET CHANTEUR 
CONTESTATAIRE MANFRED 
KRUO, dont les disques 

■ avalent été retirés de la vente 
et les spectacles interdits par 
les autorités de la RDA, a 
été autorisé à émigrer en 
F-R-A. avec sa famille. Il a 
renoncé à sa nati o nalité est- 
allemancte. — (AJ* J 

République 
Sud- Africaine 

• DOUZE PERSONNES au total 
ont trouvé la mort au cours 

' des Incidents, qui. ont- marqué 
te .premier anniversaire c 
émeutes de Soweto (le Monde 
du 18 juin). D’après la police, 
trente -trois personnes au 
moins ont été blessées, et deux 
cent soixante-dix-huit ont été 
arrêtées. 

D’autre part, Breyien Brey- 
tenbach devait comparaître de 
nouveau devant te Cour su- 

r me de Pretoria, lundi 
juin. Seize charges pèsent 
contre te poète, qui purge déjà, 
depuis novembre 1975, une 
peine de neuf ans de prison en 
vertu de 1a loi sur le terro- 
risme, et qui est notamment 
accusé de tentative d’évasion. 
— (AS P J 

Suisse 

• LE PRESIDENT DU GOU- 
VERNEMENT DU CANTON 
DU TESSIN, M. Fabiü Vas- 
ggiH t rièmocra te- Th rétièn) . a 
donné sa démission à la suite 
du s candale de la. filiale de 
Chiasso dn Crédit suisse. Une 
enquête a en effet révélé qu’il 
avait touché' des pots-de-vln 
importants de 1& société Texan. 

1 — ( Corrssp .) 


• M. 5ULE YMA N PE MIKEL. 
PREMIER MINISTRE SOR- 
TANT, a rejeté les propositions 
qui lui ont été faites par 
M Bulent Ecevit, président du 
parti républicain du peuple 
(social-démocrate), chargé de 
former le nouveau gouver- 
nement. m. Ecevit avait de- 
mandé que le leader conserva- 
teur laisse les membres de son 
parti libres de voter ou non la 
confiance, an. gouvernement 
qu’il formera. — (ASP J 

Yougoslavie 

• UN APPAREIL ANTONOV-24 
des lignes intérieures bulgares 


transportant cinquante per- 
sonnes a été détourné samedi 
18 juin par un homme armé 
d’un revolver. Le pirate, un , 
Bulgare, exigeait d’être trans- 
porté. à Londres ou à Munich. 
Le pilote réussit à poser l'ap- 
pareil & Belgrade Après trois 
heures de négociations, les | 
autorités yougoslaves, aidées i 
par des représentants de l’am- ! 
bassade de Bulgarie, ont ob- , 
tenu la reddition du pirate. — 
(ASS.) 


UNE BOMBE A EXPLOSE I 
dimanche matin 19 Juin & | 
bord du train International I 
Doitmund-Athènes. alors qu’il i 
traversait la Slovénie. On I 
compte un mort et huit blessés, i 
— (ASS.) 


PORTRAIT 


Gentil géant... > 


« Gentil géant - de (Afrique 
australe — un surnom que lui 
valent se haute teille et uns 
apparente bonhomie. — M. Ken- 
neth Kaimda a consacré une 
bonne partie de sa carrière è ta 
quête laborieuse et souvent 
veine d’un modus vivendi avec 
le - pouvoir pèle - installé au 
sud du Zambèze. Il a tenté à peu 
prés tout pour empêcher un 
conflit généralisé en Afrique aus- 
trale tout en mesurant mieux, au 
fil des années, la vanité de ses 
efforts et peut-être également ta 
déclin de son Influence per- 
sonnelle. 

Né en avril 1924 i Lubwa, dans 
le nord de la Zambie, M. Kaunda 
est I» fila d’un pasteur matawlte 
presbytérien envoyé dans cette 
région en 1904. Après des étu- 
des secondaires i Lusaka. Il re- 
vient i Lubwa en 1943, d’abord 
comme Instituteur puis comme 
fermier. Il se lance alors avec 
succès dans 'ta politique, et on 
le retrouve, dés 1953, secrétaire 
général de la braenhe « Rho- 
désie du Nord • (Zambie) du 
Congrès national africain (ANC). 

Interné deux mois en 1955 
pour possession de littérature 
interdite. Il rompt avec r ANC 
trois ans plus tard pour former 
le Congrès national de Zambie, 
qui sera Interdit en 1959. Le 
jeune dirigeant zambien retourne 
alors pour neuf mois en prison 
et, dès sa sortie, prend la tête 
d’un nouveau parti, rUNtp (parti 
unifié pour r indépendance natio- 
nale), lequel remportera plus 
tard les élections générales, le 
22 lanviar 190*. U. Kaunda est 
ainsi la plus Jeune premier mi- 
nistre du Commonwealth et, à ce 
titre, négocie f indépendance de 
la République de Zambie, dont 
II déviant le président la 24 oc- 
tobre de le même année. 

» K. K. -, comme on rappelle 
en Afrique, sera réélu i fa tète 
de rEtat en 1968 et en 1973, 
non sans avoir dû surmonter 
plusieurs crises Internes et trans- 


former rifNIP en un parti unique 
(décembre 19T2). n se tait d’ail- 
leurs davantage connaître par 
ses démêlés avec ses voisins 
d’Afrique australe que par (au- 
dace de ses réformes Internes 
ou la clarté de ( • humanlamo - 
sincère, mais vague, qu’il prbno. 

A (échelle régionale, la capi- 
tale zambienne est devenue un 
carrefour, et le président Kaunda 
participe A toutes les négocia- 
tions sur (avenir de (A trique 
australe. En lanvfer 7973, il 
terme la frontière de son pays 
avec la Rhodésle et, la 
25 août 1975. Il accepte da ren- 
contrer M. Vorater, le premier 
ministre sud-africain. La Zambie 
accueille alors sur son territoire 
plusieurs mouvements de libé- 
ration. En 7975, pendant te 
conflit angolais. U. Kaunda prend 
le parti de (UNIT A de Jonas 
Savlmbl. 

Los adversaires de U. Kaunda 
lui reprochent ses louvoiements. 
Aussi, lorsque cinq pays Indé- 
pendants da la région (Angola, 
Botswana. Mozambique , Tanzanie 
et Zambie) formeront un club 
de ta Ligne de front, pour 
coordonner la lutta contra le 
- pouvoir p&le -, ta présidence 
en échoit A M. Julius Nyerere, 
le président tanzanien, et non A 
son aillé zambien. 

M. Kaunda a longtemps espéré 
que le - pouvoir pâle • saurait 
se réformer. Ses déclarations, 
surtout depuis deux ans, laissent 
penser qu’il croit de moins en 
moins A cette éventualité. Il 
offre maintenant (hospitalité aux 
bases arrière de M. Joshua 
Nkomo, coprésident du Front 
patriotique du Zimbabwe. Per- 
sonnage haut en couleur, il fah 
désormais davantage figure de 
compagnon de route que d’ani- 
mateur de is politique régionale. 
Mata, sur le scène zambienne. Il 
serait bien difficile de M ima- 
giner un rival ou un successeur. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Rérniie à Paris 
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RASSEMBLÉS DE L’U.E.0. DISCUTE LE RAPPORT 
D f 0R COMMUNISTE ITALIEN SUR LE C.S4Î.E. 


Les travaux de l’assemblée de 
l'Union de l'Europe occidentale 
fUJE.O.) (1), qui tient sa vingt- 
troisième session à Paris du 20 au 
23 juin, seront principalement 
consacrés à la coopération euro- 
péenne en ma t iè re d'armement et 


Bernard Henri Lévy 

La barbarie à visage humain 

■ï A des idées importantes - que i on situera 
à coup sûr. dans le champ de la politique - vous avez 
donné, chose rare, le grain d’une écriture ». 

Roland Barthes Les Nouvelles Littéraires. 

« Voici un livre qui va faire scandale. Enfin. . 

Philosophes, actionnaires du concept, 
h animes’ politiques, miiitan is , universitaires , 
vont devoir cornu ter- avec cette interpellation 
r passionnée :■>. 

Philippe Soilers / Le Monde 

Coi'iecuon ■ Figures.-' 

grasset ; 


Ambassadeur de France 
à Rangoun 

M. KOFFROY-DKHÀUME 
EST TUÉ DANS UN ACCIDENT 
DE IA ROUTE 

Rangoun fAJJ*.). — L’am- 
bassadeur de France à Ran- 
x M. François GeofTroy- 

haume, a trouvé la mort, sa- 
medi 18 Juin, dans on accident 
de 1a rente. L’ambassadeur et sa 
famille effectuaient us voyage 
touristique lorsque leur voiture 
est entrée en collision avec un 
car, à trois cents kilomètres en- 
viron au nord-ouest de Rangoon. 
Sa femme et son fils ont été 
grièvement blessés ; le chauffeur 
et 1 Interprète ont été tués. 

[Agé de soixante - deux ara, 
M. Qeattroy-Deefcaume avait pré- 
senté ses lettres de créance le s no- 
vembre ma. Conseiller üee affaires 
étrangères de première classe. U 
avait fait la plus grande partie de 
» carrière en Asie, n avait été 
notamment en poste a Nankin et à 
Pékin pendant te révolution chi- 
noise, premier conseiller à New- 
Delhi. consul général à Hongkong 
et représentant permanent de la 
France auprès de la commta&loa 
économique de l'ONJJ pour l'Asie et 
l'Extrême-Orient. Diplomate accueil- 
lant et dune grande courtoisie, il 
avait une connaissance approfondie 
de l’Asie, en particulier de la Chine, 
sur laquelle il avait écrit un livre.] . 


aux suites de la oonfërezice sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe (CB.CK). 

Sans doute stimulée par la 
création d'un organisme rival, le 
Groupe européen Indépendant de 
programmes ou s groupe de Rome > 
(qui réunit tous les membres eu- 
ropéens de l'alliance atlantique, 
y compris 1a France), 1TLE.O. a, 
le 31 mal 1978, donné un mandat 
à son comité permanent des ar- 
mements, créé vingt ans plus tôt. 
Ce mandat demeure cependant 
mystérieux et sa teneur n'a pas 
été communique A l’Assemblée. 
Les débats de la vingt-troisième 
session permettront peut-être 
d'en savoir davantage. 

Quant aux discussions de 
nmo. sur la OE.CXR, elles 
reposent sur le rapport d'un 
communiste italien, M. Segre. La 
commission politique de l’Assem- 
blée a adopte le 9 mal le rapport 
de M. Segre par seize voix contre 
une et une abstention (le Monde 
du 11 mai). La rapporteur conclut 
que s la sagesse et le réalisme 
incitent à prévoir une évolution 
lente, inégale » dans les domaines 
couverts par la CB.CE. Son uni- 
que opposant en commission, sir 
Frédéric Bennett (conservateur 
britannique), rétorque que M. Se- 
gre. « en dépit ât efforts honorables 
et sincères, a été chargé de conci- 
lier l'inconciliable » et que, « pour 
rester fidèles aux principes fon- 
damentaux * de la CB.CÊ- c nous 
sommes forcés (rengager l’Union 
soviétique h accepter les idéaur 
de l’Occident ». 

L’Assemblée devra élire un nou- 
veau président, qui succédera à 
M. Nessler (député RJP.R. de 
l'Oise}. L’ancien ministère de la 
défense ouest-allemand, M. von 
Massel, est candidat 

(1) IT0.E.O-. créée en 19SS, groupe 
l’AUemaçno i fédérale, 1e Benelux, te 
Fiance, la GivQde-Bretegz» et 
I Italie. 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE EN FRANCE PE M. LEO N IP BREJNEV 

Moscou espère de «nouvelles actions» franco-soviétiques 


Tripler les échanges commer- 
ciaux franco-soviétiques pendant 
la période quinquennale 1975- 
1979 par rapport à 1970-1974 
(19,2 milliards de francs), tel est 
le nouvel objectif retenu par les 
deux gou v ernements. Ce bat 
semble réalisable, compte tenu, ü 
est vrai, de la hausse des prix. 
En 1976, le montant des échanges 
s’est élevé à 9.7 milliards de 
francs contre 8J2 milliards en 
1975 Les exportations françaises 
ont atteint 55 milliards de francs 
en progression de 9 % par rap- 
port & 1975. tandis que les impor- 
tations ont augmenté de 32% 
pour se situer à 4.4 milliards. 
Ainsi l'excédent a-t-il été ra- 
mené de (.6 milliard & 900 mil- 
lions de francs, ce gui corres- 
pond au souhait soviétique d'uu 
j allibrare du commerce 


LU.B.S.S. souhaite vendre davantage 
de biens d’équipement 

LUJLSjS. et la France entretiennent actuellement des 
relations économiques plutôt bonnes. A l’occasion de la visite 
de M. Brejnev, un deuxième avenant an programme décennal 
de coopération économique et industrielle du 10 juillet 1973 sera 
signé, qui s'ajoutera â celui conclu le 9 décembre 1974. lors 
de la rencontre de Rambouillet. Ce document dressera une liste 
de nouveaux projets industriels, notamment dans les secteurs de 
la chimie et de la pétrochimie, du gaz, de la sidérurgie, de 
l’industrie agro-alimentaire. D sera complété par une annexe 
financière, prévoyant une rallonge aux crédits accordés par 
la France à 1U.R-S.S. dans le protocole du B décembre 1974. 

nationales ne sont pas encore 
parvenues à un accord sur les 
prix du brut soviétique. Actuel- 
lement, les contrats signés por- 
tent sur quelque 3 millions de 
tonnes contre environ 4 millions 
en 197& 

Les Soviétiques cherchent aussi 
à développer leurs ventes non 
seulement de produits tradition- 
nels (matières premières, bols, 
minerais-), mais aussi de ma- 
chines et d'équipements, dont la 
part du marché français. — 
25 % aujourd’hui — devrait selon 
eux doubler d’ici A 1980. (Jn nou- 
veau groupe de travail, présidé 
par MM. Loygue président du 
Centre français du commerce 
extérieur, P-D.G. d'Alsthom- 
Atlan tique, et Smellakov, vice- 
ministre du commerce extérieur, 
s’est réuni fin avril à ce sujet 
& Moscou. 

Cependant, les ventes fran- 
çaises d’équipements et d’usines 
se développent favorablement 
Une quarantaine de projets ins- 
crits dans le programme décennal 
de 1973 et l’avenant de 1974 ont 
été conclus pour un montant glo- 
bal de 14j milliards de francs. 
Ce bilan apparaît satisfaisant, 
même si les responsables français 
regrettent la perte récente, au 
profit dTB.M„ du contrat por- 
tant sur la « couverture * Infor- 
matique des Jeux olympiques qui, 
au -delé de son Intérêt financier 
moyen (55 millions de francs i, 
aurait servi de référence. 

Pour les cinq premiers mois de 
1977. les commandes soviétiques 
d’équipements ont atteint environ 
1 milliard de francs contre 
200 millions durant la même pé- 
riode de 197& Toutefois le delai 
est trop court pour permettre 
d’établir des comparaisons vala- 
bles. Ainsi, en 1976. ces comman- 
des se sont élevées & 6.8 milliards 
de francs contre 45 milliards en 
1975. et 5,5 milliards en 1974. 

Le lancement de nouveaux pro- 
jets industriels doit s’accompa- 
gner d’une augmentation de l'en- 
veloppe financière définie dans le 
protocole de 1974. Le montant des 
crédits consentis & l’époque, soit 
12.5 milliards de francs, a été 
consommé au deux tiers. Une ral- 
longe parait acquise. B reste à 
définir 1e taux d’intérêt, qu’ fans 
le protocole, était de 75 % pour 
les projets importants, mais qui, 
en raison d’un consensus euro- 
péen dans ce domaine, devrait 
s’établir pour l’avenir à 7.75 %. 

Ainsi la France, comme ses 
concurrents, accorde des crédits 
aux acheteurs soviétiques qui sou- 
vent remboursent en nature une 
partie plus ou moins Impartante 
de leur dette. A la limite, si la 
compensation est totale, l’opéra- 
tion apparaît comme blanche en 
ternit- de devises. 

La France se heurte & une 
concurrence sévère pour la 
conclusion de marchés avec 
HJ- R A S , dont die est le cin- 
quième partenaire occidental, der- 
rière l’Allemagne fédérale, le Ja- 
pon, la Finlande et les Etats- 
Unis. En dix ans. de 1965 à 1975. 
les ventes françaises ont d’ailleurs 
moins progressé que celles des 
Etats-Unis, de la RF JL. de llta- 
11? ou du Japon. 

MICHEL ' 


Ce rééquilibrage a d’ailleurs 
été plus Impartant qui! n’appa- 
raît dans les statistiques, celles-ci 
ne prenant en compte ni les 
livraisons indirectes de gaz natu- 
rel soviétique (300 millions de 
francs en 1976) ni certains achats 
de pétrole ou d’uranium. Toute- 
fois, pour les quatre premiers 
mois de 1977, le déficit commer- 
cial de 1TJ-RJLS. s’est & nouveau 
creusé, atteignant 900 millions de 
francs contre 225 millions durant 
la même période de 1975. Les 
ventes françaises ont progressé 
de 44% pour s’élever à 2,4 mil- 
liards et les achats de 4 % seule- 
ment. se situant à 15 milliar d de 
francs. 

La réapparition du déficit pose 
& nouveau la question de l’ac- 
croissement des exportations de 
JU2L&& vers la France. La 
marge apparaît relativement 
faible; elle tient essentiellement 
au pétrole. Or , les compagnies 


L’HUMANITE : arrêter la 

course aux armements. 

t C’est dans ce domaine (du 
désarmement) qu’ü faudrait 
avant tout souhaiter que 
les prochains entretiens de Ram- 
bouillet partent des fruits. Le chef 
d'Etat soviétique, pour sa part, à 
plusieurs reprises, non seulement 
s’y est déclaré prêt, mais a ex- 
primé son inquiétude à l’égard de 
rtntensification d'une course aux 
armements qui risque, comme ü 
Va dit de conduire * à la limite 
v de l’imprévisible ». 

b Du côté du pouvoir giscardien, 
on n'apparalt malheureusement 
pas disposé à rechercher active- 
ment lés remèdes à une telle si- 
tuation. L'actuel gouvernement 
français est toujours absent de 
toutes les négociations en cours 
sur le désarmement ; non seule- 
ment Ü ne prend au cime initiative 
favorable au désarmement, mais 
ü souscrit aux doctrines stratégi- 
ques atlantiques les plus aventu- 
reuses. telles que celle de la s ba- 
b taille de l'avant » ou que celle 
de remploi des armes nucléaires 
contre les grandes agglomérations 
urbaines ; ü caresse même l’ambi- 
tion de participer à la création de 
nouveaux types d’ormes particu- 
lièrement redoutables, telles que 
les missües de croisière à longue 
portée. » 

(YVES MOREAU.) 


: Vous attendez ; : • 

une formation à l'anglSis, ’ 
qui permette d’être opérationnel ? 


C’est Contrai Data qui Fa, 


Khistitut Privé CantrolDaîa 
a créé une méthode de formation 
intensive à l’anglais. 

EQe résout les problèmes très particuliers 
de fedulte français 

qui doit communiquer en anglais dans 
le cadre de sa vie professionnelle. 


Institut Paré Contai Data 
Divisîon formation peamaneote 
ltS ras de Bercy 
25582 Paris Cedex 12 
7ÔL 3433043- peste Z16a 


CONTRpL 

DATA 


Découvrez cette méthode en assistant à une de nos 
présentations (avec simulation de cours). 


Nam. 


Fonction. 


Société- 

Adresse. 


. TéL. 


Souhaite recevoir nue invitation à une de nos présentations O 
Souhaite une pr é sen t a tion & son bureau □ à l'Institut □ 


(Suite de la première p ageJ 

A l'heure actuelle, l’argument 
est bien différent : la Fronce, 
estime-t-on. ne saurait se comparer 
eux Etats-Unis en matière de 

• poids - nucléaire, et ce qui est bon 
pour Washington ne Test pas forcé- 
ment pour Paris. En outre, le but de 
la force de dissuasion française, 
comme vient de le rappeler M Barre, 
n'est pas d'empâcher - seulement 
l'éclatement d’une guerre nucléaire, 
mais de toute guerre. Elle doit dis- 
suader toul agresseur, même lorsque 
celui-ci ne dispose pas d'armes 
nucléaires ou. s'il en disposa, n'a 
pas l’Intention de les employer et 
préfère - régler son compte » ô la 
France en utilisant sa supériorité en 
armements classiques. 

C'est pour la même raison que la 
France a rejeté, l’automne damier, 
une autre proposition soviétique 
visant ft Interdire tout emploi « en 
premier - de l'arma nucléaire dans 
un conflit SI la pays agressé, dit-on 
A Péris, s 'Interdit d’employer en 
premier l'armement nucléaire qu’il 
détient, la valeur de dissuasion que 
lui donne cet armement est grave- 
ment diminués et l'on renonce à se 
servir de ce que l’on a appelé le 

• pouvoir égalisateur « de l'atome. 
On peut donc s’attendre que le sujet 
sers évoqué entre MM. Giscard 
d'Estalng et Brejnev, mais II y a fort 
peu de chances, surtout après le 
discoure de M. Barre, que lea posi- 
tions de deux payB se rapprochent 
en ce domaine. 


Parmi tes autres Innovations que 
comporte ce voyage, par rapport è 
sas devanciers, on note» que 
M. Marchais a fait savoir que 
• rien n’est prévu • pour un entre- 
tien entre luf-môme et M. Brejnev. 
Le 1" juin, Ib secrétaire général du 
P.C. français affirmait : « De toute 
façon, n n’est pas obligatoire que 
nous nota rencontrions è chaque 
fols qu’il (le chef du P.C. soviétique) 
vient è Parte). En 1974 pourtant, et 
lors de toutes les visites antérieures 
du dirigeant soviétique numéro 1 à 
Paris, le secrétaire du P.C. français 
rencontrait son homologue. Un signe 
des temps» 

M. T. 


LA DÉLÉGATION SOVIÉTIQUE 


Les personnalités suivantes accom- 
pagnent M. Brejnev pendant es 
visite officielle en France : 

MM. André! GromjKo, ministre des 
affaires étrangères; Séria Bongsev, 
minis tre de l’aviation civile ; Nfkolal 
Patolltdiev, ministre dn commerce 
extérieur ; Andrei Alexandre? et 
Anxtoll Blatcv, assistants dn secré- 
toire général dn P.C. soviétique ; 
Yadim Zagladlne, premier adjoint dn 
chef dn département International 
dn comité central dn P.C. sovfétfqne; 
Leonld Zamiatîne, directeur général 
de l’agence Tus ; AnotoU Kovalev, 
vice- ministre des affaires étrangères. 


Nombreuses manifestations d'hostilité 


Cent soixante-dix personnes 
ont été interpellées, dont trois 
mises & la disposition de la 
police judiciaire, samedi 
18 juin entre 19 et 22 heures, 
& proximité du rond-point 
des Champs-Elysées, Paris-®*, 
. alors que des militants d’ex- 
trême droite manifestaient 
contre la venue, lundi 20 loin, 
de M. Leonld Brejnev en 
France. 

La manifestation, convoquée A 
l'appel du mouvement Jeune 
nation solidariste, avait été 
Interdite par la préfecture de 
police et annulée, en définitive, 
par ses organisateurs. Cependant, 
le Groupe action solidariste re- 
vendique, rfans un communiqué, 
s la responsabilité des incidents 
violents qui se sont déroulés (—) 
ceux-ci ayant été provoqués par 
l’attitude délibérément provoca- 
trice des forces de police se 
trouvant sur les lieux s. De nom- 
breuses grenades lacrymogènes 
ont été tirées par les forces de 
police (CJL&, gardes mobiles, 
membres de brigades d’interven- 
tion spéciale) et un gardien de 
la paix a été légèrement blessé. 
La vitrine du hall d’exposition de 
Fiat a été détruite. 

Une autre manifestation d’ex- 
trême droite a eu lieu, le 18 Juin, 
à Strasbourg. Des membres du 
parti des forces nouvelles ont 
protesté contre l'arrivée de 
M. Brejnev à Paris, mais aussi 
contre la visite en Alsace de 
M. Georges Marchais. 

D’autre part, quatre manifes- 
tations d'extrême gauche ont eu 
Heu ce week-end à Paris et en 
province. A Grenoble, le 18 Juin, 
ce sont trois cents membres du 


parti communiste marxiste- 
léniniste et du parti communiste 
révolutionnaire qui ont défilé. 
Une manifestation identique a 
eu lieu à Lyon. Le 18 juin en- 
core, environ cinq cents mem- 
bres des mouvements Union des 
Jeunesses communistes révolu- 
tionnaires et Jeunesses, commu- 
nistes léninistes françaises ont 
manifesté, à partir de 16 heures, 
de la place de la République, à 
Paris, Jusqu'à la station de métro 
Max-Dormoy. Enfin une cen- 
taine de personnes ont mani- 
festé le 19 Juin, boulevard du 
Montparnasse, à l'appel du 
Comité de coordination d’appui 
aux luttes des peuples des pays 
de l’Est et dTJJELSJS. 

En outre, des militants du 
Front des étudiants juifs ont or- 
ganisé deux manifestations le 
19 juin, place de rOpéra et place 
de la Bastille, pour ré cl a m e r la 
liberté d’émigrer en Israël pour 
les Juifs dTJJLSB. 

Dimanche 19 Juin, la préfecture 
de police a annoncé l'interdiction 
des manifestations que se propo- 
saient d'organiser plusieurs mou- 
vements les 20 et 21 Juin. Le 
groupe d'extrême droite Action 
solidariste a cependant annoncé 
d'autres actions spectaculai r es, 
s afin de bien faire comprendre, 
dit-il, que nous n’entendons pas 
nous plier devant le d iktat du 
régime reconnaissant en Brejnev 
V a hôte privilégié » de la France ». 
Le Conseil représentatif des ins- 
titutions Juives de France (CRIF) 
proteste pour aa part contre cette 
Interdiction, qui « voudrait empê- 
cher la communauté juive de 
France de manifester part" 
ment sa solidarité avec les 
d’UJt££ ». 


Appréhendé «par erreur» 


Un lecteur parisien, qui désire 
conserver l’anonymat, nous 
adresse à propos des circonstances 
de la manifestation qui a eu lieu 
samedi 18 juin, sur les Champs- 
Elysées. le témoignage suivant : 

Mon fils. &gé de seize ans. se 
trouvait, samedi 18 juin à 19 h. 45, 
sur les Champs-Elysées avec deux 
camarades de son âge, côté pair, 
allan t au cinéma Une manifes- 
tation. dont Os ignoraient l'exis- 
tence. devait se dérouler, côté 
Impair, è plusieurs centaines de 
mètres, devant l’agence de l’Aero- 
flot Mon fUs. qui avait sur lui 
sa carte d’identité, ses défi, un 
billet de 50 F et le programme 
des cinémas a été brusquement 
encadré par deux C.R.S. et 
conduit, tenu par les bras, dans 
un car de police stationnant de 
l'autre côté et en bas de l’avenue 
Ce car a transporté uzie car- 
gaison de Jeunes à Vtocennes. Là, 
mon fils a été enfermé dans une 
cellule grillagée, complètement 
fouillé à deux reprises, bras en 
l'air, face au mur. Ses clés lui 
ont été confisquées pendant cette 
arrestation On a pris de lui une 
photographie anthropométrique, 
le. photographe lui disant qu*3 
serait désormais «fichés. 

Tout cela a demandé du temps, 
et c’est à minuit et quart que 
mon fils a été Ubêré avec d’autres 
de quinze & dix -sept ans. 
la Porte-Dorée, si bien qull 


• Les délégués des Etats ayant 
ratifié le traité de 1972 inter- 
disant l'implantation d’armes ato- 
miques au fond des mers Inter- 
nationales se sont réunis lundi 
20 juin à Genève pour examiner 
comment le traité s été appliqué 
et s’il est nécessaire de le modi- 
fier. La conférence se séparera 
le 1" juillet — (AJTJP.J 


est rentré chez mol dimanche à 
1 h. 15 du matin, sans avoir eu 
la possibilité de nous prévenir. 

Je passe sur 1 Inquiétude des 
parents, le traumatisme psycho- 
logique que peut subir un ado- 
lescent traité sans raison comme 
un malfaiteur, et je pose deux 
questions : 

1) La police a-t-elle le droit de 
ficher ainsi à partir d’une photo 
anthropométrique, un enfant de 
seize ans qui est complètement 
étranger a une manifestation et 
se trouve dans une situation tout 
à fait régulière? Quels usages 
va-t-elle faire par la suite de 
cette photo et de cette fiche? 

2) Est-il normal de laisser en 
pleine nuit, à une porte de l’est 
parisien, des mineurs appréhendés 
«par erreur b, en leur disant de 
se débrouiller pour rentrer chez 
eux? Qui serait responsable en 
cas d’accident ou d’agression. Ut 
police ayant, comme on le voit, 
mieux à faire que d'assurer la 
sécurité des piétons la nuit? 


• L'Union des juifs pour la 
résistance et ^entraide fTTJ.RV., 
14, rue de Paradis, Paris-10*) . fait 
savoir qu’elle demande au Conseil 
représentatif des institutions Jui- 
ves de France de renoncer a la 
manifestation annoncée par cette 
organisation le 21 juin a l’Opéra 
à l’occasion de la visite de 
M. Brejnev à Paris. Rappelant 
qu'elle « a exprimé d plusieurs 
reprises sa préoccupation en ce 
qui concerne certains aspects de 
la situation des juifs en U ILS JS. », 
elle estime que cette manifesta- 
tion « sera c e rta inem ent inter- 
prétée comme hostüe s & la visite 
du dirigeant soviétique et ne 
pense pas qu’elle puisse c avoir 
quelque efficacité >. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


Palestiniens et conservateurs chrétiens 
ont engagé des pourparlers en vue 
de détendre la situation dans le Snd 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Malgré l'arrivée des 
premiers fonds arabes (180 millions 
de francs, pour le port de Beyrouth 
et l’électricité}, deux facteurs contri- 
buent à alourdir l'atmosphère au 
Liban : te situation au Sud af tes 
rumeurs concernant des propositions 
syriennes d’accords bilatéraux plus 
ou moins contraignants. 

Au Sud. les harcèlements Israéliens 
ee sont intensifiés et, après te fuite 
des habitants da Nabatieh, - la plus 
grande localité du secteur, la zone 
frontalière s’est vidée de sa popu- 
lation sur une profondeur de 15 Kilo- 
mètres. La pression Israélienne 
s'expliquerait estime-t-on è Bey- 
routh, par te transfert d’armes 
lourdes des campa palestiniens de 
la capitale vers le Sud, transferts 
accomplis en vue de l'application 
des accords llbano-palestinlens du 
Celra de 1969. . . . . 

Se retrouvant seule face eux posi- 
tions frontalières tenues par ta droite 
chrétienne, avec le soutien tflsraêl, 
la résistance se sent particulièrement 
exposée. De leur côté, tes conser- 
vateurs chrétiens ont pu mesurer la 
précarité de leurs positions fronta- 
lières lorsque Israël a laissé, en 
mars et avril damiers, se développer 
une contre-offensive victorieuse des 
Palestino-prôgresaistes. Enfin, la 
droite musulmane s’est ralliée à 
l’idée d’un appel aux «casques bleus» 
des Nations unies. Idée qu'elle' avait 
jusqu’ici rejetée au nom de la soll- 
darfté avec la résistance, pales- 
tinienne. 

Cette conjoncture devrait favoriser 
le recherche d’une solution pour dé- 
tendre et stabiliser la situation su 
Sud. L’O.LP. à déclenché une cam- 
pagne dans ce but auprès de toutes 
les parties libanaises et proposé un 
retrait palestinien cdmOtlonoel de la 
région frontalière. L’émissaire de 
M. Arafat. M. Hanl AI Hassan, a ren- 
contré secrètement le chef militaire 
de la droite chrétienne. M. Beebir 
Gemayel, qui a réclamé une totale 
liberté de déplacement pour tous tes 
habitants du Sud. y compris les chré- 
tiens qui se sont tournés vers 
IsraëL 

Néanmoins, toute solution ou Sud- 
Liban exige, au préalable, la recons- 
titution d'un embryon d’armée natio- 


nale libanaise, qui est loin' d’être 
réalisée. Quant au recours aux trou- 
pes des Nations unies, ta droite chré- 
tienne te Juge dépassé. 

Le second motif de préoccupation 
è Beyrouth' concerne te a. rumeurs de 
propositions syriennes en. vue de la 
conclusion entra tes deux pays d'une 
série d’accords. bOatéraut militaires 
(pacte de sécurité et pris» ên charge 
par Damas de la reconstitution de 
ramée libanaise), économiques (union 
douanière, -union monétaire) et poli- 
tiques (coordination de la politique 
étrangère, unification des syndicats, 
des législations, etc.). 

Un des chefs de la droite- chré- 
tienne. U. Chsmotm, qui s’est rendu 
en Jordanie durant te week-end et a 
longuement rencontré 1e roi Hussein, 
lui aurait proposé de remplacer ta 
doubla approche bilatérale - Syrie- 
Jordanie et Syrie-Liban par des 
accords trilatéraux moins contrai- 
gnants. 

De source .officielle libanai se , on 
dément cependant ces rameurs et oeî 
las qualifia de « non fondées dam 
une proportion de 80 °/o aa moins ». 
.On souligne, au-contralra, que les Sy- 
riens n'ont pas. cherché ft mettre le 
Liban au pied . du mur. 

U n’en resta, pas nuxna que ces 
rumeurs créant un état d’esprit alar- 
miste ft Beyrouth. Certains se de- 
mandent 871 ne s’agit pas tfun ballon 
d'essai lancé par Damas. 

LUCIEN GEORGE. 
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Syrie 

U GÉNÉRAL COMMANDANT 
IB IMITÉS DE MISSBB 
A ÉTÉ ASSASSINÉ 


Le Journal é gypt ien Al Aftrxtm 
annonce que le général Abdel 
Hamid Razzonk, chef des unités 
de missiles de Farmée syrienne, 
a été assassiné, samedi 18 juin 
à Damas, alors qu'il quittait son 
domicile. La . nouvelle da cet 
. assassinat - a été c onfirm ée ft. i 
Damas et des arrestations ont été j 
annoncées. * mais- aucune, préci- 
sion n’a .été. fournie officiel- 
lement- C’est le dernier en date 
d’une série d’attentats commis en 
Syrie depuis J 'intervention ■ 
syrienne su Idban- Le 13 Juin.! 
deux membres d*nn * réseau sub- 
versif à la solde de Vlrak» ont 
été pendus en pu bli c à Damas. 
Ce réseau étau, entre antres 
crimes; accusé de ^assassinat, le 
22 février, le Mohamed El Fadel. 
recteur de Punlvarslté. Le 6 Jan- 
vier, deux syriens et un Pales- 
tinien . a ccasès d'assassinats et 
d’attentats à: l’explosif avalent 
été également pendus sur la place 
publique Les . autorités avalent 
affirmé que. les tinte hommes 
étaient « soutenus par n rak», a 
la fi»: de.' l'année dernière, le 
vfce-premier ministre syrien et 
ministre des affaires ■ étrangères, 
M. Abdel Hhllm Khaddam et son 
épouse avalent été blessés dans 
un attentat. Enfin, le 28 sep- 
tembre 1978, - Fun -des- attentats 
le plus,. spectaculaire avait été le 
coup de - force - d*un ftu y m c a nd o 
contre fe: . semtaaris, l'un - des 
grands' hôtels de 7 Damas. Les' 
trois snrviyanta de es pn"""«n flp 
avaient .été pendus. — 

AJ1PJ - 
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Israël 


Ntotau* CI 
«#« tngnge de C s tr eWS 

** drtf nân: ta siination ® c 9* n Présente son cabinet à la Xnesset 

' "’" ÎTftf -Pendant 


De notre correspondant 


“ Q ujnt 

■wei S: e« 


Jérusalem. — m. Bégin pré- 
ente son gouvernement à rap- 
irobation' de la Knesset, ce lundi 

0 . juin en débat d'après-midi. . «®c leurs cinq mandats, qui per- 
especfcant ainsi les délais que le met A M. Begin de ÿapp nyer . 
nu « ^ (péidenfi. du Likoud s’était sur soixante-trois des cent vingt 

ec °urj ^Ixés. Les difficultés n’ont pour- dépotés que compte la Knesset. 


: ua ’ w . la (W Mît pas manqué. M. Begin et ses Le concours promis par M. Flatto- 

■ .„ J . ' £ P a K6. ^ î mis espéraient former un gou- Sharon au cabinet Begin prend 
_ ' ‘^3 nom c e .. armement de large union natlo- 
• concerne ij^s-ate, comprenant tous les partis 

r "'--v. •■s-- ryrlennej ^ ra * oeDl ^ an des enmannlüa». 


l'exception des communistes. 

’ ’c:. wi rn , tlk en re-e Front travailliste a rejeté. 
- >r j ■ * 3M . 4 ^ ta>“r offre, puis c'est le Dasfa, 
“ b 1 ^Tinaldéré comme on allié natu- 

. mar- 


- 7 " uÇ,jrl té cl pi», qnt au terme d’un J__, 

*■ de ij «g^Ctondage, a "décidé de S'abstenir, 
’ ! rompre définitivement le 

et-. wJ' ] Z^aantact avec le LStonui. 

t . c’est finalem ent le ralliement 



ch î'5 &B \ 


une importance particulière dans 
une majorité aussi restreinte. 

Le gouvernement sera donc une 
coalitio n de trois partis, le Li- 
koud, le parti national religieux 
e t l’ Agoudatfa Israël ü s'est 
assuré en outre le concours de 
députés Isolés : M. Moshe Dayan, 
ministre des affaires étrangères, 
et M r^tn , dont un tri- 

bunal dira bientôt S’il doit être 
ou non livré & la Justice fran- 
Le Likoud, principal parti 
cette petite coalition, est lul- 


M Chantai 




rn Sarto durant le m &Z 

. . 0 . Prri'V.r.J. J. . ‘ 


SELON LE < SUNDAY TIMES» 


. V1 

Israéliens ont eu recours à la torture 
u 3lK ^depuis 1967 dans les territoires occupés 

. - oifisieiie . r - • r 

' :c?t 'Swi! :pj t^j^es autorités israéliennes dans 
1 - :£• • non territoires occupés ont eu re- 
;i ze SD';,*-®*. depuis 1887, & l'usage sys- 
• • -t\' -, ravnwûiatiqae de la torture contre de 
- - -- .. ‘'vv ^'anbreox détenus palestiniens, 

- 7. 1 7 7 aeWl * * Çflnne, dimanche 19 juin, lé S«n- 
"" ■ " j ‘ u ™“f- j Times à l’issue d'une enquête 
* t r '•”* ms rcBi cinq mois conduite par quatre 
un êbi tfçimalistes en Cisjordanie et à 


• “ewa-s. Cette enquête a porté sur 

- . - w,v l i Q - f J i . dix - années de l’occupation. 

. . . ..... «rante-quatre vidâmes de mau- 

— Is traitements ou de tortures ont 

1 iiricu rJ interrogées et des témoignages 
lucien B^jobarant leurs dires ont été 


Enumérant les méthodes de tor- 
ture utilisées, l’hebdomadaire af- 
firme que. aies .prisonniers sont 
souvent tenus sous une cagoule, 
aveuglés par un bandeau ou sus- 
pendus par les poignets pendant 
de langues périodes. Beaucoup 
tFentre eux sont l’objet de vio- 
lences sexuelles. D’autres reçoi- 
vent des chocs électriques. Il y 
a (ou ü y avait) dans un centre 
de détention une « cage » spécia- 
lement aménagée, d’un demi- 
mètre carré de surface et de 
2 mètres de haut environ, avec 
des piques en béton sur Te 
plancher, v 

Les Journalistes,' rappelant 


“*—*-■ 



awillls. 

3ekm le Sunday Times, les mé- 

■ 3des utilisées vont de « la sim- ues journalistes, ’ rappelant 

5yrïe * bastonnade prolongée » à des quTsraël a constamment démenti 

■-hniqnea plus raffinées qui les «Mwii-ca-thra* de torture, affîr- 

it 1 nettement au ment que tien ne permet de 
de la torture ». « La tor- croire que oes pratiques ont cessé. 
>18 des détenus est si répandue Ils ajoutent que, depuis neuf ans, 
\'\ IJV[T£\ DF M systématique qu’on ne peut la les Israéliens ont' systématique- 
mentir en la mettant du compte ment Interdit aux représentants 

de la Croix-Rcruge Internationale 
de voir les prisonniers soumis à 
V interrogatoire. De même; selon 
le Sunday Times, il existe dans 
les prisons des territoires occupés 
des cellules qui ne sont pas 
accessibles A la Croix-Rouge: Cer- 
taines de ces cellules se trouvent 
en. dehors des locaux péniten- 
tiaires et sont rattachées direc- 
tement aq bureau du gouverneur 
.militaire local 

A - Jérusalem, un porte-parole 
a exprimé- Y s étonnement» --du 
ministère israélien des affaires 
étrangères et a affirmé qu’il re- 
fusait d’examiner le détail des 
accusations du Journal avant que 
le texte complet de l’article ne 
soit disponible. A Londres, l’am- 
bassade d’Israël a précisé qu’elle 
avait proposé au Sunday Times 
de vérifier toutes les accusations 

__ , avant la publication de l’article, 

•7:".~-fride base militaire de Sara- mais que l’hebdomadaire avait 
’ prts de l’aéroport de Lod. rejeté cette offre. 


. i ucuLu en 1 

CTf MCI® brutalités policières outrepàs- 

». l.i ^ offres reçus, » 

— — L’hebdomadaire hrltannlqqe 
.Irme que la torture constitue 
4 politique délibérée et que 
„• les services de sécurité sont 
f^liqués : le Shln-Beth, . qui 
f.ve du premier ministre; les 
. . :z. a 4ces de renseignement mili- 

*r- attachés au ministère de 

défense ; -la police des fron- 
i:>- et le iAtam. chargé, des* 
. .. . .- r. 'spéciales, tous leux dé- 
i-dant du ministre de la police.. 
’oi-j -, Sunday Times ajoute qu’il 
au moins six- centres de 
& Napiouse, Ramallah. 
Gaza, dans un centre de 
de Jérusalem, connu 
non? de e camp russe », 
_ un centre spécial des ser- 
i de renseignement militaires 
. . . c? C d^près les témoignages, se- 
situé quelque part dans la 



même u»* coalition rassemblant 
plusieurs formations : le Hérouth 
(M. Menabem Begin, premier ml- 

niste ; M. Ezer Weizman, dé- 
fense; M. Axlcl Sharon, agricul- 
ture ; M. David Lévy, intégration 
des Immigrants). Le parti libéral 
(M; g lin ha Erlich, .finances 
11 Itzhak Modal, construction et 
écologie ; M. Gldéon Patt, éner- 
gie). Le parti Laam (M.- Yi 
Horwitx, commerce et industr 
M. YJlegw Shoslak, santé). 

Les partenaires du Likoud ont, 
respectivement, trois ministres 
pour le parti national religieu 
(MU. Joseph Burg, intérieur . 
Zevoulon . Hammcr. éducation 
nationale ; Aharon Abouhasslra, 
cultes) et un ministre indépen- 
dant, M. Moshé Dayan (affaires 
étrangères).. 

En définitive, le nouveau gou- 
vernement comptera six ministres 
de moins que celui de M, Rabin, 
mais trois portefeuilles sont réser- 
vés au parti Dash, dont la majo- 
rité espère le ralliement après 
les élections qui renouvelleront, 
mardi 21 J uin, les <nsfAwt»g« diri- 
geantes de la confédération ou- 
vrière. la Hlstadzout 

Convaincre Washington 

Le programme politique du 
nouveau gouvernement, signé dans 
la soirée du 19 Juin par les 
représentants des partis membres 
de la coalition, sera exposé dans 
le discours que doit prononcer ce 
lundi après-midi A la Knesset 
M. MCnâhem Begin. Il prévoit la 
participation d’Israël & la confé- 
rence de Genève, et fait mention 
des résolutions 242 et 238 qui 
doivent servir de base A la négo- 
ciation de paix. 

U. Begin répétera vraisembla- 
blement qu’il est prêt A prendre 
personnellement la tête de la 
délégation israélienne A la négo- 
ciation de Genève, a si toutefois 
la conférence est convoquée par 
les Etats-Unis et l’U.R.S.S.. 
conformément aux deux résolu- 
tions du Conseil de sécurité». 

M. Begin se rendra en visite 
officielle aux Etats-Unis le 18 juil- 
let et sera reçu A la Maison 
Blanche par le président Carter. 
Cette visite aura lieu au moment 
où l’administration américaine 
s'emploie A rassurer les Juifs 
américains. 

M. Begin se déclare fermement 
persuadé qu’il parviendra A 
convaincre le chef de la Maison 
Blanche qu’il est de l’Intérêt des 
Etats-Unis de resserrer l’amitié 
avec Israël. L'ambassadeur amé- 
ricain, M. Samuel Lewis, affirme 
pour sa part, après de multiples 
entretiens avec lé chef dù nou- 
veau gouvernement, que- les 
conversations de la Maison 
Blanche «se dérouleront de ma- 
nière très satisfaisante » et, pour 
sa part, le nouveau ministre de 
la qffppsg. M. Ezer- Weizman; es- 
time que «même les plus opti- 
mistes seront surpris par - les 
résultats de la rencontre .entre 
les deux hommes d’Etat ». 

ANDRE SCEMAMA. 


Les élections législatives 


iri-j.ln journal présente le tableau des résultats d'un vote à 
i-es élections législatives; _ . : 



Candidats 

Voix obtenues 
en. pourcentage ; 0fl 

A 

M.DumulIeu 

37,5 

' B 

'Mme Momal 

30 

* C 

M. Desbranches 

20 

D 

' M. Lebot 

- 12,5 


illetin nul, ni bulletin blanc. 

Interprétation des résultats; 

Quel nombre de vôlx-a- obtenu chaque candidat? 


.'.CtftB* 




V 



Le dessin ci-contre 
nallste : 
aj Vérifier 
tlmè 
b) Vé; 
en 
soi 
135, 

C) 

Vérifier 
A, B, O et D 


mentaire du jour- 


é est 3 cen- 

les mesures, 
z] ; [Oz, Ot) 


Elections législatives 
Ce sont celles qui désignent par 
un vote ! es députés de l'Assemblée 
nationale. Des él ectlons I égts I atives 
•ont eu Heu les 4 et 11 mars 1973. 
Candidat, candidate 
Personne qui se présente à un exa- 
men, A une élection, pour obtenir 
un titre, une place ou un poste. 

’ Voix- _ 

> Donner sa vqix» b un candidat, 
voter pour lui, c'est le choisir par- 
mi tous les candidats. Le nombre 
de voix obtenu par un candidat est 
le rpmbre de .fois qu'iLa été choisi. 
~On trouve, ce nombre, en comptant 
les bulletins marqués â son nom. 
Bulletin blanc - 
C’est un bulletin sans nom de can- 
dJdat M Indique que le votant n'a 
pas. pu, ou- -pas. -voulu, choisir 
oarmi. les candidats qui se sont 
présentés. ; 

Bulletin mil 

■C'est un bulletin de vote non 
valableL 


M 


l « 


Miif: 

i>. ,k 


:,.de l'angle [Ot Oxy? •: 

ombres de voix, dès-candidate 

est 'proportionnelle "à -la suite correspon- 
dante des mesures des angles en degrés!. t .. 

En prenant 3 , 14 . pour valeur approchée dé x calculer J'àire * 
du disque. Sachant que la -suite des aires des secteurs 
circulaires correspondant à chaque Candidat est propor- 
tionnelle à . la suite des pourcentages des voix: obtenues 
par cës candidats, foWner la>ulte de3 aires; en centU 
mètres carrés, des secteurs circulaires correspondant à 
chaque candidat. - _ 
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.« (, texte est un exercice de mathématiques pouffa classa de 6* , 
OU 1 st-il pas Indispensable de montrer au Jeune élève que les 
thématiques lui permettent de mieux comprendre te inonde qui 
ttoure : la politique, mais aussi bien sûr la vie familiale, 
loisirs, les techniques efe_? . 

fit pourquoi dans le DURRANDE 6“ la-part/e consacres aux 
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Le lowernefflent de M. Lynch entrera en fonctions le 5 juillet 


. Après .la fin du dépouillement du scrutin du 
IB juin, samedi soir 18 juin, le nouveau Dali se 
composait de la façon suivante : le Flanna Fail 
remporte 84 sièges ( 4- 201. le Fine Gael 43 (— 12 ). 
les travaillistes 17 1 — 3), les Indépendants, dont 
deux dissidents du Labour. 4 t+ l). A la suite 
du ^edécoupage des circonscriptions, la nouvelle 
Assemblée nationale compte 148 sièges, soit 4 de 
plus que. celle de 1973. La participation (75 
a été sensiblement égale A celle de la consul- 
tation précédente. Le nouveau gouvernement 
entrera en fonctions le 5 juillet. 

Le Fine Gael a snbi l'une des plus sévères 


défaites de son histoire. Malgré les nombreux 
démentis. U est peu probable que M Cosgrave, 
le premier ministre sortant, reste A sa tête. 
Parmi ses successeurs probables on cite 
M. G arrêt Fitzgerald, ministre des affaires étran- 
gères du cabinet sortant. 

Le parti travailliste perd les sièges de deux 
de ses ministres, MM. Keating et O 'Brien, et 
l'adjoint de son leader IM. Brendon CortshJ. 
M. James TuQy, n'a été élu qu'au dixième tour 
de répartition des voix. Le successeur de 
M. Corisft. dont la démission est imminente, 
pourrait être M. Frank Cluskey, réélu à Dublin. 


Dublin. — Le retour au pouvoir 
du Fiaxma Pau, comme on pou- 
vait ffy attendre, n’a suscité d’en- 
thousiasme ni en Angleterre ni 
chez les protestants activistes 
d’Ulster. Les journaux britanni- 
ques qui, avant le scrutin du 
18 Juin, s’étalent Inquiété d'une 
défaite possible de la coalition de 
M. Cosgrave regrettent le départ 
de ■ ministres, comme Fitz- 
gerald et O’Brien. qui ont joué 
un rûle primordial dans les rela- 
tions entre la République d Ir- 
lande et mister d’une part, et 
la République d’Irlande et la 
Grande-Bretagne d’autre part. 

La politique du Flanna Pau 
vis-à-vis de l’Ulster, telle qu’elle 
a été. énoncée par SL Lynch, alors 
dans -l’opposition en octobre 1975. 
nourrit ces inquiétudes. M. Lynch 
demandait une déclaration de la 
Grande-Bretagne affirmant son 
Intention de se retirer de la pro- 
vince. M. Lynch n’avait spécifié 
ni la date ni la durée de ce 
retrait Mais U avait proposé 
qu’après l’annonce de cette déci- 
sion Londres et Dublin participent 
A des discussions avec les repré- 
sentants élus de ruister. Ces pro- 
positions avalent été critiquées & 
l’époque non seulement ■ par le 
gouvernement de Dublin, mais 
aussi par les représentants du 
principal parti catholique d’Uls- 
ter, le ELDjLp. (travailliste social- 
démocrate), qui. de son côté, 
poursuivait des pourparlers avec 
des représentants loyalistes. 

Beaucoup de choses dépendent 


De notre correspondent 

maintenant de la position du 
B.D-L.P-. déçu par le refus des 
hommes poUtloues loyalistes, y 
compris le paru unioniste officiel 
modéré de M West, d’admettre le 
principe du partage du pouvoir 
entre les deux communautés de 
la province. D’habitude, le gou- 
vernement .le Dublin est très sen- 
sible aux attitudes du SJDI^P. 
Les loyalistes, eux, avaient A plu- 
sieurs reprises depuis deux ans 
exprimé leur admiration pour la 
fermeté avec laquelle le gouver- 
nement de M Cosgrave faisait 
face aux « provos ». Notamment 
lois de la récente grève de la 
faim d’une vingtaine de membres 
de 1TRA provisoire A la prison de 
Portlaoise, et, l’an dernier, lors- 
que les nouvelles lois antiterro- 
ristes avalent été votées. 

Pour les protestants d’Ulster, 
l'arrivée au gouvernement de 
M. Lynch est « de mauvais an- 
oure », a dit le pasteur Paisley. 
Pour les « loyalistes », c'est le 
Fianna Fail qui, en critiquant la 
« partition » de me et en ajou- 
tant A la Constitution de 1937 des 
articles (2 et 3) qui ne reconnais- 
sent pas que l'Irlande du Nord 
fait partie du Royaume-Uni a 
encouragé le terrorisme « répu- 
blicain » depuis tes années 40. 
Mais Ils sont conscients de la né- 
cessité d'entretenir de bonnes 
relations avec te gouvernement de 
Dublin, quel qu'il soit, et Ils se 


souviennent que c’est M. Lynch 
qui a été le premier à faire voter 
une législation antiterroriste en 
1972. 

Un des leaders loyalistes mo- 
dérés. M. William Craig, a déclaré 
qu'il fallait b attendre» pour voir 
apprécier l'attitude du gouverne- 
ment de M. Lynch A l'égard de la 
province. «Une solution propo- 
sant la réunification de Z'ïfc ne 
serait pas réaliste et serait reje- 
tée». a-t-il cependant précisé. 

JOE MULHOLLAND. 



librairie-centre 
dés pays de langue 
espagnole et portugaise 

-(andanmmont Ubralrla Portuoal*a-ot Brislllam»] 

Tout but les' pay» .d'Amérique laUne, l'Espagne, le Portugal. Te Brésil, 
i Angola, le Mozambique, la Guioé Bissau, le Cap Vert. St Tome et 
Principe : livres, disques, presse, guide*, certes géographiques, métho- 
des JUdrovlsueUes,- diapositives, drapeaux, -conf ér ence s , etc. ' 

• Importation exclusive. 

TB. ras des Ecoles, Parie-V - Téf. : C33.4B.t8 - Métra MauberMUkduanté. 
(Vante par correspondance, sauf pour les journaux et les revues). 


Belgique 


L’UN DES TROIS MINIS- 
TRES COMMUNISTES DU 
GOUVERNEMENT BELGE 
de la libération, M. Fernand 
Demany, est mort à Bruxelles. 
H était Agé de soixante- tretee 
ans. Journaliste de profession, 
M. Demany avait créé en 
février 1941 un journal clan- 
destin. puis une organisation 
de résistance. Il fut ministre 
dans le gouvernement Perlot 
de septembre 1944 à novembre 
1946, date A laquelle les trois 
ministres communistes quit- 
tèrent le gouvernement. 
M. Demany fut député commu- 
niste de 1946 à 1950. Il avait 
quitté le parti communiste 
pour le parti socialiste. — 
tAff.) 

Danemark 

LA MINE DE MARMORILIK. 
la seule en exploitation au 
Groenland, a suspendu sfne 
die sa production de zinc et 
de plomb. La direction a pris 
cette mesure A la suite du 
débrayage décidé le 8 Juin par 
les cent cinquante ouvriers et 
employés danois de l'entreprise, 
qui exigent des augmentations 
de salaires d'environ 40 To. Les 
ouvriers embauchés devaient 
signer un contrat de trois à 
quatre mois, renouvelable, dans 
lequel Us s’engageaient A ne 
pas faire la grève. Les salaires 
des ouvriers groenlandals ne 
représentaient que les deux 
tiers de ceux des étrangers. — 
(CorrespJ 



Les bons anonymes de l'Ecureuil vous offrent tous les bons cfités de l'épargne : 


Là sécurité : les bons 
.de l 'Ecureuil bénéficient de la 
garantie d.’un réseau auquel -. 
vos. arrière-grands-parents -. 
faisaient déjà confiance. 

La discrétion : vous seul 
connaissez le montant de votre 
placement et Les intérêts qu’il. . 
vous rapporte. Vous pouvez, 

A votre gré, conserver vos : bons/ 
les transmettre, les échanger ; 

■ ils sont au porteur. 


SI vous le souhaitez, 
votre Caisse d'Epargne vous 
déchargera même 
de toute formalité d'ordre 
fiscal en vous servant 
des intérêts nets d'impdts. 

La souplesse d'utilisation : 
vous pouvez souscrire 
. des bons à 1, 2 et 5 arts, en 
coupures de 100, 500, 1000, 
5000 et 10000 F remboursables 
à vue, dès la fin du 3* mois 


dans l'un des 21.000 points 
de vente Ecureuil. 

La rentabilité : lestons 
de l'Ecureuil sont à intérêts 
progressifs. Le taux actuariel 
brut s'établit A 9,75 % pour 
5 ans. Ainsi un bon de 1000 F 
vous sera remboursé au tout 
de 5 ans soit 1592,50 F brut, 
soltl 395 F si vous préférez 
la formule nette 
d'impdts. 


Caissesd’Epargne de FEcureuil 


ir 
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Espagne 


La plupart des parlementaires élus en Catalope ' engagent la bataille de rautonomie 

... ’ p - , 


ftie" 


av« 


’ Les résultats définitifs des âléctions espa- 
gnoles ne sont pas encore - contins. Le gouver- 
nement a co mmuni qué non le pourcentage dés 
voix obtenues par les- différents partis, mais le 
nombre de sièges qu’ils auront probablement 
miy nouvelles Cortès- LUnîon du centre; le parti 
de M. Adolfo Suarez, président du gouverne- 
ment» devrait avoir 165 sièges à la Chambre, 
le parti socialiste ouvrier fP-S.O-EJ 118. le parti 
communiste 20 et l'Alliance populaire (droite 1 
17. Selon des approximations, avec 34 - % des 


suffrages l’Union du centre s'assurerait 47 % 
des mandats, tandis que la F&0&, avec 2» % 

des suffrages, n 'aurait que. 33“%' 'dés siégea— 

■ M. Suarez pourrait être amené & faire 

entrer dans son nouveau cabinet dès parsoûna- 
11 tés choisies en dehors de son parti puisqu’il 
lui manque 'environ. 10 sièges ‘pour avoir la 
majorité absolue & la Chambre.. mais l’ancienne 
Constitution franquiste, encorè eu ’ vigueur, ne 
l’oblige nuHement & le faire.' Dans cette hypo- 
thèse. il pourrait solliciter la 'collaboration de 


deax-pàrtis autonomistes « modérés • < le parti 
nationalâste basque et le Pacte démocratique de 
la Cstaiogbé. • 

Vingt-six députés fct sénateurs élus dans les 
.quatre, provinces basques du Nord sont allés 
dimanche Î9 Juin A Guenüca pour constituer 
une - . Assemblée . parlementaire d*Euzkadi » 
.(Pays basque)' puis ont. passé la frontière pour 
rencontrer; en territoire français. M. Jésus-Marie 
de Leizaoia. --président dn gouvernement basque 
en ezO. -Ude délégation dirigée par M. Joan 


Reventes, leader dn parti socialiste cat a iM L, 
comportant de* représentants d autres . p«A 
catalans de gauche, est attendue A MadriiÇ . 
lundi .20 juin, où ©De doit être reçue parlera 
Les autonomistes catalans ont l’tatentian'jj . 

à. JuaD CarfOS lto passeport p5| 
M. Taradellas. président -de la Généralité^ 
Catalogne, qui vit en exil en France. Ntjjj 
envoyé spécial & Barcelone évoque ctdeaKff 
les espoirs que les résultats des élections c . 
chez les autonomistes catalans.- ^ .’ 


-*F ■ 


Barcelone. La Catalogne, du PJ3-OÆ. de M. Felipe Gcn- 
qui a voté massivement à gau- zalez, le parti socialiste catalan 
che aux élections du 15 Juin, a coâwnls quinze des quarante- 
engage cette semaine la bataille sept sièges de députés des quatre 
pour reconquérir son statut d'an- .provinces .du nord-est. A B&rçe- 
tonomie de 1S32. M. Joan .lone, ü est nettement en tête 


De notre envoyé' spécial - - 

Pendant prés de quatre déeen- listes du centre de M. Suarez, ont 


Rerentos, dirimant du parti avec . onze 
socialiste catalan, doit être reçu trois- Cette 


i sur trente- 
un peu inat- 


mardi 21 juin, à Madrid, -par ténue, de premi er p arti catalan 
.ri t an Carlos. Il compte demander vaut' à M. Reventes, avocat. 


au souverain ‘la proclamation du éditeur, universitaire, crus se cie 
principe de l'autonomie de la la faculté -pw Franco, le rôle 
Catalogne par un décret royal nouveau et dé l icat de porte- 
publlé avant la première réunion parole, de autonomistes ou aœu- 
solennelle des nouveües Cortès, au jalt' depuis un an_ M. J^dl 
début du mois de juillet. Pojol. dirigeant du Pacte démo- 

Alllé à. la fédération catalane cratique. une formation autono- 

. miste modérée de centre gauche. 

- Les àmfa de M. Pujol déçus 

par les résultats à Barcelone (six 
Pnrf I députés) et tes communistes du 

rorTugqr v.a.u.c. (parti socialiste unifié 

de Catalogne), tris satisfaits des 

M. MARIO MARES ESI FAIT 

DOCTEUR «HONORIS CAUSA» définir’une plate-forme commune 
DE LWERSITf DE RENNES-H qu’U*ravisage*avec MàdrîicL** 

•. , . . Us sont d’accord sur l'essentiel : 

- (De notre correspondant.) les c^t-ninn^ veulent avoir, comme 


nies, la lutte, de plus en plus 
vigoureuse, de la nation catalane 
contre le pouvoir central s'est 
-confondue 'avec le combat de la 
gauche pour le' retour de là - dé- 
mocratie. Bien avant la mort de 
Franco.- les Catalan* avalent 


promis de participer à rassemblée 
des parlementaires catalans, 
c Madrid doit trouver une iormule 
d'autonomie satisfaisante pàür ta 
Catalogne », nous a confié Ml Sen- 


* comme embryon de . gouverne- frages. ' 

ment autonome », d’autant plus communistes et somslWteéMu 
que les démissions en . chaîne de- ment déjà en fait te m 
puis le 15 Juin de municipalités admi nistratives. Les leaâ^^- 
détenues par des’ franquistes, pro- PSUp _ rest â t ^fenneS- ^wg - 
vaquent un vide administratif. . point : I assemblée des paramçj; 
Dans toutes les villes ouvrières. . taires doit se réunir 
proches de Barcelone, la gauche à Barcelone avant la 
(socialistes et communistes), l’a verture des Cortès a 


. <** . 


éditeur, universitaire, chassé de 
la faculté par Pianco, .c rôle 


- (Dé notre correspondant.) les fiat-alan»; veulent avoir, comme 
Rennes. — « Je salue le fait . avant la guerre civile, leur goti- 
que les élections en Espagne ont vemement (la Généralité ). 


pu se dérouler en toute liberté leur Parlement, leur co 
et. ont démontré le ctotsme du tlce. Un décret fïan 
peuple espagnol et son attache- 5 a vrü 1938 a ann ulé 
ment & la- liberté et à la démo- catalan. Livré - par 
crotte- Je dois aussi saluer le Franco. Luis Companys 
gouvernement espagnol et de la Généralité, a été 
M. Suarez, qui a eu le courage 1940 au fort de Mo nt J tri 
de faire la transition entre la celone. Son successeur, 
dictature et la démocratie, de deDas. vit en exü en ï 
faire la rupture avec les fnai- ... 

quittes », a déclaré samedi : : 

18 juin, à Rennes, ML -Mario 

Soares, premier ministre porto- - prénaràfîon d'él 
gais, en se félicitant de la « grande rrgparauu u U K l 

victoire » du parti socialiste ou- ■ 
vrier espagnol (P.S.O.E.). •_ ■' _ * il MMF 

Le chef du gouvernement por- . ^0 ■ i 

tugals était en visite privée pour cwta. d**^^ * i> p rôr. d'avocat «t 

recevoir les insignes de docteur - . mm | 

honoris causa des mains de flkl .1 

M. Michel Denis, président de _ lui m I 

l’université • de Haute -Bretagne " 

(Rennes-II). De 1971 A 1973. alors Eoote Ntforato «ta faM«Q» 
qu’il se trouvait en exil, M. Mario CEPES vf'X'frh fe? 

Soares a été assistant associé à ucr T a . 57 * 
cette université rennaise. — D. M. OBBOi 72194S4 du 74S.0S.li 


E.N. 


Ecota National» da la Magfstratura 
nrnee Ghtajwjnnl libi* d« cra lmw 
Ufcrto 57. nw Ch. -WG De. à? Nraill 

Ml 7213434 ou 745.03,19 MM 


n’étaient . pas encore accordées 
aux autres citoyens de ce qu’on 
appelle ici l’Etat espagnol. - La 
campagne électorale s’est faite 
essentiellement Sur deux thèmes : 
rétablissement du statut de- 1932, 
retour d’exil de ML Taradellas. 

k Attendons les résultats - des 
élections - .» avait dit ML Adolfo 
Suarez, chef - du gouvernement. 


Suarez, chef - du gouvernement, Madrid pourrait «sauver la face », 
lots d’une brève visite A Barcelone en acceptant -une autonomie «w«n 
A la veille de la consultation, large que possible, mois mmi faire 
Ceux-ci sont très clairs :« 80 % référence au statut de - 1932 
des électeurs catalans ont voté 


tls, ancien directeur de 1* presse emporté par .65- à. 80% des suf- 
au ministère de l'Information 

dans le premier go uv ernement de : — 

la monarchie. - ’• • • 

Jnsqu’où le roi «t ton gouver- * Ifg 

nétoent peuvent-ils aller? SocLa- 

listes, - communistes et modérés ... x 

affichent a Barcelone un opti- Apppc cr>h 

mîsme mesuré. Us auraient déjà wivco owi 

obtenu certaines promesses de la 

jugent. M. Suarez «très toupie». La confédération chr 


verture des Cortès A Madm' 

MARCEL NIEDERGAMC 


Italie 

APRÈS SON CONGRÈS 


leur Parlement, leur cour de jus- 
tice. XTn décret franquiste du 
5 avril 1938 a annulé le statut 
catalan. Livré -par Pétain A 
Franco, Luis Companys, président 
de la Généralité, a été fusillé en 
1940 au fort de Moiitjulch. à Bar- 
celone. Son successeur. - M. Tara- 
deDas. vit en esü en France. 


Préparation d'été au 


pour des partis ou des coalitions . 
qui défendent rautonomie s. écrit 
le Diario de Barcelona. 

Le pîan de M. Revenfos 

Fort de -cette quasi unanimité, 
M. Reventes souhaite présenter 
le plan suivant' A- Joan Carlos : 
promulgation d’un décret royal 
reconnaissant le principe de l'au- 
tonomie, réunion immédiate A 
Barcelone de l’assemblée des par- 
lementaires de la Catalogne, qui 
désignerait une commission char- 
gée de négocier les modalités de 
rautonomie avec un «interlocu- 
teur » choisi par le souverain. 
M. Reventes demande que l’as- 
semblée des parlementaires cata- 
lans poisse' 'être présidée" par 
M. Taradellas. Aucune exclusive : 
même M.- Lapez Rodo, * le seul 
député élu: de . Justesse- en Cata- 
logne sur une liste d'alliance po- 
pulaire, serait InvltA U est peu 


misme mesure. Us auraient déjà . 

obtenu certaines pro mess es de Ja • . .' .j . - - *:■" 

jugent- SL S ua rez «très toupie». La confédératiou chrétienne des syn£cot 

Madrid pourrait «sauver la face», - . _ 

est sondée en deux blocs 

référence au statut de - 1932 • ... - . 

accordé par la. République, afin ' De notre correspondant ' , . 

de ne pas donner A cette conces- 

aera^d^é à Rome. — SI les trois compo- homogène' qu’il n’y paraît Autour 4 ' 
donner largement ‘satisfaction anx santés de la Confédération des tra- secrétaire, M. Luigi Macario,. *-. 
Catalans, A - la cmidltlon '. que vaflieurs HaUena (C.G.TJ-) — corn- retrouvent de nombreux syndlcûüi 
ceux-ci changent de vocabulaire, munlste, socialiste, extrême gauche, qui se reconnaissant dans la courtt 
I* présence éventuelle de M. Ta- — 0 nt réussi à préserver leur unité la plus progressiste de la démocHi 

fïïîiS; cfératron .Italienne de* syndicats de historique ». Ils ont fait .une ovarf- 




soulève néanmoins de graves dif- 
ficultés. de même que le contrôle 
des forces’ de l’ordre , par un 


dératToft -Italienne \des syndicats de historique». Ils ont fait. une o 
travailleurs (C.I.S.L.), " d’ Inspiration au secrétaire général de ce 


éventuel gouvernement autonome catholique, se trouve - divisée' en M. Ben Ig no Zaccegnlni; qui est 


catalan 

Communistes ' du PSUC et 
démocrates de M. Pujol . — mais 
oenx-ti avec plus de nuances — 
ne souhaitant pas de condition 
« préalable » aux négociations. 
• Nous sommés très forts pour 
pouvoir négocier, nois' a déclaré 


deux blocs. Son .congrès,- réuni & au congrès. L'autre tendance < 
Rome du 14 au18:luin. n’a -pas été . incarnée par M. Plaro Careitl, deva 
en’ mesure de concilier les thèses le «numéro deux» de la ConféU 
du courant politique de gauche ration. Beaucoup de ses msmbf 
(59 Va des mandats) et' celles de ta n’ont jamais appartenu à ta D. C. 
droite démocrate-chrétienne |41 “/•). se sentent plus 'à gauche que 
Ces te n da n ces .correspondent à des .> parti, c.o m m u n I s t e,' auquel I 


dimanche M. Qregôrio . Lopez appartenance professionnelles et reprochent ses compromis. 


H» 


Rai rotin do, secrétaire' général du 
PSJC. n n’est pas question, en 
revanche, de nous lancer dans 
une aventure ' et d’engager une 
éventuelle épreuve de force dans 


géographiques. Les - ouvrière -du 
Nord se réclament de la gauche et 
prônent I’- autonomie », tandis que 
les agriculteurs et ies employés. 


probable cependant que l'an- -la me. Ne nous accrochons pas méîdpnaux. pour la plupart,- s’dp- 


ciense .éminence grise de l’ amira l 
Carrero Blancû accepte, en raison 
de son. hostilité A toute esquisse de 
statut d'autonomie. 

MM. Sentis et Jimenez de 
Farge, élus A Barcelone' sur les 


Dç ce congrès, comme de c 
dé la C.G.I.L, réuni la. semaine 
nlôre. . on retiendra' .surtout Ta 
ration «autonomiste». Les syndj 
veulent sa démarquer des prlncis 


aux symboles. L’essentiel est posent à des changements écono- pBrt | 6 quI s'apprêtent A con 
<T aboutir - » . . mlquea profonds et veulent conser- pg||( accord de gouvemem» 


L® 3 c ommu nistes catalans esti- . w dos \\ Bra anohs avec le parti 


ment que la «petite commission » 
désignée, par l’assemblée des par- 
lementaires pourrait fonctionner 


gouvernemental 

La majorité elle-même est moins 


sant » un rôle subtften 
estiment que leur propre a 
politique. ROBERT : 


.t ». - -*• 



m- 


direction Commerciale \ ; . 170.000 f 

RflUment - Produits métallurgiques^ Membre <Pun important groupe rudutirlel 
français, cette sooété recherchepour Paris qn.cacbwcapabia d’accéder à la Diradian Gommerv 
, data <fun dépmjehient spèdalisA dws^tas proRlb tpéWUques ^représentant 150 mlRtons 
: . - dè^francs decbffre «Taflalres dont -2£ÿî&à l’expbHatfbh^En-.éfrofte collaboration avédi^unïté 
’ ■ <tiü>roductk>i*J*$'sera, dans un prwme^fémpSi dKirgé < cPcfoaîyser lè marché des produits 
enflants destinés A 70 % au bâtiment ef-aux travaux publks. d'évaluer leur pofenflçl et de 
redîeédvâ de nouveaux produits et une'dtanlèta diverslflée. Il davtandra ensuite progressé 
vçmênf responsable de la réalisation des objeettfs conrunerdâux.«f dirigera alors une équipe 
„ >d’ime frem^ie de personnes. Ce posta conviendrait & un candidat âgé d’au moins 35 ans, d<£ 
• r formation ^«jpérleure, possédant une connaissance approfondie des milieux du batiment ef 
l'expérience de la vente de produits industriels, tes qtmlltés d^mlmgtêur et sa capacité A ' 


DIRECTEUR DÉS FABRICÂtlONS 


Banlieue Nord 


Réf. A/2573M' 


RECR 


KU^bMip I - GÉSTION CADRÉS lOOim F 

PÀ CONSEILLER DE DmÉCTJON.S^ «Joie èa groupe mondial P.A INTERNATIONAL 
MANAGEMENT (1.000 consultants) rech er c h e pour soin département* Personnel » à Paris un 
Consultant. Il rejoindra une équipe comportant déjà 18 consultants (Paris. Lyon, Lille, et 
Nantes), et se^verra corfffer, après iffte for ma tion approfondie, des responsabilités complètes 
dans ta domaine de la gestion dés cadres (recrutement, formation, structures, rémunérations,, 
«te-). Le candidat retano^âgë de 28 ans minimum, sera diplômé d’ensdghement supérieur et 
dura une expérience en recrutement et gestion des ressources humaines acquise dans Une 
société de conseil ou an entreprise. Des qualités de contact et d’autonomie sont indispen- 
sables. La .rémunération annuelle de départ, liée au niveau d’expérience atteint, est de 
rendre de 100.000 francs. Ecrire à J. MOUNIER à Paria Réf. A/1062HM 


CHER DE PRODUITS 


UBe 


SoiH-V&temente — Une entreprise de VPC de grande n otori été et en progression 
constante, recherche pour la métropole Nord, le Chef de Produits de sa .gammé de xoùs- 
vitaments. Rendant compte au Directeur Commercial, sa mission consistant à étudier et 
proposer la politique de la gamme de produits de façon à atteindre les objectifs de dévelop- 
pement ef de. rentabilité. Il coordonnera ta lancement des produits nouveaux et le retrait des 
produits périmés. Il aura des liaisons fréquentes avec les services de publicité, lez stylistes et 
ta fabrication. Il sa tièndrer constamment au courant.de l'évolution du marché concerné en 
iftiteant au mieux tas sources d’information appropriées. Ce posté peut convenir, soif ù un 
technicien du textile ayant évolué Vers ta marketing, soit A un dtpldaié d’une école dé marke- 
ting connaissant bien la fabrication en bonnelerte. Le candidat retenu pourra, être un acheteur 
de sous-vêtements d’une grande centrale cT achats ou un Chef de Produits pour une marque' 
de seus-yVementt connue. La rémunération proposée tiendra compte tfu niveau de compé- 
tances atteint. Ecrire à S. BOSSUT à. Croix. Réf. A/4379M 


Matières Synthétiques — La société SIMONA, Située & Domont, filiale d'une impor- 
tante société allemande, spécialisée dans la fabrication de matières synthétiques, recherche 
son Dtfe^wr des fabrications. Mwebita du Gaagt^ta Direction, il sera entièrement respon- 
sable de,P«is«fn&ta de la produchon^qul] org an fceràét contrô Iwu, ^ serà plus parfictilière- 
ment chargé' de la réalistriion des'objectffs de développement des chaînes de fabrication de 
plaques de PVC extradées, mises en Voûte depuis 1974. Ce poste conviendrait à un candidat, 
ingénieur de formation, possédant une expérience d’ingéniërie industrielle et des méthodes 
de fabrication^ acquise de préférence dans le domaine des niatières synthétiqua .thermo-, 
plastiques. Homme de contacter organisateur, il devra avoir l’habitude déi’anlmiriioh humaine 
«t technique d’ateliers. La pratique de la langue allemande est nécessaire, ün stage à l'uslne' 
de Kirn, en Allemagne est à envisager: La rémunération arinuetie de déparf sera foriâfori'dé"' 
l’expérience et de la qualification du candidat retenu. Des perspectives d'évolution -seront 
rapidement envisageables pour un bamroe de videur. Adresser CV.. rédigé en allemand à 
. . : ; ■ 'RéC 0/56O6M ' 





m 


ADJOINT DE DIRECTION 


100.000 F 


Electronique et mécanique de précision — Une société française d’études et 
de promotion d’équipements militaires de pointe en électronique, optique et-mécanîque de 
précision , anuran t 80 % de son chiffre' d’affaires A l’exportation, recherche pour la proche 
banlieue de Paris, un Adjoint de Direcîron^Sous Pautorïlé du DIredeur Général, ef en position 
foncttonnelta, 11 assurera la liaison entre les services techniques de la société et la clients ’ao 
niveau dé Fa préparation et de la réalisation des études : analyse des besoins, prévision et 
mise en place des moyens, délais et déroulement des éludes, participation aux négociations 
technlco-commerdales. Ce posta conviendrait à un candidat 3gé d'au moins 35 ans, ingénieur 
de formation ou équivalent possédant une bonne expérience de la gestion d’études techniques 
dans le domaine des biens d équipements à vocation miiHaire. Sa connaissance des milieux de 
1 armement ef son sens de l'organisation seront déterminants. Des 'déplacements de courte 
durée sont à prévoir. La pratique tf« Pangtais est impérative. La rémunération annuelle de 
départ sera «ta 1 ordre de 100.000 francs. Ecrire à P h. USAGE 4 Parta. Réf. A/2572M 


RESPONSABLE INFORMATICIEN 


BLt llNrLJKMATidcN Paris 

FRANCE, la plus imporlanta filiale du groupe COLGATE PALMO- 
•LfVEr poursoivant sondévetoppementi^ ^recfierche un organisateur informaticien pour renforcer 
f e Lr , J ü p<5 V ‘"«"naticlens au siègp. « aura la responsabilité d’ensemble de projets impor- 
tanU ■ cnnimerdal, marketing et administratif- Il procédera à l’analyse 

“ Û ï ernat, !^5 e »l«tiûns répondanI aux critères d’organl- 
j. tafonnanque,- développera des applications et veillera à leur ihtae en place. Ce poste 
conviendrait a un Ingénieur dîpl&né d'une grande école, justifiant d'une expérience de 3 ms 
^ ■ QC ^“ B « * n . r e ? i r*K^ e ** motivé pour évoluer vers des responsabilités étatoles. La 

du 1BM rt du langage COBOL est souhaitée. U pratique dePanglals 

«PPlfaneimure. La rémunération annuelle de départ sera liée A (Importance 
et à la qualité de ! expérience acquise. Ecrire & F. WlÜJGSECKERà Lyon. Réf, À/M36M 
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Un entretien avec M. Urho Kekkonen 
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Quel rSUt la Finlande 

compte-t-elle jouer à la 
conférence de: Belgrade? 
Souhaitez-vous que des suites 
lui soient données et que des 
institutions « ad 1 ïoc » soient 
mises sur pied ? 

L'intérêt finlandais & l’égard de 
la CS.CZ n’a pas diminué. Noos 
considérons la détente comme la 


? ; '2s ceniv ** CACZ n’a pas diminué. Nous 
v*. considérons la détente comme la 
V °‘*w eu fj?? seule alternative raisonnable qui 
r^ r.' , ' :TJl * ï *s. existe à l'heure actuelle. Noos 

* ' L ^ fêAtan» . i arnmff fnrfomAni uAnéavvrv 1 a 


> /«stent £* 

: 


avons fortement soutenu le pro- 
cessus de la C.S.C.K. Jusqu’à pré- 
sent et noos allons T'encourager à 


s? jâw'» æm. et uuuù ojjuxis i encourager a 
• : -yi\-e ; on e t Belgrade dans la mesure du possl- 

cm r— . "e .Ma. v eemnwJs tm tu* mnvma 




SON CONGRÈS 

U tenicdcrntion chrétienne des su 
est scindée en dens Uns 


*4 ou en . collaboration ' avec les gociataon 
— autres pays neutres, pourra éven- Uon des 
^ tacitement offrir aux Etats par- j> i/opt 
B ticipants. non-aligr 

~ » Nous considérons, que l’Acte las actlvi 

r -.._ . final d'Helsinki comporte déjà le déconragt 

LUNGRES principe que la conférence de car le dé 

Belgrade sera la première dans pas et les 

. son genre et que d’autres confê- 

ïenne des su SRd& , ffSS B .S a ftsS 

, .. *1*. des institutions «ad hoc » pourra 

‘ blocs wÆe. f0 E % n’est Sfë ^trefti 

Belgrade que nous verrons s’il y wïïïl rrS 
•* f e- rendant a 11611 d’établir des Institutions de 

ce genre. des dispt 

• » En tout cas, ü faut construire dans ce c 

...■." -j- ln frï> à partir du texte de P Acte final êherchw 
' u liç ! Nous pensons que la conférence pour le r 
s? r,sriTî5 t . de Belgrade ne doit pas devenir cessas. 

’• ' • ‘ r.'vtfsaa; 

La « finlandisation 


nous un processus très long et très 
ardu. <3e qui, pour nous, est Im- 
portant, c'est que ce processus 
soit mis en route de manière posi- 
tive et constructive. 

-s- Pensez-vous que des me- 
sures militaires - permettant 
d'accroître la confiance en 
Europe sont souhaitables, au- 
delà de ce qui avait été prévu 
par P Acte final de la Confé- 
rence (F Helsinki ? 

— Il n'est pas seulement sou- 
haitable, mais même très Impor- 
tant. que la détente politique' soit 
complétée par la détente militaire. 
Cela devrais se produire -notam- 
ment par l’encouragement des né- 
gociations SALT et sur la réduc- 
tion des armements. 


’^rcawa. 
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’• ' c " 5 ‘- — La politique finlandaise vts- 
•‘v à-vis de rnJLSJS. a donné 

: Ziz^z : naissance dans certains mi- 
,■ Ljatî* lieux au terme de c fmlandi- 

Fup- satUm. », signifiant une perte 

'. 1 D d’autonomie dans le jugement 

■ et la politique pratiquée tns- 
• «■ à-vis de Moscou. Qu’en pensez- 

xr-'r. vous ? , Le désir de maintenir 

- r:;s i i de bonnes relations avec 

. rujtss. n’ a.-t-ü pas entravé 
.. , t< . ' la liberté d’action de la Fin- 

lande. notamment dans le do- 
c marne de la coopération nor- 
: -j.-i'j dique ? 

- îvj r — De nombreux spécialistes 
-. : ;■ --.ta i .finlandais et étrangers dans 'le 

-. -.s :domaine de la politique lntema- 
. ,...^-tionale ont observé que le terme 
!.r^”,.-de a finlandisation s est utilisé 
“• ”'^ L sans fondement suffisant comme. 
'* ■ arme contre la politique étrangère 
de la Finlande et contre la dé- 
notent» en- généraL J’ai souvent dit 
moi-même que nous ne nous op- 

— posons pas a l’emploi dé ce terme" 

jffli .eet fondé sur les faits. Depuis 
■" plus de. trente ans, la Finlande 
poursuit une politique de conci- 
liation avec l'Union soviétique, et 
nous sommes prêts à défendre 
cette solution de base qui s’est 
révélée Juste. Dans ce cas, le 
terme de « finlandisation a revêt 
un Jugement de valeur positif. 
Bien que nous pensions que les 
autres peuvent tirer profit de no- 
tre expérience, nous avons pris 
comme- point de départ le prin- 
cipe que chaque pays fait son 


propre choix dans le domatne de 
la politique de sécurité. En outre, 
nous ne voyons aucune contradic- 
tion dans nos efforts pour déve- 
lopper la coopération avec l’Union 
soviétique et les autres Etats. Au 
contraire, 11 convient de noter à 
titre d’exemple que les relations 
de la Finlande avec les autres 
pays Scandinaves ont atteint leur 
niveau actuel . élevé - notamment 
pendant la période où nous avons 
maintenu avec l’Uhlon soviétique 
les relations de confiance fondées 
sur le traité d’amitié, de coopéra- 
tion et d’assistance mutuelle 
conclu en 1648. 

— Depuis quelques années. 
rUJIJSjS. est devenue le pre- 
mier partenaire commerdal.de 
la Finlande, devançant la 
Suide et V Allemagne fédérale. 
Ce /ait a-t-ü .une importance 
politique ou seulement écono- 
- .■ inique? - - 

— Nous acceptons les comman- 
des d’où qu’elles viennent. Alors 
que le taux moyen de chômage 
est "de 6 à 7 % dans le pays, H 
atteint 13 % dans les réglons 
proches de 'la frontière soviétique, 
près de Kostamus, notamment, 
que je connais très' bien pour en 
être originaire. Les co mm a nd es 
soviétiques' sont donc très Impor- 
tantes pour nous, d’autant plus 
quH y a de la concurrence dans 
ce domaine. Æ1 nous refusions de 
telles commandes, comme nous le 
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étrangers, nous Irions au-devant 
de temps difficiles. 

• * B y a. en outre, le problème 
du pétrole. Le pétrole que noua 
achetons en Iran ou en Arabie 
Saoudite doit être payé en devises, 
ce qui noos est assez difficile, 
étant donnée la situation actuelle 
de notre balance commerciale. Bn 
revanche, nous payons le pétrole 
soviétique en marchandises. 

. — Y a-t-ü on critère de ce 
que l’UJLSJS. jugerait tnac- 
■ ceptable dans la politique 
finlandaise ? 

— Il est très difficile de déli- 
miter la frontière au-delà de 
laquelle nous entrerions dans une 


zone de danger, ' L’important,' à 
nos yeux, est qu’il existe un climat 
de confiance. Comme J’ai pu le 
constater au cours de mes récentes 
visites en n p. h R, Tes dlrlueants 
soviétiques font valoir qu'il est 
facile de traiter avec la Finlande, 
parce que ce climat de confiance 
existe. 

» En fait, tout est affaire de cas 
concrets. L’important est. pour 
nous, de nous comporter de ma- ! 
nlère à ne pas créer de malen- 
tendu. Mais nous ne sommes pas 
si maladroits. 

» H -est vrai que la presse sovié- 
tique nous critique de temps en 
tflrnp n.- -Mate nOUS pensons QUC 
c’est là un phénomène assez nor- 
mal n n’y a pas lieu de s'alarmer. 


b L'opinion des neutres et des 
non -alignés est qu’il faut réduire 
les activités militaires. Il y a du 

iTa-n» gg domaine, 

car le désarmement ne progresse 
pas et les SALT marquent le pas. 

b En ce qui concerne les mesures 
de confiance ou d’autres questions, 
l’objectif de la conférence de Bel- 
grade n’est pas de rédiger de nou- 
veau PActe final cPHelslnkL Par 
contre, elle offre une bonne possi- 
bilité d’échanger des vues sur la 
progression de la mim* en œuvre 
des dispositions de PActe final 
ce domaine également et de 
chercher à trouver des moyens 
pour le renforcement de ce pro- 
cessus. 


Pas de demandes soviétiques 


— Mais les demandes sovié- 
tiques ne risquent-elles pas de 
vous entraîner toujours plus 
loin? 

-r- U .n’y a pas de demandes 
soviétiques. Par exemple, lorsque 
fai proposé de' créer un&^nme 
-dénucléarisée des pays nordiques. 
J’ai agi de mon propre chef. Les 
Soviétiques ne Pont appris 
qu’après coup. Us ont approuvé 
cette proposition, mais elle était 

la > nôtre. 

à. H est donc faux, de dire que 
les Soviétiques présentent des 
demandes. C'est à nous quH re- 
vient d'apprécier la situation telle 
qu’elle est et de .voir où sont 
nos Intérêts, qui sont parfois 
communs avec ceux de l’UJUBB. 
H nous faut continuer d’être actifs 
et d’examiner la situation de leur 
point de vue aussi, afin d’éviter 
les malentendus. 

b Cette notion de s demandes 
soviétiques • nous ramène à celle 
de «/fnbnutisatiort» évoquée tout 
& l’heure. Je n’ai rien contre, si 
l'on en prend en compte tous les 
aspects. Elle devrait même être 
considérée comme un exemple de 
' là façon dont un petit pays peut 
vivre en paix avec un Immense 
voisin, en créant avec lui un cli- 
mat de confiance. C’est cela le 
côté positif. 

— Tandis que la Finlande 
définit sa politique étrangère 
comme une politique de neu- 
' traîné, ZT7JUSLS. préféré par- 
ler à son sujet de .politique 
c éprise de paix s. Le commu- 
. niqué , que vous avez signé en 
mai avec les dirigeants sovié- 
tiques parie d’un jf effort de 
la Finlande pour mettra en 
. oeuvre une politique de neu- 
tralité éprise de paix». Quel 
sens faut-il attribuer à ces 
■nuances? 

— Les expressions changent 
avec le temps. Dans les commu- 
niqués que nous avons rédigés 
avec .les Soviétiques, nous avons 
employé des expressions pas tou- 
jours identiques. Mais la subs- 
tance est restée la. même. 

(1) Président de la République 
avant- M gafcfcunan. Jusqu’en 1858. 


. ■ - • — Quelle place attrümez- 
5 tous à la défense des droits 
j de l’homme dans la mise en 
œuvre des' décisions de Za 
conférence d'Helsinki ? Que 
i pensez-vous de Za politique de 
! M. Carter à cet égard? 

' — Les droits de l’homme sont 

| un élément de l'Acte final de la 
, CB. CLE Nous attribuons à la dè- 
i fense dé ces droits la même place 
qu'à cdle des autres principes de 
' l'Acte final Tous les principes 
qu*il comporte sont d’une Impor- 
tance essentielle, et les Etats 
1 participants se sont engagés à 
les respecter à égalité et sans 
1 réserve. Nous nous efforcerons, de 
notre côté, de remplir cet enga- 
1 gement et nous attendons que les 
autres faœent de même. 

— Etes - vous persuadé que 
la politique étrangère finlan- 
daise restera inchangée après 
vous ? 

— Je ne crois pas qu’il y aura 
des changements. Les change- 
ments ont eu lieu en fait après 
Paaslkivi (1), dont la politique 
i était assez différente. Paaslkivi 
ne voulait pas que la Finlande 
ait des engagements Internatio- 
naux. U était plutôt pour un 
retrait des affaires du monde. 
J’ai changé eela. Ainsi, nous 
sommes devenus membre de 
l’ONU. en 1955 seulement et alors 
que j’étais premier ministre : le 
président Paaslkivi, IuL avait 
freiné la décision, peut-être pen- 
dant des années. Selon Paaslkivi, 
seule «ne politique d'invisibilité 
convenait à la Finlande. 

» H y a, certes, en Finlande des 
personnes privées qui professent 
des idées très -différentes sur- la 
politique étrangère. .Ma i s Je ne 
vols pas les mouvements ou for- 
ces politiques qui pourraient ame- 
ner un véritable changement. 
L’avenir paraît assez clair, car la 
■direction est bien tracée. 

b Après tout, je n’ai été élu pour 
la première dois président de la 
.République que par une voix de 
majorité ; mais aujourd’hui, pres- 
"*que toutes les tendances politiques 
ont donné leur accord, à ma 
candidature, b 

MICHEL TATU. 
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LE CONGRÈS DU PARTI.' JrtC» 




M. Mitterrand impose sa loi dans la perspective 


ts 
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Nantes. — Une majorité et nne minorité, 
dont ni les Frontières ni le poids respectif n'ont 
sensiblement varié : telle est la physionomie 
du P.S. au lendemain de son congrès. Le parti 
socialiste sort de plus d'un mois de débats et 
d'affrontements internes quelque peu abasourdi 
et passablement éberlué. Pourquoi cette 
débauche d'énergie pour en- revenir pratique- 
ment au point de départ? 

Une démarche double et contradictoire est 
à l'origine de la confrontation de Nantes. Elle 
se manifesta d'abord et sous une forme tradi- 
tionnelle au CERES. Pendant des mois, la mino- 
rité a harcelé de critiques la direction du P.S., 
lui reprochant sa - dérive « droitière et social- ' 
démocrate. Durant la préparation du congrès, 
ces thèmes ont été véhiculés â nouveau de 
manière à bien • marquer à gauche » le CERES 
et à obtenir le plus grand nombre possible de 
mandats lors dès assises départementales. Les 
dirigeants nationaux du courant minoritaire 
ont cependant suivi ce mouvement avec une 


certaine réserve, conscients de l'Importance de 
l'enfeu, s'étant ainsi nettement distingué de la 
majorité, le CERES s’est, conformément à une 
autre habitude, présenté an congrès la main 
sur le cœur, pour réclamer la synthèse au nom 
de l'unité du P.S. 

La seconde démarche a été celle de M. Fran- 
çois Mitterrand. En adressant, plus . d'un mois 
avant le congrès, une « lettre aux mili tants -, 
le premier secrétaire avait délibérément placé 
le débat sur un plan disciplinaire. A 1 l'en croire, 
le péril qui menaçait le P.S. était l’existence 
en son sein d'une - fraction organisée En 
revanche, sur les problèmes de fond, 11 ne lui 
semblait pas percevoir des divergences réelles. 
Au congrès, le raisonnement s'est brusquement 
inversé. La querelle sur le fonctionnement 
interne est minimisée et l'accent est mis sur 
les désaccords politiques. Ainsi quand la mino- 
rité fait des concessions d’ordre institutionnel 
et disciplinaire pour favoriser une motion de 


synthèse s’entend-elle répondre que deux lignes 
différentes, deux structures de pensé e, 
coexistent au sein du P-5. et qu'il serait dan- 
gereux de prétendre les unifier artificiel- 
lement ! 

11 est vrai que. dans son discours, M. Che- 
vènement avait prêté le flanc à ce type de 
réaction en insinuant que la logique de La poli- 
tique suivie par la direction du P.5. est social- 
- démocrate, ce qui, dans la bouche d'un dirigeant 
du CERES. n'est famais un compliment 

Bien qu'une synthèse politique lui ait été 
refusée, la minorité a accepté de se saborder 
en tant qu 'organisation autonome. Elle a, en 
erret intégré dans sa motion le texte de l'accord 
Intervenu dans la fédération du Nord entre 
M. Mauroy et le CERES (-le Monde - du 
14 juin). Comment sera réalisée concrètement 
cette - auto-dissolution-, cela est une autre 
affaire™ Le geste de la minorité, même s'il 
devait rester pins symbolique que réel, n'en 


traduit pas moins son souci d'éviter que ne 
s'enclenche une mécanique d'affrontement et 
de .division qui, & terme, déboucherait sur une 
scission. Dans le camp maforitalre, certains 
n'excluent d'ailleurs pas une telle issue en se 
fondant sur le précédent du parti socialiste 
portugais. Une minorité qui représente jusqu’au 
quart ou au tiers du P.S. ne peut espérer 
recueillir, une rois hors du parti, qu'un score 
électoral faible de l’ordre de quelques points 
de pourcentage. Mais une telle amputation, 
même si elle devait gêner l'expansion électo- 
rale du PS, ne serait-elle pas moins dangereuse 
pour la maforité que la perspective de voir la 
CERES compter dix à vingt députés au sein de 
la future Assemblée nationale? 

Ces supputations restent marginales au sein 
de la maforité du PS-, mais elles contiennent 
assez de menaces pour que les dirigeants de la 
minorité se soient attachés & détendre l'atmo- 
sphère. 
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Nantes. — Samedi matin, les 
congressistes entendent M. Jean- 
Claude Colliard qui présente le 
rapport de la commission des 
résolutions sur la question des 
statuts. Les délégués adoptent 
une proposition tendant à por- 
ter à 15 % le quota réservé aux 
femmes dans les instances diri- 
geantes du parti. Par 3 039 man- 
dats contre 2212. 113 abstentions 
et 490 refus de vote. Us adoptent 
un amendement défendu par 
Mme Marie-Thérèse Eyquem — 
qui lise à faire ratifier par le 
bureau exécutif du parti la dési- 
gnation des candidats pour les 
postes de président de l'Assem- 
blée nationale, du Sénat et de 
maire de Paris. Pour justifier 
son initiative, Mme Eyquem ex- 
plique que toute désignation à 
une élection fait naitre la tenta- 
tion de k servir sa tendance avant 
le parti ». En ce qui concerne 
la mairie de Paris, elle ajoute, 
évoquant le scrutin de mars 
dernier : « De la campagne de 
Paris je ne dirai rien, chacun 
t Ventre vous a pu en tirer des 
conclusions personnelles, s 
M. Mîngutaud, premier secré- 
taire de la fédération de Paris, 
membre du GERES, s'oppose sans 
succès à cet amendement en ce 
qui concerne la mairie de Paris. 
Evoquant lui anal la campagne 
de mars dernier, il interroge : 

« Sur guels points le candidat 
du parti n'a-t-il pas défendu les 
positions du PS. ? a 
Mme Edith Cresson, membre 
du secrétariat national chargé 
des questions de jeunesse, pro- 
pose ensuite un texte selon le- 
quel les responsables du Mouve- 
ment de la jeunesse socialiste 
doivent être élis par les mêmes 
instances et selon les mêmes 
règles que les autres organismes 
de direction et d'exécution du 
parti. Elle dénonce l'action des 
membres de la minorité au sein 
du Mouvement de la Jeunesse 
socialiste et des étudiants socia- 
listes. « Les jeunes qui viennent 
au parti, déclare- 1 -elle, ne com- 
prennent pas qu’on les invite à 
militer contre et non pour. » 
M. WeU (Paris) s'élève contre 
le fait que le P.S. puisse deve- 
nir l'un des seuls partis dont les 


mouvements de jeunesse n’èll- 
ralent pas directement leurs 
dirigeants. M. Mauroy estime 
qu’il ne doit pas y avoir « un 
parti des jeunes au sein du 
P.S. », « pas plus qu’un parti 
des femmes ». note -t- LL il sou- 
haite que la proposition de 
Mme Creæon soit adoptée. La 
modification des statuts allant 
en ce sens déposée par la direc- 
tion du PJ3. est votée par 3 519 
mandats contre 1 960. 327 absten- 
tions et 108 refus de vote. La 
proclamation de ces résultats 
provoque quelques sifflets dans 
la salle. 

S'engage alors le débat de poli- 
tique générale. M. Laurent Fabius 
explique qu’« au-delà des mouve- 
ments du cœur qui poussent à se 
tondre, la synthèse dépend des 
réponses qui seront apportées à 
deux points » : d'une part, la défi- 
nition des règles de fonctionne- 
ment du P.5. et leur respect ; 
d'autre part, la maniéré d'aborder 
les problèmes politiques. Il 
s'étonne que la minorité puisse 
soutenir que l'actualisation du 
programme commun ne doit pas 
consister en une renégociation et 
proposer parallèlement « un alour- 
dissement des nationalisations qui 
en augmenterait le champ de plus 
d'un cinquième». 

VL Christian Pierre (Val-de- 
Marne). au nom du CERES. expli- 
que qu’il convient d'élaborer une 
véritable a stratégie industrielle » 
et que la nationalisation des 
établissements financiers ne sera 
pas suffisante pour y parvenir. 
En ce qui concerne l’indemni- 
sation des actionnaires des socié- 
tés nationalisées, il estime que la 
création d'obligations participa- 
tives, telle qu’elle a été proposée 
par MM. Attali et Rocard, est 
dangereuse. Selon lui cette for- 
mule «met en cause le principe 
même des nationalisations » et ne 
permet pas de distinguer entre les 
petits et les gros porteura. à l’In- 
verse de ce qui est prévu dans 
le programme commun. M. Pierre 
pense qu'un tel système placerait 
la Bourse en situation d'arbitre. 
«La politique de la gauche unie 
serait soumise à. la corbeille », 
s'exclame- t-iL 


De nos envoyés spéciaux 


M. ROCARD : deux cultures politiques 


M. Michel Rocard, membre du 
secrétariat national, monte à la 
tribune et s'exclame : « Enfin le» 
difficultés commencent. » Il pour- 
suit : « C'est par ce cri que 
B mcke -Desrousseaux, l'un de» di- 
rigeants socialistes de l'époque, a 
salue la victoire du Front popu- 
laire. » M. Rocard explique que 
* l'impréparation, la suffisance, le 
mépris des données techniques, le 
refus de reconnaître l'existence 
des contraintes les plus lourdes 
sont des attitudes que Von ren- 
contre déjà au sein du P. S.. Si 
elles se répandaient à Vexe es, 
lance-t-U, alors c’en serait fait 
de nos chances. « 

M. Rocard analyse lu politique 
de nationalisation. Il explique que 
de telles mesures ne sont pas ai- 
sées il réussir et qu’il est des na- 
tionalisations ratées, * Voyez 
l'Angleterre et Vltalie, dèclare-t-lL 
Soa ronce- coas de» Messageries, 
à la Libération, en France. » 
L'orateur poursuit : « Le résul- 
tat d'une nationalisation n'est vi- 
sible qu'au bout de deux ans et 
demi au trois. Or l’éventuel gou- 
vernement de gauche devra, dès 
son arrivée au pourvir, consentir 
un gros effort de justice sociale. 
Cela se traduira par l'Injection 
dans l'économie française de 50 
milliards de Jrancs lourds et par 
un alourdissement des charges des 
entreprises. Nous ne pouvons écar- 
ter le risque de quelques faillites 
ici ou là. et donc du chômage, 
malgré tout l'effort que nous fe- 
rons par ailleurs sur ce point. 
Nous ne pourrons pas éviter non 
plus le risque d'une hausse des 
prix et d’un déficit du commerce 
extérieur accru, r M. Rocard sou- 
ligne : « Faute d'avoir surmonté 
à temps la dominante monétaire 
ou marchande que nous héritons 
tout ù la fois de la société de 
consommation capitaliste et d'une 
mauvaise lecture du marxisme, 
nous n’ avons pas encore réussi, 

dans l'opinion , à faire apparaître 

les enjeux de responsabilité, de 
diffusion du pouvoir, de dignité 
des hommes, des femmes, des 
citoyens, des travailleurs, bref les 

enjeux d'autogestion, les en /'eux 

de pouvoir, comme déterminants 
par rapport aux enjeux moné- 
taires. Si nous ne comblons 
pas ce retard, la méfiance pour- 
rait naitre dans les rapports en- 
tre le gouvernement et le mouve- 
ment syndical, voire data les rap- 


ports entre le parti communiste 
et le parti socialiste, peut-être 
même au sein de notre propre 
parti f.-J. » 

M. Rocard insiste sur la néces- 
sité de maintenir en marche, 
quoi qu’il arrive, l’économie fran- 
çaise tout en transformant ses 
structures et de « rendre le pou- 
voir aux Français ». Selon lui, il 
existe en fait deux « cultures po- 
litiques » au sein de la gauche 
française. L'une, qui fut long- 
temps dominante, est « jacobine, 
centralisatrice, étatique, nationa- 
liste et protectionniste ». Elle s'est 
greffée en outre sur le marxisme, 
mais un marxtsme détourné de 
son vrai sens puisque le but de 
Karl Marx était Justement le 
dépérissement de l'Etat. La se- 
conde culture. « décentralisatrice, 
régionalistc. refuse les domina- 
tions arbitraires, celle des pa- 
trons comme de VE Lot ». « Cette 
cultureAà, poursuit l’orateur, se 
méfié du règlement et de l'admi- 
nistration. Elle préfère l’autono- 
mie des collectivités de base et 
l'expérimentation. • M. Rocard 
estime que cette seconde culture 
est celle que le parti socialiste a 
codifié en adoptant ses quinze 
thèses sur l'autogestion, thèses 
dont il rappelle qu'elles avaient 
été votées à l'unanimité, s La 
grande aventure de l'union de la 
gauche, déclare-t-LL à travers 
son programme commun, t'est 
d'abord la synthèse de nos deux 
cultures I » 

M. Michel Rocard explique en- 
suite qu’il faut concevoir les 
nationalisations comme l’outil 
privilégié de la politique indus- 
trielle de la gauche, n estime 
que l'Indemnisation des action- 
naires des entreprises à natio- 
naliser par le biais des bons 
d'Etat n’éviterait pas, contraire- 
ment à ce qu’a affirmé M. Chris- 
tian Pierre, une intervention à 
la Bourse, puisque ces bons 
seraient cotables. En ce qui 
concerne les rapports entre le 
plan et le marché, U rappelle que 
a toutes les expériences à voca- 
tion socialiste qui ont fait dis- 
paraitre le risque et la sanction 
économiques ont été conduites à 
construire des modèles de déve- 
loppement bureaucratique ». n 
conclut sur ce point : «Si nous 
tuons cette vocation du marché, 
c’en est fait de r expérience socia- 
liste en France. Ne pas accepter 



de le reconnaître, c’est aller à la 
faillite. » 

M. Rocard termine en affir- 
mant que le problème du congrès 
□'est pas & synthèse ou pas syn- 
thèse b et qu'il vaut mieux main- 
tenir une majorité et une 
minorité dans la clarté que 
réaliser une synthèse dans la 
confusion. 

Samedi après-midi, MM. Robert 
Pontlilon et Lionel Jospin, tous 
deux membres du secrétariat na- 
tional, accueillent Les cent vingt 
délégations étrangères présentes 
au congrès. M. Bérégovoy, lui 
aussi membre du secrétariat, évo- 
que les problèmes posés par 
l'actualisation du programme 


commun. Il souligne que les socia- 
listes veulent aboutir vite et rap- 
pelle qu'en 1972 deux mois 
avaient suffi pour élaborer le 
document : « Pourquoi faudrait-il 
plus de temps aujourd’hui. Inter- 
roge-t-il, puisqu'il n’y a ni refonte 
ni négociation globale ? Si la 
même volonté politique unitaire 
qu'en 1972 existe, il est possible 
a’ aboutir avant le 14 juillet. » 
M. Bérégovoy s'étonne de voir la 
minorité proposer d'alourdir le 
nombre des nationalisations. 
« Considérez-vous, demande- 1- U. 
que vous avez à jouer un râle 
d’arbitre entre les propositions du 
parti socialiste et celles du parti 
communiste ? » Cette remarque 
déchaîne les sifflets de la salle. 


M. CHEVÈNEMENT : il vous faudra 
cinquante ans pour nous faire reculer. 


M. Jean -Pierre Chevènement, 
député de Belfort, chef de fUe du 
CERES. explique que le parti 
socialiste est le parti de la mino- 
rité autant que oelui de qui- 
conque. H s'étonne que des réqui- 
sitoires soient dressés par des 
membres -du P-S. qui « n’y seraient 
pas si nous n’y avions pas été 
avant eux». Cette remarque 
déclenché des huées. L'orateur 
juge Indispensable qu'une syn- 
thèse entre les deux courants 
Intervienne avant une éventuelle 
victoire de la gauche. «Dans les 
chiffres, ajoute - 1 - ü, rien n'y 
oblige la majorité. Avec 75% des 
mandats, elle p eut imposer sa 
volonté à la minorité. Mais rien 
n’oblige non plus la minorité à 
apporter son soutien à une ligne 
politique qu'elle jugerait globa- 
lement contradictoire avec ses 
propres positions. » Après avoir 
regretté le fossé qui s'est creusé 
entre les deux courants depuis le 
congrès de Pau en février 1975, 
M. Chevènement explique que 
c'est parce qu’il a été rejeté dans 
la minorité que le CERES a 
«cimenté sa cohésion». Définis- 
sant la minorité comme « res- 
ponsable, rigoureuse, réaliste et 
politiquement homogène », il 
remarque que, à la différence du 
courant majoritaire, elle n'a pas 
eu «un mot de haine ou de mé- 
pris ». 

L’orateur affirme que 98 % des 
militants du parti socialiste sou- 
haitent la synthèse et il reproche 
à MM. Labarrère, maire de Pau. 
député des Pyrénées-Atlantiques, 
Herau et Bérégovoy, d'y Taire 
obstacle. S' Interrogeant sur ces 
obstacles, 11 se demande si on 
ne cherche pas A refuser une 
définition trop précise de la poli- 
tique du PJEL II ajoute : « Le 
parti ne se grandirait pas en 
abaissant certains de ses mili- 
tants, car a abaisserait ainsi tou» 
les autres. » M. Chevènement 
explique également que la majo- 
rité ne peut espérer réduire l'In- 
fluence du CERES. En deux ans 
et demi, elle n'est parvenue & le 
(aire reculer que de 1 %. Il 
ajoute : « Il a ou» faudra cin- 
quante ans. D’ici 2027, a se pas- 
sera bien quelque chose ! Parlons 
politique, il est déjà bien tard et 


nous avons déjà perdu beaucoup 
de temps. » 

L’orateur explique que c'est sur 
le terrain économique que la gau- 
che pourrait se briser et qui! ne 
doit pas y avoir de divergences à 
ce sujet. H se prononce pour un 
contrôle public de Creusot-Loire, 
puis évoque les difficultés écono- 
miques que la gauche rencon- 
trera une fois arrivée au pouvoir. 
Sans nier le risque d’un déficit 
extérieur, il explique qu'un taux 
de croissance trop bas rendrait 
impossible toute réduction du 
chômage et la satisfaction des 
mesures .sociales prévues par le 
programme commun. 

En ce qui concerne l'économie 
de marché. M. Chevènement 
explique qu’elle concernera 80 % 
des entreprises privées et que si 
les minoritaires du PB. ne refusent 
pas le profit comme Indicateur 
de gestion. Us ne. le recon- 
naissent pas. en revanche, comme 
« instrument d’orientation à long 
terme ». « 71 n’est pas possible, 
ajoute-t-il, de parler du pro- 
gramme commun si le marché 
doit rester le régulateur global. » 

L'orateur propose de définir une 
poUttque claire, fondée : 1) sur 
la relance de la consommation 
populaire et une redistribution 
énergique des revenus : 2) sur 
une politique de l’emploi par la 
relance de la production et une 
nouvelle répartition de la charge 
de travail (semaine de quarante 
heures, cinquième semaine de 
congés payés.-), et enfin, 3) sur 
une politique « intelligente » des 
importations. Il estime que le 
parti socialiste doit « homogé- 
néiser le front de classe » et éviter 
de « devenir l’instrument d’une 
petite bourgeoisie ». « Nous devons 
dire ce que nous ferons demain », 
poursuit M. Chevènement avant 
d'attaquer «les jeunes gourous 
réfugiés dans une hautaine philo- 
sophie». dont certains, rappelle- 
t-il, fréquentaient naguère les 
couloirs du siège du parti socia- 
liste. cité Malesherbes. En ce qui 
concerne les rapports avec le parti 
communiste, l'orateur estime que 
si, par une hypothèse qu’il se 
refuse à envisager, le P.C. vou- 
lait confisquer le pouvoir au len- 
demain d'une éventuelle victoire 
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Le prince en son congrès 


Lorsqu'il est en son congrès, 
la prince, désormais, apparaît 
plutôt qu'il ne siège, et bon 
nombre de ses amis se risquent 
à déplorer tout haut que sa 
tendances â la discrétion ailla 

en s'accentuant. Les aulres le 
regrettent dans le secret de leur 
cœur 

C'est un fait qu'il n'était pas 
lù pour entendre le rapport 
d'activité de son parti, qu'il 
fallut l'attendre jusqu'à 16 heures 
ce rour-là. et qu'il n'assista que 
partiellement à la séance d'hom- 
mage aux -frères- étrangers. 

On ne lui avait, certes, jamais 
connu l'assiduité d’un Guy Mollet, 
qu) vivait chaque minute avec 
ses ouailles pour les mieux 
contrôler, mais, autrefois à Gre- 
noble et naguère à Pau, on 
l'avait vu beaucoup plus présent, 
moins inaccessible, plus libre 
de se® mouvements, moins 
avare de ses sourires et da ses 
poignées de main qu'on ne' le 
vit au palais de la Beauiolre. 


Grands succès obligeant gran- 
dement le prince François ne 
peut plus guère circuler sans 
être escorté d’une horde de 
photographes avides, bien sûr, 
mais aus9l de telle au telle 
coterie de sa cour composite. 
Il ne se lève pas sans que se 
lèvent tantôt les comtes Dayan. 
Estler, Mermaz, Hemu, ces 
braves vIbux conventionnels qui 
vécurent avec lui les épreuves, 
et pas seulement les heures 
claires, ^pntôt les jeunes barons 
Attali, Fabius ou la baronne 
Edith Cresson, qui aspirent 
ouvertement à des lendemains 
électo râlement lucratifs. 

Les résignés font valoir qu’au 
Blècie de la télévision, c’est une 
obligation que de s'otfrlr en 
spectacle, sauf à sombrer dans 
le plus total oubli. Les gro- 
gnards d'un autre âge ne s'y 
font pas. Un vieux moilatiste 
nous glissait à l'oreille • - Moi, 
la grand-messe le n'en suis 
pas.» — R. b. 


de la gauche, l'ensemble des mili- 
tants socialistes se retrouveraient 
unis pour l'en empêcher. Rappe- 
lant que les minoritaires sont 
parfois accusés d’être des « crypto- 
communistes*. il rappelle que ce 
sont eux qui ont reconstruit le 
PB. dans la région parisienne et 
dans les entreprises. M. Chevè- 
nement poursuit : « Je comprends 
que-François Mitterrand a besoin 
d'une marge de manoeuvre tac- 
tique. Nous lui faisons confiance. 
Pour les grandes choses, nous 
serons toujours avec lui. Mais le 
parti doit trouver en lui-même 
ses propres régulations. Personne 
ne doit se considérer comme pro- 
priétaire de ce parti. Pour notre 
part, nous sommes prêts à une 
nuit du 4 août des courants et 
des sous-courants. » Sur ce point, 
l'orateur rappelle que, lorsque 
M. FajardJe ou M. Paper en 
étalent minoritaires au sein du 
P JS., Us s’étalent aussi constitués 
en tendance organisée bénéficiant 
de locaux autonomes. «L’enjeu, 
ajoute-t-il, ce n’est pas ■ la 
conquête du parti, ctest sa capa- 
cité à répondre aux espérances 
des simples gens.» M. Chevène- 
ment est longuement applaudi 
tandis que des délégués, et sur- 
tout des militants installés dans 
les tribunes du oublie, scandent. 
« Unité I Unité I * 

S'ü se déclare partisan de la 
synthèse, M. Gaston Defferre es- 
time qu'elle constitue un « faux 
problème ». 

« Je préférerais que, plutôt 
que de lui rendre hommage à la 
tribune du congrès, on lance 
moins d’attaques contre François 
Mitterrand dans la presse, à la 
radio et à la télévision », déclare- 
t-IL S'adressant à M. Chevène- 
ment. U lui demande ; « Est-ce 
que vous êtes d’accord, toi, Mot- 
chane et Sarre, pour organiser un 
véritable mouvement populaire 
sans tombe - dans le bavardage, le 
gauchisme et le désordre ? n ne 
faut pas répondre « oui » pour la 
synthèse et « non * le lendemain 
dans le parti » 

M. Charles Josselin, député des 
Côtes-du-Nord, précise la dis- 
tinction qu’il convient de faire, 
selon IuL antre le parti et le 
mouvement populaire. « Cesi ait 
sein du parti que s'opère la trans- 
formation des aspirations diffuses 
du courant populaire en une ana- 
lyse globale des rapports de 
force », déclare-t-il. 

« Le mouvement populaire, lance 
M. Edouard Dedercq, secrétaire 
général de la fédération CJFJD.T. 
des Pays de Loire, je fai ren- 
contré l » Pour, le dirigeant syndi- 
cal, « la saine émulation entre 
le PIC. et le PS. ne doit pas être 
seulement une concurrence élec- 
torale, encore que celle-ci ne 
saurait être négligée ; elle doit se 
placer sur le terrain des luttes so- 
ciales. » 

M. Louis Mermaz, député de 
l'Isère, écarte toute « conception 
éclatée » du parti : « Il ne doit 
pas y avoir d'un côté la gestion, 
de l'autre la contestation, déclare- 
ML Ceux qui croient être à la 
gauche du P.S. sont en réalité 
dans le vide idéologique. » Et U 
conclut: « La pire des choses serait 
d'avoir un seul texte de résolution 
et deux interprétations. » 

M. Jean Poperen. membre du 
secrétariat national, chargé de 
la communication, affirme : 

* Nous sommes devenus le fac- 


f Dessin de CHENE Z.) 

teur décisif de l’évolution des 
choses dans ce pays, et notre rôle 
sera plus considérable encore si 
la gauche arrive au pouvoir. La 
lutte de classes s’accentuera. (_J 
II n'est de l'Intérêt d’aucun mili- 
tant de mettre en cause la direc- ... 
tion du parti, c’est ce que cher^.t. 
che la bourgeoisie. » 

M. Fournier, membre du comité 
directeur, responsable du CERES, 
fait alors plusieurs propositions 
de nature à permettre l'ouverture. 

« La synthèse, dit-il, pourrait sa 
faire autour de trois idées : ■ pre- 
mièrement , reconnaissance de la 
liberté d’expression et garantie 
de la fonction des réflexions po- 
litiques; deuxièmement, refus du 
fractionnisme ; troisièmement, 
organisation des rapports entre 
majorité et minorité au cas où 
une synthèse ne serait pas pos- 
sible. » M. Fournier déclare que 
la motion de synthèse adoptée par 
la Fédération du Nord pourrait 
servir de base à un accord na- 
tional. « Oui, déclara-t-il, nous 
acceptons de renoncer à tout ce 
qui constitue un parti dans 
le parti. Non, nous refusons de 
saborder le CERES. » 

Dimanche matin, les congres- 
sistes entendent Mme Christiane 
Mora, qui demande que la direc- 
tion du PE. engage le débat sur 
les problèmes énergétiques et, 
plus particulièrement, de l’éner- 
gie nucléaire. Elle plaide, en 
outre, pour que des contacts per- 
manents soient noués avec les 
mouvements écologistes. 

M. Edmond Hervé, maire de 
Rennes, monte à la tribune pour 
affirmer la volonté d'unité et de 
synthèse de sa fédération, qui 
a choisi d'adopter une positkuf 
d' « abstention active ». D dénonce 
les risques de conservatisme, el- 
le développement d'une certaine» 
cooptation a usein du PJS. 

Après M. Georges Su Ira. qui 
traite des problèmes agricoles. 

M. Gilles Martinet, membre du 
secrétariat, évoque le problème 
des rapports entre le mouvement 
populaire et le parti. L’idée d'un 
mouvement de masse implique 
un double pouvoir ouvrant la vole 
« au pouvoir autonome des 
masses », explique-t-iL Selon lui, 
de telles idées resurgiront en 1978. 

Or un danger guette le PB, 
comme II a guetté tous les partis 
socialistes qui se rapprochent du 
pouvoir : qu'existent d'un côté 
ceux qui se préoccupent des 
conditions techniques de la réali- 
sation de l'experience gouver- 
nementale et. de l'autre, ceux qdl 
ne raisonnent qu'en terme de 
mobilisation populaire. «71 foui, 
déclare-t-il, que les militants 
intègrent les impératifs techni- 
ques et les experts la nécessité, 
de la mobilisation sociale. » 

M. Jean-Pierre Cot, député de 
Savoie, rappelle qu'au congrès de 
Bagnolet l'unanimité s'était faite 
sur la question européenne, qui 
s'est révélée, à l'expérience, être 
« l’exemple de la fausse synthèse »■ 
Selon lui, u existe deux logique 5 
« profondément différentes » dans 
les motions soumises aux congres- 
sistes. La motion minoritaire est, 
explique-t-il, « une motion de 
défiance à l'Europe ». A l'Inverse, 
la motion majoritaire affirme qttf 
l'application du programme co*& 
mun peut donner une autre signi- 
fication et une autre logique a u 
construction de l’Europe. 
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P ers Pectivd'un e victoire électorale de la gauche 


;; ,,n Miuti d - . ï 
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Mi François Mitterrand, son in terv en- 
devant le congrès, s’est félicité que les 


tinrs Peut L 

Vj,s l, n«- ie]|^» 


^ 163 p roî,iôm “ p^- 


p* s'fitt soient pas ternis aux aspects 
ws. La remarque do premier ■ secxé- 

- mérite deux correctifs. En premier lien, 

- délégués des départements — ceux qui sont 
plus près de la base militante — n'ont -prati- 
i eurent pas en accès à la tribune du congrès, 

, ,jl a été mobilisée, tant du côté de la majorité 
qu e de celui de la minorité, par les dirigeants 
r‘"' e BBaJoatiananx. Lorsqu’ils sont intervenus,- - c’est 

■ rrju n . 1 ^PaasTMans lés réunions propres à chaque courant En 
v i-::,. ». J*; ls m, »ms (fécond Heu, il serait excessif d'affirmer que 

■ ^ * V mï r ?- ecTlt * fi^ 6 ® assis ® s ** Nantes aient mené à bien un vrai 
KM.:,-,. !!.iu,n a iJT l nUs a8? 6b * t P° Utu I n ®- Celui-ci a été à peine ébauché. 

Si M. Mitterrand avait souhaité que le 

■ ïa i'<i ll,Iu . nUr tfBalq t *“B rt ® tranche de manière claire des diver- 

■ r-, _ . mu,à eU «s tjj^enœs politiques, non seulement a n'aurait 

I:r c î ,l ° le» dirigeas envoyé sa « lettre aux milita nts » fl 
■ -‘“artu-s à dét pourrait présenté au PS-, avant le congrès ou 


dis son ouverture, les divers dossiers en litige. 
Alors un dialogue authentique aurait pu s’en- 
gager entré les socialistes, un dialogue qui, en 
s'approfondissant, serait susceptible de réduira 
les divergences. M. Michel Rocard, mais aussi 
M. Martinet; se. sont, pour leur part, atta- 
chés & cette recherche, mais ils furent prati- 
quement les seuls; Dans une remarquable 
intervention., M. -Rocard a analysé, avec un 
grand souci pédagogique, les conditions d'une 
.synthèse poMtiqna. Après ravoir attendu, les 
congressistes, portés & réclamer < wnttmwnt«iB . 
ment cm -accord des deux courants, pouvaient 
mesurer en connaissance de cause les diffi- 
cultés de. l'entreprise. 

M. Pierre Mauroy, sur le plan des structu- 
res, M. Michel Rocard, sur le plan politique, 
ont cherché & homogénéiser .la formation socia- 
liste, témoignant Ton et l'autre, chacun 

& sa façon, de leur désir de voir naître un parti 
socialiste digne de ce nom. M. Gaston Defferre, 


qui est, Ini rm homme de parti, avait eu 
le même souci en se prononçant initialement 
pour une synthèse entre la majorité et la mino- 
rité. Finalement, tous ont laissé ML Mitterrand 
mener la jeu a son Idée. le s deux grands féo- 
daux du Nord et des Bouches-du-Rhône ont 
donné Fimpresrion de se replier un peu sur 
leurs bastions, comme s'ils prenaient conscience 
que le premier secrétaire n'a pas du PS. exac- 
tement la même vision qu'eux. 

La désinvolture dont a fait preuve tout au 
long du congrès M. Mitterrand n'est, en fait 
qu’une illustration de son attitude à l'égard du 
PS. Le député de la Nièvre a le sentiment que 
la gauche est aux portes du pouvoir, que les 
mois qui viennent sont critiques et qu'il aura 
besoin de tout son flair, de toute son habileté, 
mais, aussi d’une liberté totale de manoeuvre, 
pour éviter les écueils. En conséquence, il ne 
souhaite pas que 9on parti rende des arbitrages 
politiques précis et donc contraignants, de 


' même qa il ne désire pas que le P.GF. et les 
radicaux de gauche renforcent le canevas du 
programme commun. Le congrès de Nantes 
aura surtout été pour lui une tribune du haut 
de laquelle il s’est adressé — fort brillamment 
d'ailleurs — an pays. 

Cette démarche, par bien des aspects - gaul- 
lienne », ne favorise pas la formation politique 
des- cadres du parti et ne le prépare pas & déve- 
lopper des analyses collectives face aux situa- 
tions difficiles qu’il rencontrera. SI le P.S. est 
partisan de l'autogestion, il lui reste à 
apprendre & s'autogérer. Nombre de dirigeants 
socialistes en ont conscience i c'est, sans doute, 
ce qui explique le flottement au sein de la 
majorité du P.S., nettement perceptible & 
Nantes. Tous ont cependant conscience que la 
personnalité du premier secrétaire sera une 
donnée décisive dons les combats futurs, et 
c'est pourquoi aucun d'eux n’a entravé les 
choix de M. Mitterrand. 

THIERRY POSTER. 




M- Did ier Motchane, animateur 
n OKüffiiS. répond qu'un accord 
dx les principes de la oanstruc- 
km européenne ne saint pas à 
égler les problèmes de mk» en 
pplicatian. H s'étonne que 
t Chevènement ait Ph être ac- 
nsé jSSdvoir en nne attitude indis- 
Iphhée sous prétexte qu’il avait 
nconcé son intention de voter 
antre le projet de ratification de 
Section ou suffrage universel de 
Assemblée européenne. M. Mot- 
aane explique que la. minorité 
arait, sur ce sujet, demandé la 


liberté de vote au sein dn _ 
socialiste, oomme cela avait 
été fait lois dn scrutin sur la 
Co mmunauté européenne de dé- 
fense. 

M. Mbtchane est, & son tour, 
lon gueme nt applaudi par les 
observateurs installés dans les tri- 
bunes, ce qui amène le président 
de séance. M. Labarrère, à lancer : 
a Dam les tribunes, veuillez vous 
taire, s Cette remarque loi attire 
- un réplique : « La base, c’est 
.nous/ » 


La société libérale est condamnée 


£ 


.-v> # 


mr François Mi tterrand prend 
eus la parole; H Invite les mem- 
es dn PJB. & ne pas hésiter & 
affirmer tels qu'fia sont. 

H estime ensuite qu’il est a im- 
tesible de faire plus mal que 
ux qui nous gouvernement ». 
échec est, selon lui, partout. 
Nous assistons aujourd’hui, dé- 
are-t-il, en cette dernière partie 
i XX* siècle, à la fin de la phx- 
i sophie qui a sous-tendu réco- 
mie libérale. » H ajoute r 
Les socialistes l'emporteront, je 
crois, et quand bien même us 
• remporteraient pas, les te- 
nù de Téconomie libérale sc- 
ient contraints de mentir à leur 
opre doctrine, seraient 
entrainta, pour gouverner, cTor- 
i User le contraire .* protection - 
me, centralisme, monopoles, 
~'-igisme. Telle est la loi influe- ^ 
y-tie du capitalisme. H. n’y a pas 
- ‘i sue pour la société libérale : 

• ’- bien être vaincue par nous, 

• - bien être vaincue par eOe- 
■ » 

’■ Mitterrand dresse lé bilan de 
- -Æfon gouvernementale.^ relève 
niveau record du chômage. Il 
. - rr: Jme que ni dans le domaine de 
. -.--production Industrielle ni dans 
;-'^iidela consommation, de l'em- 
. '■ !» .d" on des prix, la France ne 
-.dnsttra de « progrès véritable », 

. ‘ /j,{tt=èrdlre n'atténuera sa marche 
. : . . -'jaTaWme. Aucune possibfilté de 
.‘T-'-snoe au début de l’année 1978 
‘. 33 1 ® 4 semble exister. S’A admet 
m? Jfr_. commerce extérieur . est 
- -tadns dificitaire qu’il ne l'était, il 
J-jistate que c’est uniquement dû 
.■là ^assèchement de nos impor- 
tations ». c Notre machine écono- 
;.'!feae ayant cessé de fonctionner, 
■‘■/je réclame moins d’aliments à 
extérieur », déclare- t-iL « La 
' ilitique déflationniste produite 
-,t le gouver n ement, poursutt-U, 
-■'rrespond aux plus vieux sché- 
js. On nous dit Poincaré, je 

• * ' tonds LavaL » 'M. Mitterrand 
- - -t ainsi allusion à l’expérience 

. . ' comique et financière du gou- 

_ - nement Laval & la veille du 
.. .t- mt populaire. B déclare 
■. '".nfte : « Je mets en garde les 
JnçaiSEs et les Français contre 
> poursuite d’une politique qui 
‘ : ■' :dutra notre pays à la léthargie. 


S 


qui condamnera les millions de 

lus pauvres ou de plus exploités 
supporter, _à eux seuls, le poids 
des chargés et des sacrifices. » 
Le premier secrétaire prend tou- 
tefois soin de souligner : « le 
parti socialiste ne peut pas- être 
un parti . c attrape-tout •; ». Ce 
serait déjà bien beau s’il attrapait 
tous les socialistes, réels ou vir- 
tuels. f~J Notre analyse du front 
de classe ne peut être identifiée & 
ce que (T autres appellent Tinter- 
classisme, cfest-à-dtre une sorte 
de confusion entre la notion, de 
classe. à laquelle . nous sommes 
fidèles et la notion de masse à 
l aq uelle nous • ne sommes pas 
insensibles, mais qui ne représente 
aucunement pour nous une expli- 
cation, ni sociologique ni politi- 
que. ». 

M. Mitterrand explique que le 
parti ^socialiste se situe en tre la 
théorie du parti communiste fran- 
‘ et celle du parti communiste 
italien. En ce qui concerne la 
position du P.CJL, Il s'interroge 
sur le point- de savoir comment 
celui-ci .parvient à foire coha- 
biter^ dans sa doctrine * la . rt- 
geur d’explication .sur la classe 
ouvrière, (Tune part, et, d’autre 
part, le flou artistique de Tonton 
du peuple de France », 

. Sans prétendre donc que le 
parti socialiste ' puisse être le 
parti de tous les Français, l'ora- 
teur estime toutefois qu’il doit 
développer une stratégie « de 
responsabilité et de gouverne- 
ment ». 

M. Mitterrand dénonce ensuite 
des opérations de 
menées à l’occasion 
socialiste. < TJne association fan- 
tôme, U) représentant parait-ü 
— je ne savais pas qifü avait 
décidé de dfléquer une part de 
pouvoir à des fantômes — le pré- 

(1) Il ■‘agit r Association pour 
la démocratie, présidée par M. Paul 
Bacquat et animée par M- Michel 
Baeri, ancien membre du service de 
presse de la présidence de la Sôpù- 
bUque- Elle a adressé cinq questions 
au congrès par le biais de pub l icités 
Hans la messe. Ella avait d’autre 
part été Invitée par Mme Alice Sau- 
nler-Selté, secrétaire d’Etat aux uni- 
versités, & tenir une réunion à Nan- 
tes. ... 


(entre 
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rrvsrpueettrcncMle. 

■ pour VOS loisirs, sW rveufiqua éqdtaficru . 
pour votre tranquilGtô, }ouî a ôiô prévu pou tes enfants, 
âvotre choix, aisjnofrcnçafss etspôddléslixilsiennes 

Ce paradis vous aflend 
à moins de 3 heures d'avion ! 

; . tins serrtdne Paris -_Pafc en pension axr^a'voa coOte^ entre 

lj 660 .f etl .985 ftoutcomptfe 

ûlhcteldub 

SANGHOâZARZiS 

2ARZ1S en face dsDJERBÂcToQ vcuspatiraz vSier 
^tiB bgff ff^^MMt^cteTlfl^BŒdndquaatt'naxoparfilRsogfc. 

LAHJNISIE*UNETER 3 Œ» DES HOMMES 

Décacez vite ce bon potxrecevolr uie doameffcd i ori ÿut ito 
Erwoyez-le O TUNCff CONtACT . 
dos vacances créPCTée&cordssaens cüdovs.- - . ' _ - 

CONTACT- 30 iue de Rfchrfeu- 75001 PARB^TëL(2960225 



. aident de là République, se per- 
met de nous poser des questions. 
Des fardâmes nous posent des 
questions 1 Je veux dire des fan- 
tômes politiques, car ce ne sont 
pas - des fantômes du tout dès lors 
qiti 1 s'agit d’assurer le dévelop- 
pement d’une autre qualité qui 
-serait celle d'agent littéraire. » 
M. Mitterrand étonne que 
Franco-Inter ait diffusé ces ques- 
tions et affirme que la gauche au 
pouvoir maintiendrait un mono- 
pole sur la radio et la télévision, 
mais que celui-ci .serait dégagé 
des pressions des partis au pou- 
voir. B ajoute : « Je le dis solen- 
nellement ici, si nous l’emportons 
au mois de mars, le garantis en 
mon nom, je l’espère au nom de 
la gauche toute entière, mais cela 
n’a pas été délibéré, je garantis 
que devant toute déclaration du 
nouveau chef de gouvernement et 
de ses ministres l'opposition aura 
toujours le droit de réponse. » 

Le premier secrétaire du parti 
socialiste évoque alors tme dé- 
claration de M. Yves - Guéna, 
délégué général du EPA, selon 
laquelle, si la majorité tentait 
d’élaborer un programme com- 


mun, celui-ci sertit sans doute 
« squelettique ». M. Mitterrand 
dit : JTti scrupuleusement relevé 
la totalité des promesses émises 
-simplement depuis trois ans par 
les partis responsables, y compris 
par le président de la Républi- 
que. Le programme commun 
rassemblés ( fai retiré de ce cal- 
provoçuera un déficit des finan- 
ces publiques : en 1978, de 55 mil- 
liards ; en 1980. de 117 mUliards : 
en 1981, de 154 milliards. Compte 
non ton» des promesses qui in- 
terviendront d’ici les flecthans. 
Ceci revient à dire que les pro- 
messes de M. Giscard d’Estatng, 
de M. Barre et de M. Chirac 
rassemblées ( fai retiré de ce cal- 
cul les promesses qui n’incom- 
beraient qu’à Tun d’entre eux ou 
les promesses vagues, inchiffrables, 
mais gui n’en sont pas moûts 
faites ) aboutiront à un déficit 
exigeant de doubler les impôts 
sur le revenu. C’est ^assurance 
de Za déroute financière, c'est le 
franc en chute libre, c’est une 
inflation minimum de 15 %, (Test 
la crédibilité internationale de la 
France en cause, c’est Tincapacité 
pour la France do supporter ses 


engagements dans le cadre dn 
Marché commun. La droite ne 
m’a pas désigné pour chiffrer son 
programme. Elle va contester, 
eh bien! qu’elle le fasse, qu'elle 
publie, et quand elle aura publié, 
nous chiffrerons de nouveau. » 
Evoquant alors les relations 
entre communistes et socialistes, 
M. François Mitterrand explique 
que c’est le programme commun 
qui a scelle l'alliance de la 
gauche et engagé une stratégie 
< qui devrait normalement 
conduire un jour à l’unification 
du mouvement ouvrier ». B 
constate toutefois que les diver- 
gences fondamentales n'ont oas 
été réduites quant & l'explication 
philosophique et politique des 
deux partis. B Insiste sur la 
nécessité de procéder rapidement 
à l’actualisation du programme 
commun, k n ne serait ni utile 
ni sérieux de mettre plus de 
temps pour discuter de son actua- 
lisation que nous n’en avons mis 
à le faire, expllque-t-11. J’invite 
très fermement nos négociateurs 
à faire comprendre d nos parte- 
naires radicaux de gauche et 
communistes que la France n’est 


pas en mesure d 'attendre des 
débats interminables, prétexte u 
des manœuvres de publicité ou 
de propagande. On ne peut pas 
s’offrir le luxe en meme temps 
de se comporter en bans ouvriers 
du programme commun tandis 
que tout le temps passé à ee 
travail serait présenté d l’exté- 
rieur de telle sorte qu'il aggra- 
verait la désunion.- » 

M. Mitterrand estime que les 
négociations d'actualisation doi- 
vent prendre fin dans le courant 
du mois de Juillet, et 11 explique 
que si elles n'aboutlsstient pas, le 

r tl socialiste considérerait que 
programme commun version 
1972 étant excellent, il suffirait de 
le garder. 

Le premier secrétaire évoque 
ensuite les remarques des diri- 
geants communistes selon les- 
quelles. en cas de succès de 
l’union de la gauche, le gouver- 
nement formé pourrait ne pas 
comprendre de représentants du 
P.CLP. « C’est véritablement 
employer une dialectique offen- 
santes, s’exclame M. Mitterrand. 

(Lire la suite page 10.) 


Chefs d’entreprises, 
mettez-vous à l’eau. 




Un dossier complet pratique et agréable 
vient d’être publié par l’Office National de ia 
Navigation : “La \foie Navigable, une voie 
d’avenir”. 

- C’est à la fois un atlas, un manuel et un 
répertoire qui contient plus de 300 adresses 
utiles. Il fournit tous les renseignements sur 
les transporteurs fluviaux, les canaux et voies 
navigables de chaque région française. 

Le mode de transport le plus ancien reste 
aujourd’hui le plus silencieux, le moins polluant 
le plus économe en énergie. Qui se douterait 
qu’un seul convoi fluvial est l’équivalent d’une 
file de 22 kilomètres de camions de 35 tonnes ? 

Le canal des économies d’énergie 
passe par la voie navigable qui s’adapte 
maintenant à tous les produits. 
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M. Mitterrand impose saj|i 


(Suite de la page 9J 

« C'eut présupposer que nous ne 
serions pas fidèles ù nos engage- 
ra. enta et ce serait s» plus nous 
croire stupides car vraiment, avoir 
accumulé objectivement pendant 
des années les inconvénients, les 
campagnes de propagande, la 
critiques pour avoir fait le pro- 
gramme commun avec la com- 
munistes et s'en passer dans ce 
moment où Os seront plus uti la 
encore, ce serait dommage. » n 
précise, en outre : « Nous gouver- 
nerons non seulement avec les 
responsables des partis signataires 
du programme commun, mais 
éventuellement avec toute per- 
sonne en mesure dr élargir notre 
audience et qui se sera engagée 
sur nos objectifs. Je veux dire que 
la porte n’est pas fermée. ». 

Eu ce qui concerne le pro- 
gramme que la gauche devrait 
mettre en œuvre au lendemain de 
son éventuelle victoire, M. Mitter- 
rand rappelle que dès la première 
session de la première législature. 


U conviendra d’adopter « an car- nous faisons ^'n«a disons au* 


tam nombre de mesures capitales 
et décisives sans lesquelles nous 
ne pourrions pounutore -.notre 
tâche et gui, (Poutre part, si aies 
n’étaient pas ■ accomplies aussitôt, 
no le seraient jamais mimé par 
nous ». B cite i ce propcs la 
futHnnnllMlten du crédit et: ^ 
gro up es industriels dont la liste, 
figure dans le programme com- 
mun de : la gauche M ais il cite 
aussi la < M wntr«.nântinn d no- 
tamment la réforme du statut des 
collectivités locales. 

Le premier secrétaire évoque 
ensuite le problème du mouve- 
ment populaire par comparaison 
avec rorganlsation en partis 
politiques, c Nous ne sommes pas 
prêts, déclare- t-U. à supporter les 
surenchères de minorités incapa- 
bles de- se faire entendre dit 
peuple français et gui révéleraient 
une capacité d’agression, une ala- 
crité d’humeur. à partir du mo- 
ment oit ce ne serait plus lajtrotte 
mais la gauche qui se retrouverait 
au pouvoir. » 


dirigeants de la majorité : vous 
avez demandé. à exercer Seuls la. 
wsponia&flïtt 1 part* ; dans 
quelques maxi.vgàs demanderez 
au page' de vmts Kùn fier ceüe du 
gouvernement . Sapez -dignes de 
cette confianceL » 

La ffar de* Intervention de 
•M. Guidant 1 «s&- saluée d&rs la 
salle ipai te' cria de « Unité I 
unité / » lancés, en. particulier par 
un groupé m 'mfiifeirtfe; venus en 
oteervarettrs. qiâis repris par une 
partie ‘ des -délégués. Oeux-d 
entonnent pznternationaie. 
M. Defferre, qui préside la séance, 
nlnterylept qu’aînés plusieurs 
minute^ pour annoncer au congrès 


dirigeait 
du parti, 
sa. re- 


« Tant qu'il n'y a pas 
accord polit ique au fond, 
une synthèse est une tromperie» 


Le premier secrétaire en vient 
alors aux problèmes internes du 
parti socialiste. B annonce que 
la synthèse n'a pu être réalisée 
entre la motion majoritaire et la 
motion minoritaire au de la 

wwnTntia|l^ Hw; ZéSOtUtlOQS. B 

précise toutefois que s’il tfy a 
pas eu synthèse politique U y a 
« synthèse sur rapplîcation de 
l’artüde 4 ». H poursuit : « C’est 
mieux comme cela, vous avez tous 
eu la sagesse, ceux qut ont par- 
" lé à ces débats, de donner au 
socialiste les règles du feu 
dont ü avait besoin et vous avez 
eu le courage intellectuel et poli- 
tique de reconnattre que tant 
qu'ü n’y a pas accord politique 
au fond, une synthèse est une 
tromperie ». M. Mitterrand sou- 
ligne que l’existence au sein 
d’un parti démocratique d’une 
majorité et* d’une minorité est 
parfaitement acceptable même si 
ce n’est pas forcément le cas de 
figure le plus désirable. « La 
synthèse c’est V unité 
que chose, explique-: 
sence de syntfièse i c'est de toute 
façon V unité. » 


mon et non pas le plus grand. 

Faute de pouvoir s ’ entendre sur 
tout, on efface tout et on fait 
semblant, pour s’en tenir à un 
thème unique. Ce processus, nous 
le reprochons précisément aux 
partis de droite, et notamment au 
dernier-né des partis de droite. » 

B conclut : c H n’est pas pos- 
sible à un parti, comme le nôtre de 
prendre en compte deux politi- 
ques à la fois (_J. Mois je dis, 
au-delà de ces problèmes inter- 
nes que f espère dépassés, d quel 
point ü conviendra non seule- 
ment de ga r antir mais de pous- 
ser plus loin le droit de la mino- 
rité ou des minorités au set n du 
parti socialiste. » 

M. Mitterrand indique qu’ü 
connaît les spéculations qui sont 
faites au sein même du parti, 
socialiste sur ce qui pourrait se 
passer en cas de victoire ou 
d’échec de la gauche, lors des 
élections législatives : en cas de 
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Le premier 
i les délé* 


secrétaire mec en 
garde les délégués contre les mou- 
vements c d’une sensibilité dé- 
bridée, honorable, mats qui doit 
s ’ arrêter à l’analyse précise des 
conséquences dune action ». n 
ajoute : « Si F unanimité non 
seulement ifest pas nécessaire, 
elle risque d’être dangereuse, dans 
la décision parce qifà force de. 
rechercher l’unanimité on risqué 
de cesser d’être .tu parti pour 
devenir un rassemblement ou un 
mouvement, recherchant toujours 
le plus petit dénominateur con- 


que 

direction aurait été aspirée par les 
obligations gouve rnem entales.» En 
cas d’échec, les mêmes pensent 
que la direction se retirerait n 
précise : «Je me permets de vous 
dire qtdü rfy a qu'une réponse 


M. Albert Gazier, 
la cammJssioQ. d 
a décidé, de . , 
traite. Fuis, fl donne la parole 
& M. Lionel . Jospin, membre du 
secrétariat national, chargé des 
questions dtj tiers-monde, qui zaj 
porte te tamuix de la comml 
Kipn èfe résolutions, au "n™ de 
la majorité. 

c L’unité du parti, n’est pas en 
cause, déclare d'abord- M.. Jospin. 
Je le dis au début dé mon inter- 
vention et je le répéterai, car 
c’est ridée essentielle qui doit se 
dégager de ce congrès: » Après 
avoir indiqué que, si l’accord avait 
pu se faire entre les deux cou- 
rants sur les problèmes d’orga- 
nisation, 11 Vêtait révélé impos- 
sible sur les problèmes 'politiques, 
M. Jospin souligne que les deux 
tendances ont accepté d’intégrer 
«fa wm leurs 'motions les él éments 
de synthèse qui étalent contenus 
dans celle de la Fédération du 
Nord. « Ce texte s’applique & tous 
les courants du parti, dlfr-fl, et 
d’abord à ' ceux de la majorité. 
Maie sûr le plan politique, pour- 
suit l’orateur, deux logiques se 
sont affirmées. Nous avons refusé 
une fausse synthèse. » M. Jospin 
rappelle alors que le secrétariat 
TMtanrmi, où l’absence de synthèse 
empê chera les dirigeants du 
CERES de siéger, n’est que l'ins- 
tance où s’élaborent les décisions 
adoptées par le comité d ire c teur 
ou le bureau exécutif. U estime 
donc que la minorité n'est pas 
exclue de la définition des posi- 
tions du parti, et fl conclut : 
c Ensemble nous avons débattu. 

* s suons combattre. » 
nouveau au vote du 
. _ les 4eux motions recueil- 
le même nombre de mandats 
que vendredi (Je Monde daté 
19-20 juin). 

T P. et f. J. 


• Trois ans d’enquête. 

.Des dizaines d'heures 
d'entretiens avec 
François Mitterrand 

• Des interviews 
de ses proches et 

de ses ennemis. 

• Des révélations sur 

le Mitterrand 
de la Résistance ou 
celui de l'union 
de la gauche. 

• Des documents 

inédits. 


‘f?/ • ‘tiif 


Franco** 



dans les deux cas. Ceux qui seront 
élus le seront pour . deux ans et 
que personne ne compte sur une 
autre hypothèse .» 

Eu matière de défense nationale 
le premier secrétaire annonce 
qu’une convention nationale sera 
saisie du dossier. L’Idée nouvelle, 
selon .lui. c’est d’associer l’Europe 
et le socialisme, a Le reste, s’ex- 
clame-t-il, c’est la peur. Cela 
commence par la défense du 
socialisme et cela finit par le 
ruttitmnJisme .» 

L’orateur précise qu’en cas de 
victoire de la gauche le gouver- 
nem e n t romprait les relations 
diplomatiques entre la France et 
le Chili. B précise cependant 
«Je n’ai pas prétendu que nous 
serions en mesure de romprq avec 
toutes les dictatures de par le 
monde.. Nous savons mesurer nos 
forces, les possibilités du temps. 
Mais les symboîes.cela compte, 
Qu’on sache au moins sur un 
point du monde préférer les idées 
aux a f fair es. C&a veut dire aussi 
que nous cesserions de fournir 
des instructeurs aux armées du 
fascisme et de Vargent 4 leurs 
banquiers.* 

M. Mitterrand s’adresse enfin 
h la Jeunesse et déclare : « Ce 
ne sont pas des propos it ions 
compliquées qui nous vaudront 
V acclamation de la jeunesse parce 
lui aura dit que lui seront 
à Pavance les erreurs, 
les impuretés . les abandons, les 
lâchetés de toute vie. Non, elle 
les ccmtaiL Le problème est de 
savoir si elle les surmontera. Eue 
les surmontera. » 

ML Guidon! rapporte, an nom de 
la minorité, les résultats des tra- 
vaux de la commission des résolu- 
tions. Après avoir rappelé les tra- 
vaux préparatoires des fédérations 
depuis deux mois, fl conclut : 

« Eh} bien, camarades, tout cela 
f était pour rien Les motions qui 
vous seront présentées à nouveau 
dans quelques instants sont les 
mêmes que celles sur lesquelles 
vous avez voté dans vos congrès 
fédéraux et à nouveau hier. 21 
n'y a pas eu de synthèse parce 
qu'ü n’y avait pas volonté de syn- 
thèse, parce que, sur tous les 
points où s'était esquissé «m vraid 
dialogue dans la semaines. ■ oui 
ont précédé le congrès, ce. ata-: 
loque n’a pas été poufsutvt vrs- 

qu’au bout,. * Le dirigeant: du 

CEKES poursuit Yfjf 
prétend que mmq ,, 
sans du dSf&isMais^ de’-ie ne 
sais quel déferlement gauchiste 
échevelé, on ignore tout ce que 
nous avons du. » L'orateur pré- 
cisé que les engagements pris par 
son courant loa de la réunion de 

suppression de ses moyens trorga- 
-4» atetfocr- propres seront' tenus. 

« Notre fierté, pouisnlt-fl, c'est 
notre fidélité ; m parti. car tout 
ce que nous disons et faisons n’a 
de sens que dans et pour le parti ; 
à nous-mêmes aussi, à ce que nous 
sommes, à ce que nom pensons . à 
notre dignité afhxmma et de mi- 
litants. Nous avons dit que notre 
but était de parvenir à une syn- 
thèse, mais que si elle n’était pas 
possible, alors nous prendrions 
date pour Va venir. C’est ce que 


M. FiïfRMAN (P.Q : on peu 
agressif. 

M. Pa r i* » F Bennanr-â eeré ta ire 
du comité central, qui dirigeait 
la délégation du PJXF. au congrès 
socialiste, a .commenté en ces 
termes le discours du premier 
secrétaire:’ 

« (^J J’afh. trouvé -, François 
Mitterrand 'un peu agressif à 
notre égard.' ..." 

» Il fixe des dates, indique des 
limites, menace de s’en tenir ad 
programme commun tel qu'il est. 
C’est un langage préoccupant. 
Dans une négociation » fi ne peut 
y avoir 'ni préalable ni dÙttaL II 
faut discuter, et éliminer, les 
dtvergericesi rechercher l’accord et 
le conclure le plus tût possible. 

i faudratt-ü '• brus- 


LE DÉBAT AP SEIN DES COURANTS^ 


ü 










- Nantes. - — IL; y. avait un - parti 
sppi aüst* rôaoF es congrès dans -le 
hall des expo siti ons de f* ‘«uu- 
Jolro; mais B- y en axait/ donc 
lorsque las ’ déléguée se réparti»- 
salant par courants -dan te. raflé* 
annotes, et peut-être trois q uand , -à 
ru/» de ces réunions, æT jcrignaJent 
des partisans da^Ja direction r on 


périls dans le 'parti 

i: • - • W-’*. - 

- r De nobiè lerm^^édal 


rr*. * , .'-ï*Qp.- J - . *. 

■ aoasf le chobequ'avalent è 

taira las'partinna dO*C&B£& Tous 
Vêtaient paa'tfBs convahv 

Cue de la sy n t hèse . M» itaqteentras 
pas d’y perdre la cOhtegRcardu leur 
réflexion, dont M. Ctwvèo«aeat de- 


parti réel et phafaBna poealbte- vaft d&e Te Tendem^n. Jr.tar Wbuoe, 


qu*e6etafeaft oote ta {fflérencei entra 
dn courant -et ûn « aèhsksaiant > ? 

Les déléguée des deax tBDdâaoos 
'qui assistaient quelques heures plua 
tard, su concert donné /par Mfld» 

Tbôodoraki» étalent donc habitée par 
ta perplexité. . ■ ' 

Contrairmnant à ce.. que promet, 
ttft l'hymne aoriallsts, tout . n‘ ôtait pa» 

.possible - Ici et maintenant. - : 'pour 
[a minorité, s'intégrer à Ta ro^orHS 
sans perdre sa personnalité ; pour ta 
direction. accueSür ses ' opposants 

sans que eon autorité en sdh dlmi- . 

nuée. M. Mitterrand rencontrait no- synthèse, M. Quldohi i nterrogeait i^:-. 


1er assodw aux dâcMcns;« , B t 
«rient toujours )•« Oèsapptquw^ 

. .Lp véritable ‘probMune^ 

M. Mitterrand, est c^dJaü^M.' 
politique ...et dé . Üunfté-fdô F^, 
« ST vous voûte Kraflv iëbt''~ ' 
thèse,- ' tança-HI è un 
courant -2 venu en . 
alors B faut montât ' à. ’t^) 
tOre:.» Noos evojbs msnrtf . 
» deux ans. » ’ yril 

Un problèma « ntr^W 
. ni intéressant;» ^ 

Cas phrases, btar^tt rsppaxtèM . 
aux dirigeants de la 
voquaiant leur le 
.réunis ta commlssiotf dés" 
bons qui,' désignée à ta propoftiqw. 
nette, avait pour tâche -prlrrdpah ; 
d’easayar d’élaborer une ntoten * 





, cette - actuali- 


(±J‘ Pourquoi 
queutent bâcler 
sattonf 

s Pour notre part, nous aurions 
voulu commencer en avril le tra- 
vail ^ a ctual i sation. Ce n’est pas 
notre tait s’il ifa pas été pos- 
sible de commencer avant le 
1* fuin. Nous avions aussi pro- 
pose que piusieun commissions 
s’en occupent. Le parti socialiste 
n’en a pas voulu plus d’une. 

. » François Mitterrand a dit que 
le programme du parti socialiste 
devrait être complété sur de nom- 
breux points. Mats pourquoi ce 
qui est valable pour le progr amm e 


socialiste ne le serait-il pas pour 
le programme commun? Est-ce 
que cela signifie que François 
Mitterrand porte désormais plus 
cPintèrêt au programme du PJSL 
qu’au pr ogr amme commun ? » ' 


Malgré les Interv en tions de MM. Ro- 
card et Chevènement, qtd ont cher- 
ché è ouvrir 1» débat en assemblée 
plénière, ta congrès — al congrès 
Il y a au — «'est t en u en marge 
des eéances. officielles. Nul ne .s’y 
trompait et chacun prêtait plus 
d’attention aux échos des "réunions 
de courants qu’aux développements 
dre orateur® sur ta ' thème de' 
l'unité. 

Au soir d’une première journée 
occupée presque entièrement par ta 
présentation. la dtecussioh et l’adop- 
tion du "rapport d'activité . de 
M. Mauroy, les déléguée ee dhfi- 
saisnt une première foie en majorité 
et en minorité. M. Labarrôre et ta 
plupart dre dirigeants taras de ta 
convention des institutions républi- 
caines «Raquaient ’ durement le 
CERES. Dénonçant son- ’ compor- 
tement • fractfonnlste ». et rinjustfce 
de ses critiques contre .ta direction, 
lis traduisaient ta sentiment de 
M. Mitterrand, qui ne disait moL 

Éviter fa cassure 
et tes malentendus 

Les délégués étaient partagés. Beau- 
coup étalent . tentés par la solution 
que préconisait M. Mauroy, qtd citait 
en exempta ta synthèse adaptée per 
ta fédération du Nord : la CERES 
renoncerait è entretenir une organisa- 
tion autonome, mais l’expression des 
tendances serait assurée par ta di- 
rection, qui leur en donnerait les 
moyens et en . réglerait Tes moda- 
lités. Fallatt-ü, pour autant, permet- 
tre aux dirigeants de ta minorité de 
revenir au secrétariat national, et à 
ses responsables locaux d’entrer 
dans les commissions exécutives des 
fédérations tenues par ta majorité ? 

Pouvait-on être sûr que la minorité 
voulait r unité du parti, ri non une 
tribuns nationale pour exprimer et 
répandre ses propres thèses? 

Pour mettre fin ô ces- -doutes. 

M. André Salomon, membre du co- 
mité directeur et délégué de Paris,' 

• ^ Ktent “n* demi-heure; 7 ü dôve- raiasons ea tant qu’organlsalfon 
ttan commune ne fût pes aussitôt. 




.•i* 


tamment MM. Deflerre et Mauroy ri 
leur exprimait son refus de ta syn- 
thèse. qui ne pouvait , être qü’arti- 
flrieita. 

Le débat politique, qui semblait 
s’engager, samedi matin, avec le 
discours de M. Rocard, .était inter- 
rompu dans raprèe-mhfl, par l'inter- 
minable sahrt aux 'délégations 
étrangères. Il reprit lorsque M. Che- 
vènement monta h ta tribune, peri- 
être parce qua' laocflrl géant du 
CERES ayant compris qu’il n’y au- 
rait pas d’accord ne chercha pas ft 
émousser ta désaccord. Mais las 
allées ri venues, dans les travées, 
.l'Interruption du discoure de M. De- 
ctarcq par i’axrfvée de Ml Felipe 
Gonzalez; secrétaire général du 
tonguement acctantéi mon- 
traient que _ Ire congressistes sa 
désintéressaient, dans tebr majorité, 
d’une dtacuaslon . s ’qiilip . jiigealent 
peut-être Inopporéme- thu^ eufftoam- 
nwnt développée par te travaux' pré- 
paratoires. :• ' 

'ta salle sg ‘ rorêqiié 


représentants de la majorité sur ta» 
volonté de parvenir ; A . un accènLV 
U. Mitterrand répondit : «. le pat-.; 
bfèma de ta eyntftèe* nH^st p*»> " 
sérieux ai Intéressent.-» 

M. Mauroy demandait aigre si las,. 
ixoposltlons de. M. Fournier poô-'- 
raient aboutir, dane l’esprtt 
CERES, è une entente du type d» 
celle qui avait été obtenue à Lffla-. 
La réponse étant positive, la (fi»..: 
càsslon e’eagàgèàlt sur ta motion dg -- ■ 
.courant 1. Les représentants de b- ' ' 
minorité présentaient sur ta transP ' 
Bon, ta mouvement populrirs, rarào' 
gestion, tas . nationalisations «t-' .T 
l'Europe, vingt-trois amendémehtvV 
qtd riaient tous repoussés p» " 
46 voix contre 15. A 5 heures ds 
matin. Ils demandaient une suqMé^ 
don de séance afin de consultai 
.feare partisans : ae raffiaraleflMH- 1 
ou non A la motion de la' direction fi' - 

Malgré ta position exprimée pa - 
l’Un, d’eux, qui estimait qu’il talM ; 
«a votant son texte, mettre ta majo ■ ; 
rtté au défit de raepecter ta démo 


“• & *** c*?? 6 cratle, ■ ta presque totalité dri 

délégués du courant 2 refusèreC- 
1e raltiemeriL- 


directeuf ri délégué (dés Hauts-de- 
Seine, présenta ’ trois . basse- d’un 
accord possible . : Isa courants’ sa 
réunissaient â nouveau. Parmi, .te 
parttaand : ;dë ta direction, 1« ten- 
dance' ^çstile à ta aynttiès#. ’ayalt 
été r enfo rcée par rhttzénafgeénee 
des orateurs de la. minorité sur les 
questions politiques. Au. moment . où 
M. Mauroy allait prendre Ia.paroie v 
c'est M. Mitterrand qui BitarvfnL 


• Nous ne pouvions accepter, d tarif' 
TÉ. Estier, membre du 
national, ta fausse synthèse de 
logiques politiques, Inconclll 
M. Mauroy avait obtenu du 
qu’ü cesse d’être un - parti 
part! *, puisque M. Sans, l’un 
dirigeants, déclarait : •Nous 


suivie de rentrée du • courent 2 » 
(le CERES) dane les principales Ins- 
tances fédérales et nationales: Cette 
formule paraissait convenir à tous 
eaux des délégués qui voulaient évi- 
ter è ta fris la cassure du parti ri 
les malentendus. • • • 


toppa tés arguments' ' qûL, A «ta 
sens, rendaient ! impossible toute 
synthèse. 

v Le premier secréta ire so uligna que 
tes dirigeants du CERES n’avalent 
pas fait un seul pas vers tes thèses 
de ta majorité. A quoi serviras de 


( On pouvait pourtant ee daman 
dimanche, A Nantes, au tanne 
cas assises, s’il n'y avait pas, 
que Jamais, deux partis, dane le 
socialiste. 


PATRICK JARREAU. 



COMMUN ISMI 


t « 


Le comité directeur 


ELUS SUB LA MOTION 
; MAJORITAIRE 

• Cent membres titulaires : 



M. GAZJ8 PREND SA 



M. Albert 
le comité défe-.’ 
socialiste^ -ad 


cette f onction n ai 


*. d-’aband 


r»l«nn de tm) 

,'dè soin étôt de santé. Cette 
décision « été rendue publique 
dimanche 19 Juin,- au cours du 


ctaggrte.da F-&. à Npntes» 

AfBMéfls ra tnal 1808, M. Albert 
Ctetar-avait été nofmnwntt membre 
dg. Iwkêati jjrovtootre de la C. G. T. 
datdwaM pendant roccnpaOon, 
puis secrétaire de la c. G. T. unifiée 
es JHKSfc délégué à - l'Aflsemblfa 
consultative provisoire et- membre 
des deux Assemblée» constituantes 
avant d’être député (APiO.) de la 
seine de 1M8 à 1958. Sous-secrétaire 
d’Etat A l’économie nationale 
le cabinet Félix Goulu, puis aux 
travaux publics et aux transporta 
dans le cabinet Georges Bidault en 
1948, U fut ensuite secrétaire d'Etat 
A. la présidence du conseil le 
.cabinet Léon Biom {1946-JM7). mi- 
nistre de l'information dans .lea 
cablneta - René Pleven ét 'Henri 
Qu« unie en- 1950 et 1851, puis mim»- 
tre des affaires, sociales -dans les 

cAblneta Guy Mollet et Usurice 
Bo nrgfa- Maupoury en 4950 et 1957. 
B devint è nouveau totalstre de 
l’Information dans la gouvernement 
de U. Plan® Pfllmlln en ‘mal 1938. 
Membre, députa 1948, du comité 
directeur de la 8 .F 4 . 0 , puis du 
d V 9 ??A 1B75 > et membre du bureau 
«reutif Jusqu’en 1975, U était délé- 
gué gteérul du comité des experte 
du parti socialiste -depuis 1978, î_ 


MlL fiaatel» Mitt erran d (Nièvre), 
Pierre Mauroy (Nord), Gaston 
Def ferre (Bouches - dn - Ebène) ; 
Mme Marie-Thérèse Kyqnem (Cor- 
rèze) ; BOL Gérard Jaquet (Dordo- 
gne), Alain Savary (Hte-Garonne) ( 1 ), 
Louis Mermaz (Isère), Jean P ep t n d 
(BtaOne), -Michel Bocaxd (Tvritaes), 
Gilles Martinet (Paris)^Bobert Voa- 
tllloa (Hante - de - Seine), Georsex, 
Dayan (Paris), Chariaé^mlle Loo 
(Boadxes-da-Bhène) ; 

Cresson'’ ' (TlenneJ Y 
Estier ' „ 

(Mord), EJonri Jospta Bo«er 

Fsjsrdie (Cher), _ 

dosa), Gcc r s o r rim ogd. ^ÇPrftmp) , 

tàèér André 

CHunOuntlM (Crtnse), Wm QuQ- 
aot"<P®y>-< Ul P ê n e), «Dante Henra 
<BbOne>, André Lahanère CPyrtaées- 
" ss), Daniel Percheron (Pas- 

, Bernard Derosler (Nord), 

Satate-Marie (Gironde), 

'DeWa (Hérault), Robert 
■- \A‘ Verdier (Gard); Bastion Lecda (Bon- 
dnKta-Bhtat), André Boulloche 
- (Don hs>, Jean-Pierre Barri (Paris), 
G eor g e s Lemoine (Eure-et-Loir), 
Pan! Losssalt (Zndre-et- Loire), Jean 
Fronton (Charente) j Mme Yvette 
Boady (Paris). 

MM. Jean-Pierre Cot (Savoie), 
Robert Chapnls (Ardèche) ; Mure 
Nicole Qaecdaax (Hauts-de-Selna), 
Françoise Gsqwrd (Eure-et-Loir) ; 
M. Henry Dellsle (Calvados); 
Mme Colette Aadzy (Bmoxme) ; 
HM_ Henri Sehwanaer (Mosrile), 
Jacques Plette (Pss-db-Calaia), Ray. 
mond Vaillant (Nord). Jacquet Carat 
(Val - de -Marne), Jacques - Antoine 
G«n (Itère). Jacques Attali (Paris),. 
Michel de La Foumlère (Loiret), 
Mauxlce Benassayag (Paris), Jean Le 
Garrec (Hauts - de - Seine), Jean - 
Claude Colllard (Paris), Jacques Mçl- 
Ikfc (Pae-de-Calals) ; Mm» Françoise 
Carie (Somma) i- MM. Conta Le Pen- 
«M (Finistère), . Alain wanfaTra i 
(Vu), Robert Capdreme (Aude), 
Georges Flèche (Hérault), Laden 
Weygand (Bouthas-dn-Hhéau), Guy 
Marty (TveUnes), Luc Sonbrê 
(Haute - Garonne), Kléber Gouyer 
(tan); Mme Denise Cachrax 
(Nord) ; mm. André Lrignd (Indre), 
André salomon (Paris) ; Mme dnis- 
Üane More .(Indre-et-Loire); MM. 
René GsUlsrd (Deux-Sèvres), Priui- 
9 »ta Le Blé (Finistère), Marcel 
Debarge (Selne-Satat-Denis), Pierre 
Preuvost (Nord). Laurent Fabius 



(Seine-Maritime), Artfctax Notebàrt 
(Nord), André Vlânèé (Ardèriiéiî 
Une Françoise Sefignumn (Paris). 

MM. Jean^snr Badÿ. (AWéante), 
José Esc&ite' (Alites ^dfF- Haute- 
Provexrce) ^ 

Laroy (bo tre-Atlsn t£j[o A>, Chztattam 
Gohxl Ortre), 

çifHii» ninnnn -CBaonue). Philippe 
— taSMMf (VrWtees^ -Jacques Badet 
, ' , 8 Cçbri' , Pe“t CBôudies-dU-' 
’ "TsTernier (Essonne), 
„ '(Vendée), Guy Len- 
“èî «Ole Martine 

(Loire - Atlantique) ; MM. 
Vivien (Seine - et -Min») ; 

1 Antoine Blanc» (Hauts-de-Seine), 

• «teren . Leyère (Gironde), Jean- 
. B^^Le-Gnén (Paris) ; Mme Pan- 
-lâre Girard (Seine - et - Manie) ; 
'MM. Beàé Labat (Landes), Robert 
Ssvy (Haute-Vienne), Jean-Marie 
Faivre (Nord), Jeaïh-Fiezre Worms 
(SaAne-ct-Loire). 

' • Vingt membres suppléants 1 

M. jean Kaire (Val-d’Oise) ; 
Mme Yvonne Tbéobald-Paoil (Paris); 
MM. Mare Véron Ctsdxe), Jean- 
Mlchri Blchet (YOniwB^ Mlcbri 
Thanrih . (Hauts - de - Seine) ; Mm» 
Yvette Pamet (Boaches-da-Hh&ie) ; 
MM. Roland Bernard (Bbéaxe), Alain 
Bcnetean (Hante-Garonhe), Roger 
Board (Mayenne), Jean . Verlhac 
(Isère), Jacques Richard (Vaucluse), 
Michel Bertrand (Hauto-de-Setne), 
Pierre Palan (Côte-d’Or). Jean de 
Bengy (Alpes -Maritimes); Mm» 
Jeanne Cherri (Setne-Salnt-Denls) ; 
Mm. André DriSiède (Pas-de-Calais), 
Bobert Bernard (Vosges), Gérard 
Puchs (Paris), Guy JBalUet (Hante- 
Ntaxna), Henri Vülain' (Farta). 

ELUS SUR- LA MOTION - 
MINOBITAIBE 

.t Trente et on meinbres titu- 
laires : 

MH. Jean-Pierre Chetènansnt 
(Tezrltotre de BeUort), Didier Mot- 
ehane (Parta), Georges Saire (Paris) 
Wetrt GaMosl (Paxta)^ erten»i nm . 
rat (Parta);. Mme Edwige A visse 
(Paris) ; Mm. Michel CofBttesn (Val- 
d'Otae), André Garnier (Lobe).; 
Mme .'Puni. Duport (Isère) ; . mm, 
Ch rist ian Pierre (Val-de-Marne). 
Jacques Fournier (Hauts-de-Seine), 
Jean-Louis Dieux (Vax), Georges 
AHngotand (Paris), Jean-Marie 
Alexandre- (Fas-de-Calata), ' Jean 
Besse (Calvados), AiAh, Cacbeux 
(Nord); Mme'Hfièue Mignon (Hente- 
Gàronne) ; . ‘MM, Claude . Tmchbt 
(Bés -Hldn). Jean - Claude Blanc 


(Bzôme), -pierre Caressas (Srine-et- 
Marne) ; Mme Anne Cttbller (Parta); 
MM. BOcbri ■ Jaurrey . (Val - d’Oita 
Jacques Gnyaxd . (Essonne), . . Ym 
Durrieu (Hauts-de-Seine), Jean' 
Piar» Leroy, Régis BaretUa (Aadskl 
Jean Nattiez (Loire - AtUuttqua), ^ 
GBhert An tanin 
Bosco Bihar (Oise), Bernard) 
Wcmaere (Haxrt-Rhta) ; Mme GtaHfj 
Charzat (Parta). 


• t -* . i-* 


-Ml 


• Six membres suppléants t 
M. Jean-Louis Chartier (VÜ-d*j 
Maine); Mme Annette Chc 
(Maine) ; MK Michel Snchot (U 
dogue), Paul Guerrin (âlpwÈid 
rimes), Daniel BedM (HéreoUfi 
M ich el Seellg (Moselle). 


(1) M. Alain Bevary, député 
liste de la Haute-OarOsme, 
du consen régutei MUi-Pj 
demandé dfananene 19 'Juin. . 
nom sait retiré de- ia lourdes ’ 
“data du comité directeur.' M/Sav 
estima que « Ut manière dont 
été composées les oommissioba 
eyttvea de la fédération' de lu r 
. Garonne et de lu section de Ta 
ne correspond pas à ses 
fions» (le Monde du 4 Juin). 
militants, ajoute- t-U, n’ont 
■ queen rôle dons c es choir et 
Pmgon du secrétariat 
varti est é mes peux coat 
Ce problème mot en cause -des;- 
Opes p lus fondamentaux qut 
«»«*t cette décision. » . 
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(Suite de la première pagej 

Assurément agressif. M. Fran- 
çais Mitterrand s'est paiement 

montré résolument raison- 
nable. L'autoritarisme fl a, 

fait preuve pour régler souverai- 
nement les affaires du P -S. — 
«un parti politique ne peut pas 
■prendre en compte deux politi- 
ques différentes à la fois », — la 
manière dont U a décrit la nou- 
velle société à laquelle fl aspire, 
procèdent de la hantise de ne pas 
décevoir : « Ne fumais rendre 
impossible l’alliance intime de la 
théorie politique et de sa mise en 
pratique— donner toutes les 
chances au futur gouvernement 
de la gauche pour <pt une géné- 
ration tout entière ne se fasse 
pas par la suite rejeter par notre 
peuple. » 

A Nantes, la quasi-totalité des 
orateurs ont raisonné flan* la 
perspective d'une victoire élec- 
torale de l'opposition. Leur chef 
de ffle a évidemment pris l’élé- 
mentaire précaution de préciser 
qu'il se gardait de tonte «pro- 
phéties, mais n ne s'en est pas 
mains placé du début à l a fin de 
son Intervention en situation de 
premier ministre en exercice. 
Non seulement en passant en 
revue bon nombre de problèmes 
intérieurs et Internationaux mais 
en prenant des engagements 
précis : «je garantis que devant 
toute déclaration du nouveau 
chef de gouvernement et de ses 
ministres Vopposition aura tou- 
jours le droit de réponse.- les 
Etats d’Amérique sont un peuple 
ami, mais-- iss événements de 
notre politique intérieure cela ne 
les regarde pas _ nous demande- 
rions à nos partenaires de rom- 
pre toutes relations entre la 
Fronce et le Chûi— le devoir du 
parti socialiste est d’aider 
les mouvements révolutionnaires 
dTindépendancg partout où cela 
sera possible. » 


Avec qui travail! or pour, taire 
triompher « Vidée nouvelle, VEu- 
rope du socialisme avec la France 
et un gouvernement socialiste . en 
Fronce»? Sur ce point essen- 
tiel, M. Mitterrand a lancé un 
nouvel et pressant appel - aux 
« catégories intermédiaires, an- 
ciennes ou nouvelles classes 
moyennes s, et U a 'répété que 


« la porte West pas fermier» à' même peu: 


se passer, deux au moment où fis 
seront plus utiles encore, ce serait 
dommage /» 

H en faudrait davantage . à 
M. Marchais et à ses amis. IL Fi- 
terman, qui a suivi les travaux du 
congrès: de Niantes, aurait pu être 
sensible. au fait q ue la loi d’airain 

Imposée' au GERES — « ai Vtma- 
ntmitê n’est pas nécessaire et est 
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• ML Otioter Sttm, secrétaire 
d’Etat, secrétaire général des so- 
rï&nx-libéraxtx : ■ Le parti socia- 
liste a démontré une fols de plus 
que, sous sa diversité , c’est la divi- 
sion' qui affleure (~). En accep- 
tant , pour des raisons électora - 
listes ou départ, le dévoiement de 
ridée socialiste dans un pro- 
gramme ^inspiration commu- 
niste, Af. Mitterrand a rnis pour la 
France un risque historique ter- 
rible. » 


tous ceux qui voudraient venir, 
en soulignant toutefois que' leur 
ad h ésion serait « soumise à la 
décision ■ commune dès partis- si- 
gnataires s du programme com- 
mun de'g mw » rn wn^n L 

Précisant qu’à ses peux cfl n'y 
a de mouvement populaire que 
celui qui s’est organisé en se don- 
nant des voies démocratique s», 
répudiant sans appel les gau- 
chistes et les « surenchères de mi- 
norités incapables de se faire 
entendre du peuple et qui révéle- 
raient une capacité tVagression, 
une alacrité d'humeur, à partir 
<fu moment où. ce ne. serait plus 
la droit e mais Zo. gauche qui se 
retrouverait ait pouvoirs, le pre- 
mier secrétaire du P.8. s’est en 
revanch e attaché^ rassurerais 
passants de 

«centrisme» qu'ils nourrissent a 
ion égard. ; 

H les a certes picotés en rele- 
vant Ja contradiction qui existe 
entre « ta rigueur d’explication 
sur la classe ouvrière et. le flou 
artistique de Jfunitm du peuple de 
France » et en soulignant qur « fi 
n’y a pas de frontière idéologique 
pour la défense de. la liberté ». 
mai* ü s’est expressément engagé 
Vis-À-Vis d’-eax, fût-ce en maniant 
on peu lourdement l'Ironie : 
« J’entends les responsables de 
premier plan du parti commu- 
niste poser des questions, comme 
si on pouvait ' imaginer que le 
programme commun de la gau- 
che — retenez sa définition — 
pourrait aboutir après la victoire 
de la gauche à un gouverneme nt 
. où telle ou telle fraction de cette 
gauche, en particulier le parti 
communiste, ne serait pas. Cf est 
véritablement employer une dia- 
lectique offensante /. CTest présup- 
poser que i tous ne serions pas 
ffdèles r à nos engagements, et ce 
serait en p lus . nous croire stupides 
car vraiment, avoir accumulé 
objectivement, pendant des an- 
nées, les inconvénients, les cam- 
pagnes de propagande, les criti- 
ques pour avoir fait le programme 
commu n avec les commun is tes et 
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marxisme et le léninisme. 

— ■ Poulanfzas, P.C.F. : le réformisme dans, tous ses 
États. 
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— Staline et l'abandon de la dialectique. 
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S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L’EXPÉRIENCE 


Les spécialistes EOKOCA7 Un 
traitement capillaire ont ex a m i n e 
et traité des mllllen «le cuira d»-’ 
velus an cours de leur carnere. n» 
savent ce qu’est un cheveu ealn ei 
un cheveu menacé - 


DES SYMPTOMES 

SI voua avec dea p ellic ules, -des' 
démangeaisons, un cuir chevelu 
hypersensible on tendu, dee che- 
veu* trèe gréa ou - tris «ace. ce 
■ont là dea manifestations d sato- 
riw»n«- du i; a té me capillaire. 
Mot» «a sont toujours des signes 
certains d’une chevelure es mau- 
vais état. - • 


L’AVIS D’UH SPÉCIALISTE 

Rien ne peut expliquer le suc- 
eés des méthodes -de ITHBTITOT 
CAPILLAIRE EUROCAP. al son 
leur . sérieux et . leur efficacité 
Pour en bénéficier. U surfit - de 
prendre rende*- vous par télép hone. 
OU «récrire On SPEC1ALX8TR -voua 
conseillera et von» Inronqms sur 
l'état de vos cheveux, sur le* poè- 


te* décisions, éüe est nécessaire 
dans rexéc utU m » — est très exac- 
tement celle du centralisme démo- 
cratique, mais II a surtout relevé 
que M. Mitterrand avait été « un 
peu agressif » à l'égard du P.CF. 
et avait tenu un « langage pré- 
occupant » an' sujet de l'actuali- 
sation du programme «vwwniin : 
« dans une négociation, a-t-il 
déclaré dimanche, fi ne peut y 
avoir ’ ni ■ préalable ni diktat a. 

■ Le leader du PA s’était préci- 
sément détendu de dire quoi que 
ce fût qui « puisse avoir Voilure 
d’un ultimatum », mals c’est un 
fait qu’il n’avalt pas dissimulé son 
Impat i ence, en rappelant que 
l’accord . de 1872 -n’avalt exigé que 
deux mois de travaux et en fai- 
sant observer qu’< fi ne serait pas 
sérieux .de mettre plus de temps 
à. ' F actualiser que nous rten avons 
mis A Ze faire ». Et d’ajouter, au 
cas où l’on n'aboutirait pas en 
Juillet : « Comme le programme 
1972 était excellent gardons-le l 
Tout le monde sera content / '» 

Le parti socialiste ne masque 
pas qu’il a hâte de se libérer de 
ce dossier pour s'occuper de ses 
affaires personnelles : désignation 
de ses candidats pour les sénato- 
riales de septembre et les légis- 
latives du printemps -1978, - mise 
& jour et enrichissement de son 
propre programme sur plusieurs 
points I mp o r t a nts ; la « question 
écologique », la décentralisation. 
T c information démocratique», le 
statut de la femme, la défense 
nationale. l’Europe. 

Lourde tâche que le P-S. aspire 
très légitimement, à remplir, mais 
grande ambition ' qui l’exposera, 
demain comme hier, â la méfiance 
d’un grand partenaire qui n’a pas 
fini de le suspecter d’impérialisme. 

- RAYMOND BARRILLON. 
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- Nantes. — Le congrès de Nantes 
a. mis en évidence l’intérêt que 
portent les dirigeants du parti 
socialiste â l’évolution du Üeis- 
monde. Dans la dernière partie 
de son discours de dimanche 
consacrée à la politique Interna - 
tl anale, M. François Mitterrand a 
longuement évoqué l’Amérique 
latine. l’Afrique, le Proche-Orient 
et l’Asie. 

Le premier secrétaire du parti 
socialiste a été particulièrement 
net â propos du Chili, indiquant 
que — en cas d'accession de son 
parti an pouvoir — il romprait 
avec le régime tlnocheL Puis il 
a souligné sa volonté- « d’aider les 
mouvements révolutionnaires d’in- 
dépendance partout où cela sera 
possible ». A. propos des régimes 
africains, il a distingué deux cas, 
« selon qtva s’agit d'une menace 
qui ■pèserait sur l’intégrité terri- 
toriale, selon qu’il s’agit tout sim- 
plement de soutenir le parti ou 
le dictateur au pouvoir a 

« Je dis bien que nous avons 
la devoir ^intervenir auprès de 
la conscience universelle et, le 
cas échéant, auprès de la politique 
universelle. - lorsque nous enten- 
dons les fusillades qui viennent 
d’Iran, d’Indonésie », a dit M. Mit- 
terrand. qui a ajouté : ■ La liste 
est si longue _ si longue, impos- 
sible de l’établir de façon exhaus- 
tive. » Le premier secrétaire du 
parti socialiste a dénoncé une 
nouvelle fois « le süence qui pèse 
sur le Cambodge ». demandant, 
sous les applau disseme nts des 
congressistes : « Faut- fi, lorsqu'on 
défend la liberté et qu'on avance 
hardiment, faut-ü regarder où 
on met les pieds ou faut-il avoir 
le regard haut sans s’occuper de 
tout cela et dire partout la vérité 
que Ton ressent?» 

Cette franchise a été diverse- 
ment appréciée par les membres 
des délégations du tiets-monde 
qui se trouvaient dans la salle. 
Four la première fois. le parti 
socialiste avait Invité une ving- 
taine de partis ou de mouvements 
de libération nationale africains, 
asiatiques ou Ibéro- américains. 
L’Afrique noire était représentée 
par le Mouvement populaire de 
libération de l’Angola (MJ.Ti.A-), 
le Front de libération du Mozam- 
bique (FRELXMO). la South 
West African Peoples Organisa- 
tion (SWAPO) de Namibie, 
l’Afrlcan National Congress 
(AJT.C.) d'Afrique du Sud et le 
parti socialiste du Sénégal, qui est 
membre de l'Internationale so- 
cialiste. 

- Six pays du Proche-Orient et 
du Maghreb étalent représentés : 
Chypre, avec le parti socialiste 
Edex, te L ib an avec 1e parti pro- 
gressiste socialiste, l’Egypte avec 


De notre envoyé spécial 

l'Union socialiste arabe, la Tuni- 
sie avec le parti socialiste des- 
tourlen. l’Algérie avec 1e FJLN, 
et le Maroc avec l’Union socia- 
liste des forces populaires 
(UJSJF.F.). Deux pays asiatiques 
— la Corée et Je Vietnam — 
étaient présents. Et quatre pays 
d’Amérique latine, le Chili avec 
le parti radical et te parti soda- 
liste. Porto-RIco avec 1e parti 
Indépendantiste. Cuba avec le 
P.C. cubain. l’Uruguay avec l’Ac- 
tion démocratique. 

Dans le discours qu’il adressa 
au congrès pour présenter les 
délégués invités. M. Lionel Jos- 
pin, membre du secrétariat na- 
tional. salua tes représentants 
des « damnés de la terre ». De 
leur côté, les délégués, soit dans 
leur adresse publique au congrès, 
soit au cours de leurs contacts 
personnels avec tes différents 
responsables du parti, manifes- 
tèrent la volonté des dirigeants 
de leurs formations respectives 
« de prendre contact avec ceux 
qpti dirigeront demain la 
France ». 

M. Valériane Ferras, envoyé du 
FREUMO devait nous dire â ce 
sujet : « Nous souhaitons que 
des rapports d’un type nouveau 
puissent s’établir entre la France 
et le Mozambique dès que les 
signataires . du pr o gram me com- 
mun ‘seront au pouvoir, et c’est 
pourquoi nous sommes venus 
dire aux socialistes de nous trai- 
ter drigal à égal*. » 

Certains des invités. sont sim- 
plement venus s'informer plus 
complètement des options socia- 
listes à l'égard des questions du 
tiens-monde. C'est te cas du dé- 
légué de la SWAPO, M. TaUaane 
Emvula, représentant permanent 
de ce mouvement à Alger, qui 
nous dit : « Nous ne croyons ni 
au socialisme du parti travail- 
liste anglais, nt à celui des tra- 
vaillistes israéliens ; nous aime- 
rions pouvoir croire à celui des 
socialistes français, car notre 
propre politique est à la fois 
fondamentalement socialiste et 
foncièrement anti-impérialiste. » 

Parmi les mécontents figurent 
les Tunisiens et tes Guinéens. En 
effet, la délégation tunisienne 
conduite par 1e ministre Sayyah 
fut quelque peu sifflée au mo- 
ment où M. Jospin saluait sa pré- 
sence dans la salle. D’autre part, 
plusieurs membres du Mouve- 
ment d’unité populaire (MUF), 
parti d'opposition au régime de 
M. Bourguiba, ont eu de longs 
contacts avec les congressistes 
en marge des séances publiques. 

Le parti démocratique de 


Guinée, parti unique à Conakry, 
invité officiellement, n’avacit en- 
voyé aucun représentent, tendis 
que, sans l’accord des cUgtreants 
du parti socialiste. M. James, 
Souznah, opposant au régime de 
M. Scbou Touxé. s'efforçait vaine- 
ment d’obtenir, au nom de l'union 
populaire de Guinée, qualifiée de 
secrétariat permanent de l'oppo- 
sition guinéenne, que le congrès 
débatte de la répression, dans son 
pays. Après avoir lancé un r appel 
à tous les patriotes guinéens » 
diffusé auprès de certaines délé- 
gations, M. Sou ma h annonçait la 
création d’un «comité de coordi- 
nation pour la défense des libertés 
démocratiques en République de 
Guinée». Les responsables poli- 
tiques du P .S. ne se sont pas 
encore prononcés publiquement 
sur cette affaire. On peut néan- 
moins penser que les propos du 
premier secrétaire sur tes atteintes 
aux libertés publiques perpétrées 
à travers le monde concernent 
également la Guinée. 

Il est clair, en tout cas, que 
les Instances du parti, qui sont 
entièrement étrangères aux diver- 
ses Initiatives Individuelles de 
M. Soumah, veulent attendre que 
la polémique ouverte avec Cona- 
kry retombe, avant de se pronon- 
cer définitivement sur une affaire 
qui, selon toute apparence, ne 
préoccupe que fort médiocrement 
les militants socialistes de base. 

PHILIPPE DECRAENE. 
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™ Après lé conseil national de la C.F.D.T. 
À Edmond Maire situe - dans une interview exclu- 
J sïve - la plateforme de sa centrale dans ['environ- 
Inement politique et social de ce début d'été 1977 
loù continue de se préciser la perspective d'une 
r victoire de. la gauche aux élections législatives 
de 1978. 
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DES SOLUTIONS 

Pour avoir, une. Belle chevelure, 
les ohevenx doivent être en '.bonne 
santé La cosmétologie moderm M; 
préoccupe de cette notion capltàte 
SUè . a mis au point des produite 
hygiéniques traitant le euh Che- 
velu. et favorisant ainsi la erela- 
nm» naturelle dp cheveu- 
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slblUtéa d’arntuoraaon, ainsi que 
sur la durée et la coût dn traite- 
ment a , suivre. Dea tra Ueroent a 
•om préparés pour les clients habi- 
tant .an. banlieue ou an pr ovin ce. 
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert, sans interruption 
du lundi' au vendredi, tW U h. à 
20 tu et la eanaedL de 10 h. â .17 b. 
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IIS INTEGRISTES CATHOLIQUES: 
V A LA VEILLE DES ELECTIONS 
M UNE REALITE POLITIQUE 

Pour la première fois un des représentants 
■M i les plus hauts placés dans (a hïérarchïe catho- 
P-mP T tique s'exprime - sur le problème des inté- 
gristes - dans un joiRiial laïque,. 

Monseigneur Gilson, Évêque auxiliaire de Paris 
: . . analyse les, positions des occupants de Saint 
K'; Nicolas du Chardonnet : tradrtïonnalîstes, 
I - «noyaux durs» intégristes, et ces fameux «gardiens 
L de ta porte», souvent militants d'extrême droite, 
f II soulève le problème des relations entre l'Eglise 
* et l'Etat. Soulié le contexte politique de cette crise 
religieuse, à la veille des élections légistatives. 


Ce week-end, à Nantes, 
a été constituée l'équipe 
des responsables socialistes 
qui s'engagera dans la bataille 
des législatives de 1978 
Le Nouvel Observateur 
vous livre les ultimes 
discussions entre 
Mitterrand et le CERES 
et analyse les perspectives 
du premier parti de France. 
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Trois élections cantonales.. 


i»Üs 


nue. proposition de ldi en vpp 
d’âne- « régionalisation véritable 
— une régionalisation qiti per- 
mette -de desserrer le caroan éta- 
tique qui enserre tout le pays dans 
la bureaucratie a _ 

Pour le bilinguisme à.fécofe 
..ef à la fgânsüm' 

Dans ce contexte, Varatdzr Et est 
prononcé pour la préservation des 
Identités régionales, réclamant 
L'introduction du bilinguisme . & 
r école et 4 la télévision en Alsace. 

n a ajouté sur ce sujet ;•« Bien 
loin (Titre ûn luxe . ou uni petite 
lubie, ^apprentissage et la ntiO- 
trise de la langue maternelle et 
de là Tangue, nationale, les tfatidü- 
Ueurs d’ici en ont besoin pour 
leur épanouissement. Nous, les 
communistes, nous disons que le 
leur refuser, b est renforcer dans 
les faits Tbijuetice et les inéga- 


ARDËNNES : canto n de Méz 
• res- Centre-Ouest (l" tourK^ 

Inscr^ U 664 ; vofc, 4 987 aM 
expr^ : 49I5. ASTIS ATotn 
P.C, adj. an maire de Claris? 
VŒe-Mfariérea '-i'574- voix ; J «&- 
CXSudeBStchy, membre dn campé 
directeur dn. E&, conseiBer munl- 

rtpnJ te - 

nâi * gobérHi Ml N y C ac wiff; 
NIL Pooiin, niai, prés^ 2 259; Béa te. 
P. S, 2247.'Bobèct rôti*» avait été 
réfia J» jMj||d- ;« B Ui n e» .4M I«« vf 
tares contre. 31M1 ME. Pansfa.] j 

DORDOGNE : canton de Sfgotf- 
lès (l #r tour). { ■ 


«lilin de m ptornhr * ' 

aik 4489 voix, contre S 205 iü 2m 
Machet. P.C, sur 15147 »■«"<«», 
7891 votants et 7 TM uattôgm 

~tm résultats dn pnmUr tnr de 
cette électlam partielle teatent *té 
Itaadvmti : tuer, 18232;, vot, 
S 715 ; SafZE. tso*-, 8 SU. M. MoxeL, 
P. B, 3474 ToîXî.JSm* G ou t ms nn. 
P. C, 3173 ; HL Om|M CoUàn, 
P-8, 1748 ; ' <Lùtés Jonrecne, IncL, 
152; René Magne, rad. r ft, - . • _ 

Mme .Çoatmanâ. qui est pcésl~ 
.dente du gronpe xomnninlrta^ djd 
Sénat, ne letr o n vq jpa n s econ d 
tour ' l’ensemble des ■ qài 

sa premier tour s’étalent portés sur 
le? trois repr é se ntants de la p w iche. 
El total du ttrti neadlUes dlman- 
ébe dernier* jgc ^ Mny _ Oon tro a M , 


■ . • 1 ! i 




ux ; unaries 
1103 ; Pierre 
777 • 




Broché, 496 pages; 




VL Georges M a r c h ais a repris 
les principaux thèmes qu’il avait 
développés tout au long de son 
séjour en Alsace, notamment celui 
de la coopération entre chrétiens 
et communistes. (Vendredi soir, 
il en avait débattu en compagnie 
de IL Paul Laurent devant qua- 
tre cents personnes dans le foyer 
protestant de la paroisse du 
du Chrlst-Ressuscité, dans le 
faubourg du Neuhof.) A la . plu- 


Lu ■ * , ï § i i j J | ' if- ’ ltV 1 ' I 


MU. Colomcx^tct^Hssn^^Û^l^tf 
4 993 (soit Sfod % «le* SaXEraces 
ésprUaés) et Mme Goatmakm 'ira 
obtenu an second tour qua 4^H» volx 

(sott f 4MK % * desi r.aàltafos ^BXpd- 
méa). Cependant, par npptart an 
score réalisé par - M. Machet sa 
second tonr de 1973. Mme Go mnrnn 
mrt^xtra • ' ~âns '" f pr ogra ssto n * de 


... et une municipale 




.R. PAC : le préadent 
‘ te Rqffibffipe iTesTphu 
chef de la majorflé. 

Dans' une Interview accordée à 
l’hebdomadaire le Point du 30 Juin, 
U. Jacquâs Chirac, , à . la question 
« le président de la République 
est-h encore le <&ef de la majo- 
rité ? » répond : «nne test plus, s 

Et 11 «joute :.. 

< Tant simplement parce quTü a 
décidé, cont rairem ent à ses pré- 
décesseurs. de ne pas assumer 
la responsabilité de sa majorité. 
Lorsqu’il a dit — et (fêtait son 
droit — que quü. que soit le résul- 
ter des élections ü resterait pu 
pouvoir. 0 a renoncé "à être lé 
chef de la majorité, todsmtù 
renonçait à assumer le destin de 
cetie-ci. A partir de là, contrat, 
rement à ce qui se passait avant, 
ü ne peut plus déléguer ce pou- 
voir, auquel ü a personnellement 
renoncé, à son premier mini ttre. 
Rt.ü en résulte la situation que 
nous connaissons aujourd’hui 
personne n’est en mesure de faire 
Ses arbitrages au sein de la ma- 
jorité.* . 


lit 


M- Jérôme Monod, secrétaire 
général du RP JL, a lancé, ven- 
dredi «rir 17 Juin, à Nancy, un 
appel é « V indispensable unité de 
la majorité pour gagner les élec- 
tions législatives de mars 1878 ». 
Définissant cette «unités mmmp 
un « impératif absolu », M. Monod 
a Indiqué que « 2s pacte majori- 
taire,- sur lequel chacun peut et 
doit s’accorder, n’est qu'un com- 
mencement raisonnable et utile ». 

H a ajouté : « Ce pacte rtest 
nullement an troc électoral. Pour 
le second tour, . un accord de 
seconde zone. (Test un. pacte 
auquel pourront souscrire tous les 
candidats de la majorité avant 
même -de recevoir Vmoestttme. » 

• if. Yves Guéna, délégué 
politique du- RPJEL, & déclaré, 
samedi 18 jmn à Pérlgueux : 
- e Dans le régime oü nous som-. 
mes, l’atltarüê, Tti veut bien 
rexercer. est entre les mains du 
président de la République, mais 
à condition qufü s'appuie fran- 
chement sur Tensemble de sa 
majorité «m* chercher à disttn - 
(pter, parmi ceux qui le soutien- 
nent. -ceux qui sont bons et ceux 
qui seraient, p axait -ü, moins 

i Lorsque f entends dire qu’on 
d voulu p romo uv o ir une certaine 
politique jle. réforme, par exemple é 
et ÿu'ott nfarpai réussi à le faire 
parce âuftf y etvatt une partie de 
■•d; maforiti qui tramait les pieds, 
.qui n’était pas (raccord, je dis : 
ce n’est pas le langage du chef . » 


IL COMMÉMORATION 
Dî L'APPEUHI 18 JUIN 

Mï 'tfiéeazd'^l 'Eltsine a présidé 
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venez à Montpamane 
* à l'Hôtel Sheiaton 








• • * 1 .. * S 

En plem cœur de Montparnasse, 
le Sheraton est ie plus grand hôtel de la Rive 
Gauche avec ses 1.000 chambres vastes et 
silericieusesdonfr^ »< 

bar, téléf^toné direct TV^çouleuret 1 

fims vidéo), sas 32 suites, H 

ses salies deréception - 
et de conférences 

spacieuses, t 1 

ses 2.500 places . 


iipamaiie^ü ■ 

\r m '- 

Le ShëfatôiL c’eÿ 1 aussT ühe^âbié , 
gastronomique réputée “Le Montparnasse 25” 
ui bar tertre “Le CoraT où flfaitbon 
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RAPATRIES 


lë mouvement dn 




pour rfeerver: 260 35 11 


îles boutiques luxueuses, 
des pelouses et des jaiftis... 
. Confort calrret déteite rt 
k' . élance. Le cœur 
dePÉjsibatvralment 
> au Sheraton. 
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Pajis-gteraton Hoid 


réuait ^es délégués en congrès national 


Ainsi annoncé^ 

samedi' U Juûa Va n, dn-îcoprs 

(Tua .. rassemblemeofV fédiijssaxtt 
environ un militer ’ de ‘"rapatriés 
df Afrique du Nord, les dingBants 
du mouvement . du Recours 
(Rassemblement et coordination 
u nitair e des rapatriés et" spoliés) 
ont «myoqné 'ienrs^ délégués^ dé- 
parte m g m aux -«n,ittnœréa; «atto- 
nalî mercredi 2rpri&;-,ÿ 
de 1» chtaift,’- à Pmteir&a âe- 
cours.y pt^arera Mne dâmar- 
‘che ooüectlve auprès^ des - diffé- 
rents groupes parlementaires afin 
d’obtenir, dïnscrtptioü- à J’ordre du 
Jour de rAssdmbfef riatlônaig d’un 
projet ou (funenRquusltlan de loi 
pouvant satisfaire les. revendica- 
tions des ràpatrlés. 

. ; lia veille de 'ces assises natio- 
nales, les dirigeants .du- Se- 
cours organisent à l*&atel. 
' ScfiteUfiévrea? à Paris.-jlm d îner- 
débat aaqurf doivent notamment 


‘ participer les représentants des 
T^otdpalet' formatons politiques. 

En réponse aux déclarations 
- faïtea» le- mercredi 15 juin à La 
Roqué-a*Anthéron par ML Jac- 
cmes Dominati, secrétaire d'Etat 
; âiargé des problèmes des rapa- 
triés fie Monde du 17 juin), le 
-zùiuvement du Recours .dé- 
clare : « Les divers groupes poli- 
tiques. en déposant des propo- 
sitions de lot 'satisfaisantes, ne se 
sont livrée à aucune surenchère, 
mais ont surtout, enfin, pris cons- 
cience de CtnfusttCe à laquelle lés 
rapatriés sont encore condamnés. » 
L'un de ses dirigeante, M. Jacques 
Rousseau, ajoute - ; « Si. le sou- 
tènement et «j majorité nie ré- 
glaient pas rapidement le pro- 
blème de - l'indemnisation, les 
rapatriés seraient alan définiti- 
vement condamnés à devenir, au 
pïan civique, les Palestiniens-de la 
trançej*. 


wmm 


COMBATTANTS 


ïlChïNïïb' iO 


aux mmm de guerre 

Quelque mille flnrfww combat^".! 
tanta mit répondu, samedi 18 juin* 1 
sur l'esplanade des invalides, ft ' 
l’appel lancé par la Fédération 
nationale des combattants prison- 
niers de guerre et combattant^ 
d'Algérie. Tunisie, Maroc pour 
« alerter le Parlement sur l'oral 
gence de leurs revendications », Ô > 
savoir la carte du combattant fc£- 
tous les anciens P.G. et la reva*i 
lorlsation des pensions. 

Pour sa purt, le secrétariat^ 
d’Etat ans anclms combattanté fi 
fait valoir, dan» un coirtmmiqtiS^i 
que « les objectifs de législature? 
annoncés en. 1973 ont tous .étjÿ^ 
réalisés, et que (Tores et déjà sortit 
en préparation les objectifs cpa-« 
seront proposés pour la- période * 
1978-1983 ». - — 

Parmi les objectifs réalisés, S .y 
dte l’octroi, de la . carte 
combattant aux anciens 
d’Afrique dn Nard dans les mêmef 
conditions qu’aux autres oombaN 7 ‘ 
tante. le droit à la retraite pÊt^ " 
fessiouneHe à soixante ans aax2\ 
anciens combattante et prison- 
niers de guerre. 

. Enfin, pour répondre a la re- 
vendication essentielle des anciens 
prisonniers de guerre, M. André 1 
Bord estime que la retraite du • 
combattant de la guerre 1339-1946 ; 
sera, lors- du prochain budget \ 
mise A parité avec celle du 
combattant de 1914-1918. - 
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AUX OUVRIERS EUROPÉENS, NORD -AMÉRICAINS ET JAPONAIS 

A LEURS ENFANTS/ A NOS PEUPLES DU TIERS-MONDE 
A NOS COMPAGNONS DE CLASSE 


m \"' \Jct \ 

' ' n’a pas 

te S à nous 

.. : : ce n > . - 


* UC;f*- *- 


" % ■ 

** ,. v . 


M. 
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1 Cet appél^ n’a pas de signature, car il 
besoin d’en avoir. II appartient 
tous, hommes de travail, prolé- 
taires. A nous tous qui n’avons pas 
. **»-£ besoin que quelqu’un nous' présente 

srrî? 3 ^ pour nous reconnaître, car nous connaïs- 
*’■- ‘ w ’.** sons à l’avance les signes de notre 
vie. Les signes -de notre travail 
vi «w notre faim. Nos main; calleuses 
k ‘ et nos épaules voûtées de vaincus. Notre 
fatigue de tous les jours. Notre voix 


- te sons.ï 

propre 

. SS? et de 
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MONOD [Utn lu earonêe par l’alcool, qui nous sert à 
L UNITÉ l\î ii ^ noyer nos chagrins. Notre résistance 
«■vit ut H |^| physique, éprouvée en pleine chaleur 
. . . de . l'été et au froid de l’hiver. Notre 

' ' 1 i'.~rï ppf 101 < regard, dur pour ceux qui nous fout 
-• . : a à ^ chier et bon pour nos frères. Nos 

maisons où nous vivons entassés les 
^îwèr uns sur 'les autres, sous un seul toit 
iv':v •■ 4 ^?; ou bien la où nous sommes obligés de 
. 3 ^.-a» âp louer ' ce que nous-mêmes nous avons 

‘ .r;^. bâti. Notre, lutte contre toutes les 
:'fü qjf maladies, afin que nos enfants puissent 
^ ; ;^r:r:ïe 5 : grandir sains. Notre rancune, puisque 
' i’x &£? nous ne pouvons pas leur donner ce que 
■ “s I e9 patrons nous volent. Notre éducation, 

de notre seule école : la rue. Notre 
-V ^ douleur pour ceux qui Ven vont avec 
rsnç leurs espoirs détruits. 

• V..- (San*- ■ , 

n?R.. ; : Nous nous reconnaissons entre nous, 

. . f 9 * car nous portons sur nous les mêmes 

^ marques : celles de l’exploitation, de 
: *.:v •« - l’humiliation, du mépris, les défaites de 
. nos pères et de nos grands-pères, la 

marque de leurs luttes. La trace des 
''' exemples, communs qu’on a suivis. Le 

. . signe dé nos rêves, de nos espérances. 

Nous sommes ici ou là. D’un bout 
l’autre du monde. De Changhaî à 
•'“.■.;r:New-York et de Mexico à Rome. De 
' v:;; Tripoli à Bruxelles et d’Asuncîon .à. 
:-i •^r ;^< Mlcoa * Nous tirons le fruit de là terre. 

: û.vc -Nous ouvrons les rôtîtes. Notis , faisons 
-'"^ marcher les véhiculés et les bateaux, 
— " — le train et l’avion. Nous amenons les 
, , récoltes à la- ville. Nous construisons 

w» CunHiniv 1 ipôjr les. patrons lenrs .ports et leurs 
:l L APPEL « /J i»gra«»-ciel. Nous sommes ici. Dé Lim a 
— « .Varsovie et du Caire à Francfort 

. . Djakarta à Barcelone et de Santiago 
. Milan. Nous produisons le café ou 
1 cultivons le coton. Nous semons le blé 

* -:i,Tet récoltons le maïs. .Nous produisons . 
.V-'..' -■'& I e sucre -et transportons lé cacao. Nous 
'«• * f sommes ici. De LaNouvelie-Dehli à 
•" Madrid et de Avellaneda à Marseille. 

.• ii* De Sao-Paulo à Turin et du Nigeria 
• à 'Sofia; Nous creusons . les montagnes 
; ': r [r*»i‘êt ouvrons les forêts, pour ouvrir les 
f *' • ..routes. Nous perçons les montagnes et 
*■ ' 'H r S dérivons les rivières. Nous conduisons 

r >'Jes bœufs et nous soignons les vaches. 
•- -;‘Nous : semons, nous conduisons les 
•' moissonneuses. Nous sommes- «à. 
D’Alger à Detroit et de La Havane à 
_-^Xondres. De Guaÿaquil à Amsterdam 
et de Hanoï à Bonn. Nous faisons- jaillir 
le pétrole, nous extrayons l’étain. Nous 
trouvons l’or et charrions le charbon. 
Nous extrayons l’argent et transportons 
e zinc. Nous stockons les marchandises ' 
ïut les jetées, des ports et nous crions 
les titres des -journaux. Nous transfor- 
{Snons l’acier, nous fabriquons la machine 
ji [i'at en même temps. 1’utüisons. Nous 
* Sommes ici. De Séoul à Burgos, de 
. Damas à' Lyon et du Congo à Bologne. 
k '>':De l’Angola à BerKn,^ dè Bogota à 
' ".'Hambourg et de Rosario à LiverpooL 
i^3ur un bâtiment on en creusant une 
Fosse. En abattant une paroi ou en 
' ’^ -n construisant une autre. A côté d’un' 

■' but ou sur une fraiseuse. Derrière une 
' îalancine ou en lubrifiant un engrenage. 
-ÿ. Vous sommes icL De Buenos-Aîres à 
•• • ■■' Paris, de Manille à Lisbonne et de . 
-.• Caracas à Kiev. Dé Rio à Pékin, de. 

- ’ Aleppo à Dublin et de Panama à 
. .îndapesL En débouchant les égouts ou 
■•. su construisant un mener a tisser. En . 
Monnent Pencre à une machine d’împri- 
.nerie ou en utilisant une soudeuse^.. En . 
tnaan t le montage d’une turbiné on èn 
,-M - églant un moteur. En suspension sous ■ 
V'ÿje ciel en train d’installer une ligne 
' S’V éïépbômque pu éprouvant l’avànt-gout 
. ■ . te l’enfer au fond d’une mine. En nous . 
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déshydratant devant un four ou en nous 
gelant dans un frigorifique. En créant 
tout cela de' nos mains pour faire le 
monde et en le supportant; En ayant du 
travail ou en en cherchant. Avec 
plusieurs des nôtres obligés de voler 
pour, avoir du pain. Nos femmes obligées 
..de louer- leurs nuits, pour ne pas être 
obligées de vendre leurs enfants. 

Notre " appel n’a besoin d’ancune 
signature. Nous savons bien qui nous 
sommes et nous sommes en train de dire 
ce que nous-: avons toujours dit. . Mais 
cette fois à haute voix. Puisque, pour eux 
se sauver, ils ont été 'obligés de nous 
écouter tous. Et en écoutant notre 
propre voix, nous allons réaffirmer 
notre confiance dans 'notre classe. Pour 
' continuer à nous battre, en connaissant 
la terreur que notre force réveille chez 
nos ennemis. 


Les. grands dirigeants du « Vieux 
Mon^e s cherchent . à se grouper 
autour, de cia paix i et des «droits 
de l'homme», car ils' ont, la terreur 
que nous, les ouvriers du- « Vieux » 
et du c Nouveau Monde », commen- 
cions à nous unir. 


. _ Les grands dirigeants du « Vieux 
Monde» ne peuvent plus dormir. Carter 
distribue des sourires dans tous les 
■coins,, se -promène avec des - Noirs et 
montre, son sourire à' l’Amérique latine. 
Brejnev, lui, cligne de l’œil, il apparaît 
vexé, mais il reconnaît sa propre « oppo- 
sition interne» et donné le. feu vert à 
1 ’ « eurocommunisme », sans se sentir 
désormais le gendarme du Pacte de 
Varsovie. En suivant . les pas . des • 
Yankees et des Russes, le Marché 
commun ne suffit plus à ceux qui gou- 
vernent rEurope, non plus que leurs 
alliances à l’intérieur de l’OTAN," 
même s’ils souhaitent continuer à se 
grouper. : Anglais avec Italiens, Alle- 
mands avec Français, ils convoquent 
les Japonais à leur suite. Personne ne 
veut perdre le nouveau jeu du monde 
patronal. ' Tous leurs politiciens — 
royalistes et républicains, conservateurs 
et libéraux, démocrates-chrétiens et 
socialistes, fascistes et « eu rocommu- ■ 
nistes », — . en se donnant la main, par- 
courent le 'mandé en diffusant partout 
leurs propres consignes : ils parlent 
.entre- eux et ils s’écoutent ils s’écrivent 
et ils se lisent^ ils se -prononcent et ils 
s’applaudissent eux- mêmes; Ils aiment 
bien se sentir., l’un à côté de l’autre, 
'coucher ensèmble et s’embrasser 
cm. formulant des toasts à la « paix », 
à la « liberté » et aux _ « droits de 
lliommè ».. Quelle paix ? Quelle liberté ?. 
Les droits de qui ? 

Entrei-tempsi dans nos peuples du ' 
tiers-monde, - dans nos peuples qui 
payent avec leur: propre misère les 
rêves' des hommes d’Etat, dans nos - 
peuples qui payent avec leur propre 
sueur - le rienrè-f outre . des . politiciens, . 
dans nos peuples qui payent avec leur 
propre lutte rentre tien des intellectuels, - 
dans, nos peuples du tiers-monde, les 
militaires continuent à être le fouet, des 
grands patrons. Us rognent sur notre 
;salaire du jour et fouettent- nos épaules. 
Fouet sur notre travail et. sur notre vie. 

Qu’eafcce ^ qùî"^ arrive ? Le monde 
patronal est-3 en train de se diviser? 

■ Tandis que.' .les grands . patrons. . du 
« Noüvèaü Monde *, éoinme toujours, 
s’entourent -de militaires, les grands 
patrons du « Vieux Monde » se cachent 
derrière les politiciens et lés -mots, et 
da nous font patienter aveo.des paroles 


de paix. Mais est-ce que nous ne les 
avons- pas toujours vus unis, les uns et 
' les autres, contre les nôtres ? Est-ce 
que nous ne portons pas la souffrance 

- sur nos côtes et sur notre estomac, de 
la violence de leur pouvoir puissant 
pendant presque 300 ans P Pourquoi, 

..maintenant, les grands dirigeants du 
« Vieux Monde » cherchent-ils à nous 
réunir autour de la « paix * ? Afin d’en 
terminer avec notre misère ? Mais 
s’3 s’agit d’eux -mêmes, qui poussent, 
dirigent, gèrent notre exploitation, sur 
toute la Terre ? Pour partager leurs 
gains ? Mais si, eux, ils peuvent seu- 
lement - se maintenir mus, en nous 
dépouillant de la richesse qui sort de 

- tous nos bras. Pour assurer la maison, 

- la santé, l'éducation de tons nos enfants ? 
Mais si leur pouvoir a été réalisé et 
se maintient au prix de notre disgrâce ; 
pourquoi, alors, les grands dirigeants du 
« Vieux Monde » cachent-ils le fouet et 
dressent-ils maintenant le drapeau de la 
liberté? C’est pour la même raison 
que les grands patrons du « Nouveau 
Monde.» continuent à avoir besoin des 
militaires- Pour se défendre. Contre 
qui? Contre "nous tous, ouvriers du 
«.Vieux * : et du « Nouveau Monde ». 

- Pour se défendre contre l’unité que nous 
tous nous pouvons construire. 

- Us - ont la terreur que la force des 
• ouvriers du «Nouveau Monde» se 
regroupe avec l'énergie du « Vieux ». 
Pour cette raison, ils ne peuvent pas 
dormir. Pouf cette raison, ils réunissent 
toutes leurs forces dans le « Vieux 
Monde», afin de réorganiser leur pou- 
voir, le pouvoir patronal. Derrière 
toute» leurs voix, il n’y a qu’une seule 
voix : par la bouche de Carter et de 
Brejnev, de royalistes et de républicains, 
de conservateurs et de libéraux, de démo- 
crates-chrétiens et de socialistes, de fas- 

- cistes et d’euro commuais tes, c’est la voix 
du capital qui parle. Derrière leurs 
cauchemars, il y a notre réalité. Notre 
réalité les oblige à faire de la propa- 
gande en faveur de la « paix », de la 
«liberté» et des « droits de l'homme» : 
la paix et la liberté du pouvoir patronal, 
qui- a la prétention de garder son droit 
à nous exploiter et à nous diriger, à 
parler en notre nom et à nous nuire. 
Derrière leur terreur, 3 y a notre pré- 
sence et il y a notre lutte. 

Us ne savent pas que, derrière leur 
dos, nous sommes déjà en train de nous 
réunir. Pour bâtir notre propre monde. 
Ni- c Vieux » 7 ni « Nouveau » : Ouvrier. 
Us ne. Je savent pas, car, dans leur 
outrecoidanoe» ils nous méprisent. Us ne 
le savent pas, car, dans leur ignorance, 
ils ne peuvent pas se rendre compte de 
l’endroit où nous mène le chemin que 
nous sommes en train de parcourir. 


Dans un _an ou dans, dix ans. En 
cinq ou en vingt, le chemin que nous 
sommes en train de parcourir nous 
amène à nous réunir. En ayant 
confiance uniquement dans la force 
qui. naît de nos .. bras., et dans la 
confiance qui naît de notre propre 
vie. La liitte est déjà en train de nous 
réunir. La même lutte, va nous réunir 
chaque jour davantage, en renforçant 
nôtre pouvoir," le pouvoir des ouvriers. 


Nous sommes sur la Terre depuis 
plus de 200 ans. Nous sommes nés avec 
l'industrie et rapidement, nous avons 
peuplé les villes. Nous avons donné la 
richesse aux patrons avec notre vie et 
celle de: nos, -fils. Nous avons changé la 
face de la Terre avec notre travail. 
Nous- avons -donné avec -notre- sang la 
« gloire » aux nations qui ont opprimé. 


nous avons donné la liberté aux nations 
opprimées, avec notre lutte. 

Dans un premier temps, la machine, 
le travail, nous ont unis. Ensuite, la 
nécessité de nous défendre. Nous avons 
conquis notre dignité quand, en suppor- 
tant tout le poids du pouvoir patronal 
— avec ses militaires, ses politiciens, 
ses prisons et ses juges, scs polices et 
ses mouchards, — nous avons été 
capables de nous faire respecter : en 
face d’un contremaître d’abord, d’un 
chef ensuite, en face d’un patron enfin. 

• Nons avons donné la preuve de notre 
force quand nous nous sommes battus 
tous ensemble. Nous avons pù nous 
rendre compte qu’ils avaient pcur_ de 
nous. Nous avons obtenu certains 
triomphes, qui nous ont coûté beaucoup, 
mais qui toutefois ne sont pas entiè- 
rement à nous. 

Mille fois nous avons fait confiance 
aux autres, pour nous réunir. Mille fois, 
3s nous ont trompés. Nous avons été en 
première ligne dans toutes les guerres 
et presque toutes nous les avons perdues. 
Nous avons obligé les dirigeants à faire 
toutes les paix et nous n'en avons 
exploité aucune. C’est cela notre histoire. 

Toutefois, nous continuons à être 
debout. En donnant la vie à tout ce qui 
nous entoure. Dans le « Vieux » et 
dans le « Nouveau. Monde». A la terre 
et à la machine. Au transport et au 
service. Toujours en travaillant Tou- 
jours en allant de l’avant. Et dans ce 
chemin, nous allons nous rencontrer. 
Dans les vestiaires des usines, dans les 
zones de repos des ports et dans les 
dortoirs des champs. Sur les étriers des 
trains et au zinc des cafés. Dans les 
tribunes des terrains de sport et aux 
coins de rue dans les quartiers. 

Lutte après lutte, nous donnons la 
vie à notre marche. En changeant le 
bon d’achat avec le salaire dans la terre 
du « seigneur ». En prenant la défense 
de la quinzaine et du travail dans l’usine 
du patron. En trouvant dans chaque 
conseü la manière de nous diriger par 
nous-mêmes. En trouvant dans chaque 
assemblée la manière de nous repré- 
senter nous-mêmes. Ainsi, nous allons 
de l’avant,, nous, les ouvriers. De cette 
façon, nous sommes en train de nous 
unir. Dans le « Nouveau Monde» à la 
tête de chacun de nos peuples. Dans le 
« Vieux» en récupérant notre héroïque 
tradition de lutte. C’est ainsi que nous 
allons de l’avant. En recueillant dans 
notre marche toute l'expérience acquise 
par -nos pères et nos grands-pères. C’est 
ainsi que nous sommes en train de 
- nous unir. 

Déjà aujourd’hui personne ne pourra 
utiliser impunément notre lutte. Aujour- 
d’hui toutes les « avant-gardes » se 
heurtent à notre conscience, puisque 
nous-mêmes nous sommes en train de 
parcourir nôtre propre chemin. Nous 
appelons ~à nous tous ceux qui 
souhaitent venir pour se battre. Nous 
allons chasser tous ceux qui s’approchent 
pour nous utiliser. Dans un an ou dix, 
dans cinq ou vingt ans, il ne restera 
personne sur la Terre qui ne soit obligé 
de nous rendre des comptes. Quand 
l’affrontement dans chaque champ aura 
la force de tous les champs. Quand 
l’affrontement dans, chaque mine aura 
la force de toutes les mines. Quand 
l’affrontement dans chaque port aura 
la force de tous les ports. Quand l’affron- 
tement dans chaque usine aura la force 
de toutes les usines. Quand l’affron- 
tement dans chaque établissement aura 
la force de tous les établissements. 
Quand l’affrontement de chacun des 
nôtres ahra la force de toute notre 
classe. Quand notre pouvoir, le pouvoir 
des ouvriers, assurera la défaite du 
pouvoir des patrons. Quand notre monde 
s’ouvrira un chemin -parmi les dépouilles 
du monde des patrons. 


La solliàtadc de C.lfSJL scra'publié de façon sîmvftanée- dans Ses iaunsaux jmrartaj ; Carrière délia Sera, d'Italie; El Pois, d'Espagne; la Mende, de France; El Excelsiar,' da Manque; Clarin, if Argentine. 



L'I NTÉGRATION DES CLERCS A LA SÉCURITÉ SOCIALE — 

Des précisions de l'épiscopat Oïl 116 p6llt p3S êtfG 3 Is fois bon C0iï]HUIIlist6 6t bofl cilfûtîoi? 


INVITÉ AU CLUB DE LA PRESSE 


A la suite de notre article sur tion démographique comme pour 
l'intégration du clergé catholique les autres catégories de Français 
à la Sécurité sociale (le Monde ayant une moyenne d’âge plus 
du 16 juin), le secrétariat i latio- élevée que la moyenne française. _ 

nal d'opinion publique (bureau En ce qui concerne le patrl- Le cardinal François Mj 

de presse de l’épiscopat français ) moine Immobilier de l'Eglise, on de Paris, était le premier 
nous a transmis les observations peut se demander quelle part de à faire son entrée an Cl’ 
suivants : ce patrimoine est négociable. En j e dimanche 19 loin à 

WèfplÆ'de Are irnït 01 • mUti, « n e. mais «Ugieoi 

cette question est étudiée depuis “ 5jtuation est difficile a faire en 

1969 à la suite de l’assemblée ^ute clarté en quelques mois. En effet tout au long 

êvêaues-Drétres. Les Frères des L'Eglise ouvtc d’autant plus ses 1 archevêque de Paris se l 


l'intégration du clergé catholique 

à la Sécurité sociale (le Monde 

du 16 juin), le secrétariat natio- 
nal d’opinion publique (bureau 

de presse de l'épiscopat français) 
nous a transmis les observations 
suivants - 

L'épiscopat a lait choix du 
régime autonome de sécurité 


Le cardinal François Marty, archevêque 
de Paris, était le premier homme dTSgiise 
à faire son entrée an Club de la presse, 
le dimanche 19 juin à 19 heures, sur 
Europe l i il a précisé : - Vous avez 
devant vous un homme qui n'est pas 


cette question est étudiée depuis 
1969 à la suite de l'assemblée 
évêques -prêtres. Les Frères des 


écoles chrétiennes n'ont pas comptes qu'eUe publié maintenant 
refusé le régime autonome, mais régulièrement dans de nombreux I 


refusé le régime autonome, mais 
les Frères salariés, professeurs 
sous contrat d'association, sont au 
régime général de la Sécurité 
sociale, comme il est normal. Le 


diocèses les comptes généraux du 
diocèse ; elle ne refuse absolu- 
ment pas de faire la lumière sur 
oe point, bien au contraire. Le 


total des cotisations vieillesse' des régime autonome instauré au pro- 


moins de soixante-cinq ans et des 
retraites versées aux plus de 
soixante-cinq ans sera équilibré 
par le système de la compensa- 


LE PREMIER SAINT 
DS ÉTATS-UNIS 
A ÉTÉ CANONISÉ 


Le premier saint américain a 
été canonisé le 19 juin à Saint- 
Pierre de Rome par Paul VL 11 
s'agit de John Néponmcène Neu- 
mann, archevêque de Philadelphie 
(1811 à 1880), qui évangélisa les 
Sioux et les trappeurs et fonda 
de nombreuses écoles et églises. 

S’adressant à la foule pour 
l’angélus, Paul VX a souligné que 
« les Etats - Unis enregistrent 
dans le livre de leurs gloires, à 
côté de leurs héros, ce nouveau 
champion qui permet à Philadel- 
phie d’ajouter à sa fameuse dé- 
claration d'indépendance la cou- 
ronne de la sainteté ». 


Vous qui voulez ' 
partir en vacances! 
Vous qui voulez être : 
samedi sur la 11 Côte”! 

Prenez 


Un train 

pas comme les autres, 

qui recrée r atmosphère des 
grands express internationaux 
des années 30. Bar, cinéma, 
pullman, grill, hôtesses, 
stewards, musique, voitures 
lits et couchettes de 2” classe 
aménagées. 

Départ de Paris/ 

Gare de Lyon tous tes vendredis 


fit des clercs n’est pas un régime 
discriminatoire puisqu’il y a en 
France vingt-sept régimes spé- 
ciaux et autonomes. Enfin. O faut 
rappeler que l'allocation contri- 
butive affectée actuellement aux 
prêtres âgés et sans ressources 
suffisantes est une subvention de 
l’Etat qui devra disparaître nor- 
malement dans un an, et c'est 
pour faire face & la disparition de 
cette subvention qu'il faut envi- 
sager l'intégration à un régime 
de sécurité sociale. 


IA DÉVIANCE DE JEUNES 
TRADUIT UNE CRISE 
DE SOCIÉTÉ 

estime Mgr Etchegaray 


Mgr Roger Etchegaray, arche- 
vêque de Marseille, a parlé de la 
déviance des Jeunes, le vendredi 
17 Juin, lors de la traditionnelle 
messe du « vœu des échevtns » 
au monastère de la Visitation, à 
Marseille. 

Il s'agit essentiellement pour le 
président de la conférence épisco- 
pale de e l'inconsistance ou la 
dislocation de la famille. des 
conditions de logement et de tra- 


En effet, tout au long de l'entretien, 
l'archevêque de Paris se mènera d'outre- 
passer son domaine : • Je ne me pronon- 
cerai pas sur les élections qui viennent -, 
dira-t-il, ni sur la visite de M. Brejnev. 

Le cardinal a cherché â être concret, à 
« ne pas mâcher ses mots », comme il l’a 
dit, même si son désarroi perçait par 
moments devant la précision des salves 
tirées par ses interrogateurs. Des réponses 
claires forent données. « Nous ne voulons 


déclare le cardinal Marty 

i pas de guerre scolaire -, a déclaré ferme- 
ment le cardinal, et encore i • Si on a fait 
pression à une époque sur les parents 
pour qu’ils envoient leurs enfants à l'école 
catholique, actuellement les parents sont 
entièrement libres d'envoyer leurs enfants 
là où ils veulent - 

Même clarté d»mg la domaine politique. I 
L'Evangile n'est pas neutre, mais il ne 1 
contient pas de - recette politique », et le ( 
pluralisme est légitime. Cela dit ce plu- 
ralisme a des limites et si on ne doit pas 1 

douter de la foi on de la loyauté des 1 

chrétiens qui se disent également commn- I 

nistes, on est en droit de signaler la 1 

■ contradiction de principe » leur 1 

position. * On ne peut pas être à la fois * 

bon communiste et bon chrétien », 1 

affirme le cardinal Marty. 


Mais le chapitre qui a visiblement ton 
ché le cardinal était celui de la quereUt 
des intégristes. Faisant montre d'um 
grande compréhension pour les nostal 
giques de la foi de leur enfance, il n'a 
nié la composante politique de la contro- 
verse en faisant allusion expressément l 
l'Action française et au « mélange 
politico-religieux - de S aint-Ni co las-du- 
Chardonnet 

•: Le moment le plus émouvant de rémi» 
sion rut sans aucun doute celui où le car 
dînai s'écria « « Qui peut croire que Je n'ai 
pas la foi catholique ? Cela me scandalise 
profondément Je crois que la coupe est 
pleine! » On sentait un homme évangé- 
lique, un pasteur, touché au vil ^ 
raison même de vivre : sa foL 

ALAIN WOODROW. 


Rappelant la déclaration de 
Paul VI â V occasion des Élec- 
tions législatives en Italie, selon 
laquelle Ü est c Intolérable pour 
on catholique de donner sa 
propre adhésion, spécialement si 
elle est publique, â des expres- 
sions politiques radicalement oppo- 
sées à notre conception religieuse 
de la vie ». on a demandé au car- 
dinal Marty la position de l'Eglise 
de France sur le pluralisme poli- 
tique, et .wtamment sur le com- 
munisme. 

Après avoir indiqué Qifü ne se 
prononcerait pas sur les élections 
qui viennent et affirmé son 
c accord profond » osée la décla- 
ration du pape, le cardinal Marty 
a ajouté : 

a On document de la Confé- 
rence épiscopale en 1972 a admis 
le pluralisme des chrétiens quand 
11 n’est pas contraire à. la roi et 
à la vérité chrétienne de 
l’homme. Le pape Paul VI l'a dit 
également dans sa lettre au car- 
dinal Roy. H y a . des catholiques 
dans divers partis de la majorité 
et de l’opposition. Le catholique 
doit faire ses choix dans! la ré- 
flexion, l'Information et selon sa 
conscience. Il peut y avoir des 


que Je les aime tous quels qu’ils 
soient Ces cas-là sont quand 
même des cas Individuels et sou- 
vent dans iipi situations com- 
plexes. Quelques-uns vivent ce 
communisme par réflexion intel- 
lectuelle, quelques autres par effi- 
cacité politique. D’autres cathoü- 

3 nés ouvriers font l’expérience 
'un combat commun dâna rmp 
usine, dans un syndicat, et 
croient pouvoir mieux atteindre 
la justice en militant ou en adhé- 
rant au parti communiste. Mais 
aux uns et aux autres, je [dirais] . 
qu’il y a contradiction de prin- 
cipe. On ne peut pas être à la fols 
bon, et j’insiste sur bon, commu- 
niste et bon chrétien, puisque un 
bon communiste est marxiste et 
le marxisme est athée par défi- 
nition. Cette option n’entre pas 
dans un pluralisme légitime. Le 
croyant met Dieu, je viens de le 
dire, dans sa vie privée et dam 


et des libertés. Un projet de- so~ Sur l’affaire de l' occupation & 
clété ou un projet économique l’église de Saint -Nicolas -du- 
ne peut pas occulter la vérité de Chardonnet, à Paris, par des ca- 
l'homme en Jésus-Christ. Je suis thoHçues traditionalistes, après 
bien obligé de constater que là avoir rappelé que ce débat dépasse 
où se vit actuellement, dans beau- de loin la querelle sur la messe 
coup de pays, le marxisme, la en français ou en latin, le cartü . 
liberté ne me parait pas respec- nal a répondu à une question de 


où se vit actuellement, dans beau- de loin la querelle sur la messe 
coup de pays, le marxisme, la en français ou en latin, le cartü -■ 
liberté ne me parait pas respec- nal a répondu à une question de 
tée_ toujours. Et encore l'autre Pierre Viansson - Ponté sur le 
Jour, j’aj entendu Dom Helder «contenu politique de l’action 
Camara dire : « Je ne répondrai musclée des intégristes», en ces 
pas a une invitation d’aller dans termes : 


tel ou tel paye parce que je n' au- 
rai pas la liberté d’y dire ce que 
le veux. » 

Se refusant de commenter la 
visite de M. Brejnev, attendu à 


« Je sols déjà âgé et j’ai vu pas 
mal de choses dans ma vie. j’ai 
vu, dans beaucoup d'affaires reli- 
gieuses, un mélange souvent 
politique. J’ai vécu, étant jeune 


Paris ce lundi 20 juin - «Un étudiant, l'affaire de l'Action 
chef d'Etat doit juger lui-même fmiçalse. f_) A cette époque, un 


comment il peut recevoir tels ou 
tels hommes politiques. Moi- 
même je n'exclus personne de 
mon dialogue, j'aime tous les 
hommes et Je les respecte pro- 
fondément», — le cardinal a 


s * ,ff e publique. H ne peut pas déchiré.* «Je me sens solidaire 

** oetuc qul souffrent partout 
il entre dans un parti politique. ™r msnrm» dp iivwtv» • 


r manque de liberté : derrière _ _ 

rideau de fer. certainement, orientations du concile Vatican R 
mai» également ailleurs » A l'application qu’en font le pape 
M. René Andrieu qui lui deman- ^HLY 1 actueUem ent et l’Eglise 
datt s’a considérait que le Brésil “ France. 
est un pays fasciste, le cardinal ? a également les durs poU, 

a rappelé ses nombreuses inter- ta ^? e ®r-.'r av ? la dé ^ YP cela H 
vantions en faveur de la liberté “P «““y que J arrivais k 
en Amérique latine. Paris et j’avais constaté que ■ 

politique se mélangeait. Je croti 
donc que ces durs politiques exfc: 
de guerre scolaire tent aussi, même à Saint -Niçois- j 

° » Mais enfin la majorité dd 

enfants pauvres. J’ai visité beau- «fi, ""JL* 

coup d’écoles populaires de Paris, 
qu’on Ignore souvent dans les 
quartiers. J’y trouve quelquefois 

30. 40. 60 % d'immigrés. ceux qui ne pratiquaient pas haW 

tnt ..i,rZrn-n tellement et qui n'allaient mi 

trourç des enfants Inadap- offices que de temps en tenra* 

pour des mariages, des entérr 
RMfefifci ûK it pu blic parce qu on u a ments* des communions oc d *■ 
™J5 “ omfint > «k professions de f oL Us ont été p«: 
résoudre cette question. surpris tout à coup de cette ewj 

» Peut-être a-t-on fait pression, lution, et c'est pourquoi iis sa 
a une époque, sur les parents pour réfugient dans un rite qui lwri 
qu’ils envoient leurs enfants à rappelle les temps anciens. Us ont! 


Pluralités d'engagement. je dirai 
mil. de la précocité du chômage, simplement sous quelles candi - 

tions - j’aborderai tout & l’heure 
consommation, de la démission lB «nM ri* V ntw» nnesum 


du 17 juin au 9 septembre 
i 20 h 48, per Marsedl la, Toulon, 
St-Rapha&l, Cannes, 
Juan-les-PIns, Antibes, Nice, 
Beaulieu, Monaco. 

Arrivée 6 Menton 9h 14. Retour 
tous les dimanches, départ , 
Menton â 78 h 40, arrivée à Pwîsj 
Gare de Lyon A 8 h 30. 


des éducateurs devant tout effort 
moraL- ». 

Pour Mgr Etchegaray, cette crise 
des jeunes traduit une crise de la 
société : « Loin d’être un simple 
déchet, un de ces rebuts inévita- 
bles de tout progrès, leur margi- 
nalité ne contient-elle pas une 
part de vrai qui nous échappe, à 
nous installés dans notre confort, 
dans nos habitudes, avec nos vieux 
modèles de réussite ? La crise des 
jeunes n'est-elle pas le reflet le 
plus pur de la crise traduites 
pétrifiés dans une société dépour- 
vue de sens ? » 

L’archevêque de Marseille a 
poursuivi : c A une époque qui 
banalise la violence et V offre en 
spectacle, en jeu au en fiction, 
avec la complicité des mass media, 
comment les jeunes ne céde- 
raient -ûs pas à son vertige, plus 
enivrant que troptum? » 

D a conclu : « Tout discours 
contre la violence, rituel incan- 
tatoire, ne sert à rien si chacun 
ne la débusque pas au fond de son 
propre cœur, derrière ses attitu- 
des. » 


tions — j’aborderai tout à l’heure 
le second point de votre question, 
le communisme. En tant que 
citoyen, le catholique doit s’infor- 
mer, analyser. K ne doit pas met- 
tre l'Evangile dans sa poche ou 
au vestiaire. L’Evangile n'est pas 
neutre dans la vie sociale et poli- 
tique. 

’» Je prends des exemples : un 
catholique ne peut pas admettre 
un projet de société qui serait bâti 
sur le racisme. H ue peut pas ad- 
mettre non plus un projet de 
société qui ne reconnaîtrait pas 
la famille, qui enlèverait l’enfant 
aux parents, qui n'accorderait 
pas une attention prioritaire aux 
pauvres, aux démunis. C'est là, 
pour un catholique, que les choix 
qu’U peut faire au plan politique 
ne sont pas indifférents. 

» Au plan communiste, 11 est 
vrai que quelques chrétiens — je 


il entre dans un parti politique. 
Le parti communiste — j’ai lu 
une déclaration quelque part — 
a déjà dit qu’il y avait Incompa- 
tibilité entre la fol catholique et 
la philosophie marxiste. 

» E est un antre problème 
aussi, que je ne veux pas abor- 
der ici, c'est celui de la liberté 


Nous ne voulons pas de guerre scolaire 


mélange politlco - religieux se 
créait. Qu’il y ait, dans les réac- 
tions actuelles et particulièrement 
à Saint-Nicolas, un mélange poli- 
tique, je le crois. Je dirai très sim- 
plement que, parmi les chrétiens 
qui vont à Saint-Nicolas, il y i. 
les « durs ». que j'appellerai théo- 
logiques, ceux qui refusent les} 
orientations du concile Vatican n] 
l'application qu'en font le pape] 
Paul VI actuellement et I’EgliseL 
de France. \ 

» Il y a également les durs poil-] 


Sur la querelle scolaire qui se 
rallume à huit mois des élections 
avec la prise de position de la 
fédération Carnée et la réplique 
du le cardinal Marty a 

notamment déclaré : 

« Nous ne voulons pas la guerre 
scolaire. Le communiqué (du 
conseil permanent de l'épiscopat, 
voir le Monde du 17 juin) indique 
qu'il peut y avoir plusieurs pro- 
jets de société. J’ai été étonné, 
ces Jours - ci, en entendant 
M a Comec. Je me croyais revenu 
à l’époque où J'étais vicaire à 
Rodez ou curé à Riouperoux. 
J’avoue que cela m’a ramené aux 
temps anciens. Je crois qu'on 
oublie Vatican H. 

» Je vols beaucoup de lycéens. 


enfants pauvres. J’ai visité beau- 
coup d’écoles populaires de Paris, 
qu’on Ignore souvent dans les 
quartiers. J’y trouve quelquefois 
30. 40. 60 % d'immigrés. 

J’y trouve des enfants inadap- 
tés, des enfants envoyés par ren- 
seignement public panse qu’on n'a 
pas de moyens, en ce moment, de 
résoudre cette question. 

» Peut-être a-t-on fait pression, 
à- une époque, sur les parents pour 
qulls envoient leurs enfants à 


l'école catholique. Je vous assure besoin d’être aidés, d'être compris 


qu’actuellement on ne fait aucune 
pression. Les parents sont entiè- 
rement libres d’envoyer leurs en- 
fants là où Us veulent » 


et d’être écoutés. Je ne demande - 
que cela et je fais tous mes efforts 
pour qu’lis soient entendus et 
écoutés.» 


vais au fait' — disent qu’ils sont *Ten rencontre au moins une fois 
communistes et qu'ils sont catho- per semaine, mais Us ne me 
llques. sincèrement, en même parlent Jamais de ces querelles, 
temps. Je ne mets pas en doute Es parlent de leur avenir, du 
leur fol, leur loyauté, et je les chômage, de la réforme Haby. Es 
respecte. Je respecte tout homme, parlent de leurs relations avec 
Je voudrais que les Parisiens sa- les adultes. Es me parlent du 
chent bien que je les respecte et sens de leur vie, de la présence 
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per semaine, mais Us ne me 
parlent Jamais de ces querelles. 
Us parlent de leur avenir, du 
chômage, de la réforme Haby. Es 
parlent de leurs relations avec 
les adultes. Es me parlent du 
sens de leur vie, de la présence 
de Dieu, de la nécessité de la 
prière. 

» Je vols des parents. Les 
parents ont d'autres soucis : 
l'avenir de leurs enfants, la com- 
munication avec eux, l'établis- 
sement scolaire qu’ils cherchent 
r n’y a pas de distinction, quand 


« Qui peut croire 

que je n’oz pas la foi catholique ? » 

Quant à l’avenir, le cardinal en privé, auprès de toi ou tel prC- 
Marty a refusé de jouer les pro- tre qui en prenait à son aise avec 


phètes : 

«Que fera le pape demain? 
Est-ce que — disons le mot dal- 


le credo. 

» A quoi servirait de présenter 
l’Evangile s’il était falsifié ? Dans 
ce domaine, 11 faut être intranst- 


S?HàffA n ,K4“ I ï8!ïï 8«ant?aî engagé IM vie Snte- 

MSSSS.'SSsSSsMiS 


sais rien. 

» Mais: avant tout, ce qui me 


Je dois avouer que rien n’est plus 
blessant pour mol, responsable de 
la foi. que de lire ou d'entendn 


fait de la peine à Saint-Nicolas . toutes les calomnies dont on m’ac- 
ou ailleurs, c’est qu'un évêque ne cable, afin de mettre le do ntt' 
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pas. Je constate qu-fl y a huit ™ Pff°Ç- 

oent vingt mille familles qui ^ fol et la 

confient leurs enfante à l'école nd4uté à foL » 

catholique. E faut sans doute A ce propos, le cardinal devait 

analyser les raisons. Elles sont préciser : « Je voudrais revenir à 


VOIR 


diverses. Mais l 'enseigne m ent 
catholique n’est pas affaire de 
la hiérarchie Nous n’avons pas 
de pouvoir direct sur les* établis- 
sements. Nous avons donné le 
label, la qualification d’ensei- 
gnement catholique mais c'est 
tout. Toucher à renseignement 
catholiaue, cela concerne huit 
cent vingt mille familles, des 
enseignante, deux millions d'élè- 


un point essentiel : celui de la 


» Que l’on me critique sur h 
manière pastorale, que l'on me 
critique sur la manière de gtm*- 
veraer — en effet je suis nu 
homme et Je suis donc loin d'êtra - 
parfait, — Je l'accepte! Ba n- 
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pas le souci très grand de la rec- ™ .5 'SSe rte& 

tltude de la foi ? Je fus un des daS^î’eucharStli^^S; res* 
prenuers évêqu« de France, U y ctest tte taïïSSüS cH 

’• V - diffamation contre des prêtres. J 
tenuon des journalistes sur les im a i écrit, maie u n’a lamsi 
problèmes doctrinaux. Je m'en StSé m nSïni. 

dans ta préraoe de mlÏÏSSm - Je «à 

“ 1972 : concret - puisse publier dW s 
«Dieu est tenace». revue Itinéraires un pamphlet 1 




ves, et presque quatre millions lul al écrit, mais 11 n’a jamw 

de Fiançais. Jè ne vois pas pour- K i? m 5“ rectifié ce mensonge. _ 
quoi on soulève de nouveau ^ cette ril n ri^mS 1 it^^ 0 ibij5 r iJ, a ?| 7 ^ » Et que M. Madlran — Je sri 
question. i^tT™J rabhé 011 1972 : concret — puisse publier dans s 

« t TOcrHca « D *eu est tenace ». revue Itinéraires un pamphlet ; 

^ outre. Je suis Intervenu mon encontre, cela me fait vrai 
tiens, voudraient être près des plusieurs rois, publiquement ou ment trop de mai, cela me sew 
• dalise profondément ! Je n® 

que la coupe est pleine: » 

Après avoir brossé un tdbW 
optimiste de l'Eglise en Fra» 
i — très vivante malgré la péfl®" - 
1 des vocations — et souhaité 

I ner une plus grande pte ce® 
laies dans l'Eglise, le card» 
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sais pas combien d’ouvriers V 

retrouveraient au chômage» ;\ 
rappela le cardinal, â qui t*. h S-- 
précisé qu'a s'agirait tfe fSOQ'ftL 
peraoïinea ■ À vw 

« je n'entre pas dans çes J * 

t&Us, a conclu la cardinal, 0° ’ ; 

J'intCTpelle tout de même au » 
de l’Evangile. KTy aurai t-üï 
autre chose à fournir aux^F 
pauvres que des armes ? Ne p«; 
ralt-on pas leur donner ds® 
moyens de les aider ? 

» Il est sûr que l’on doit » 

Jours défendre le pauvre et r« 
à ne pas être écrasé, m*}*- 
quel!» manière ? je m’interroff 
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___ RELIGION 

LES TRAVAUX DE LA VI e ASSEMBLÉE: LUTHÉRIENNE MONDIALE 

Les Africains aspirent à une nouvelle Réforme 




■ r ‘^\ 


i=S5§- 
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Dar-Es-SaJamn. — s Le 
christianisme apporté par les 
î colonialistes n’est pas mm 

ï religion, mais -une sorte de 

domination de l’homme blanc 
î sur les peuples africains. No- 
i . tre continent est obligé de se 
débarrasser de la religion du 
k colonialisme pour achever sa 

t libération» (discours- de Lomé 

i du 23 janvier). Si par impos- 

s Hile le président libyen Ka- 
dhafi. auteur de ces propos, se' 
trouvait à titre d’observateur 
• à la VI* Assemblée de la 
Fédération luthérienne mon- 
diale. ü devrait tempérer son 
: jugement, dont le moins qu’on 

puisse dire est Qu’il date et 
Qu’il méconnaît l’essentfeL 

En effet, les luthériens, noirs 
.et blancs, présents à Dar-Es- 




Dans aucun 


>. . - 
- zi ■ . 


w üfs Johns Nyerere a jeté les bases 
^ <Tune sorte de socialisme chré- 
■ •' r^!:. déliter t*® 11 flo*' doit autant, sinon plus, 
“• ! f ’ rîaas ife’-i l'Evangile qu'au projet de 
:..rz tca"^; société maoïste : le respect de 


•• • :: ~V1 : - i T^L; ïautonomle de décision, la pri- 
• .n^p'pÿj^mauté' absolue de l’homme sur 

: Ou' • ■ ni* ysrgenL 

• ^ tS - L’a saemblée luthérienne de 


.-^•V y^^tfun théologie qui réponde aux 

'• r:e jïÿ— 1 : 

• i-cjv ça 

‘ T ' iZ ÎEi • , 

• _ q-:'oL- • • 


De notre envoyé spécial 

besoins et aux aspirations .des 

Africains. 

La 60 Lf de Justice a prio- 
rité sur le respect des 

S ourotrs établis et sur . la 1 raison 
'Etat Si la violence répu- 
gne naturellement aux chrétiens, 
U est des cas où, en fin dé compté, 
. 11 devient impossible de l’esquiver. 
En aucune façon la non -violence 
ne saurait servir d’alibi à. la lâ- 
cheté ainsi qu’en convenait Gan- 
dhi lui-même. La violence est 
acceptable « en dernier, dernier, 
dernier ressort », a précisé le doc- 
teur H. Lazare tû. théologien aux 
Etats-Unis. 

De son cûté, te pasteur noir 
Lukas de Vries, président de 
l'Eglise évangélique luthérienne 
unie de Namibie, estime que 
l'Eglise n’a pas le droit de con- 
damner automatiquement ceux 
qui se trouvent acculés à la vio- 
lence. H avoue n’entrevoir aucune 
possibilité de solution pacifique 
en Afrique australe, où ïepouvolr 
blanc continue à imposer ses vues 
malgré certaines mesures politi- 
ques' « superficielles » prises ré- 
cemment. 

Mais les propos les plus remar- 
qués ont été tenu par le Dr Ma- 
nas Buthelezi, théologien 'd'ori- 
gine zoulou, âgé de quarante- 
cinq ans, banni de la République 
Sud-Africaine en 1973, et qui 
vient néanmoins d’être nommé 
évêque d’un des diocèses noirs de 
oe pays. Chaleureux. Incisif, cet 
ho mme d 'Eglise, qui commit les 
drames de Ta apartheid », fait 
penser & un Martin Luther T=rvig 
ou à un Dam Helder Camara. 

a L’BgUse, afflrme-t-11. par 
exemple, connaît . un grâce dan- 
ger : à savoir que d’autres té- 
moins .se lèvent en dehors (Telle 
et qu'elle devienne une structure 


vide de sens ». Il reproche aux 
institutions mk gsiommlr ea de se 
montrer parfois complices des 
■ situations d'oppression. L’exempte 
de missionnaires occidentaux qui 
se contentent de condamner ver- 
balement la ségrégation raciale 
mais qui. en fait, ne se compor- 
tent guère différemment dés 
racistes est a une démonstration 
flagrante d’uns Eglise non incar- 
née et donc non crédible ». 

L’évêque noir n’hésite pas A 
comparer la situation actuelle à 
celle du temps de La Réforme. 
« Lorsque la désurum ne concerne 
plus seulement la Sainte Cène, 
mais devient telle que des êtres 
humains, noirs et blancs, ne peu- 
vent même plus s’asseoir dans un 
restaurant pour boire ensemble 
une tasse de café. l’Eglise se 
trouve alors dans une situation 
comparable à celle qui régnait à 
l’époque de la Réforme, où des 
courants théologiques et éthiques, 
en altérant le sens de dogmes 
essentiels, aboutirent à la forma- 
tion d’une nouvelle Eglise. » 

L’orateur se demande si des 
h ommes qui. pour des . raisons 1 
raciales, tiennent des cultes sépa- 
rés, confessent encore la même foi. 
Le moment est venu où l’on- ne 
doit pas « avoir peur de ref annu- 
ler sa fol ». Une nouvelle Réforme 
est nécessaire lorsque les chrétiens 
vivent quotidiennement les divi- 
sions de l'Eglise. Le théologien 
appelle d’autre part de ses vœux 
une nouvelle théologie œcuméni- 
que de valeur universelle, c’est-à- 
dire valable pour les cinq conti- 
nents. 

L’Imagination créatrice a 
changé de wtmp- paralysé par son 
passé et par sa richesse. l'Occident 
chrétien' semble frappé de stéri- 
lité. U a le plus grand besoin 
d’être stimulé par le tiers-monde. 

HENRI FESQUET. 


DÉFENSE 


EN VISITE Aü CAMP DE MAILLY 

M. Barre affirme la continuité de la politique militaire gaulliste 


. M. Raymond Barre a célébré l'anniversaire 
de l'appel du 18 juin 1940 en prononçant, 
samedi après-midi au camp de Mailly (Aube), 
un discours affirmant la continuité de la poli- 
tique gaulliste d'indépendance nationale, fon- 
dée sur la possession d'armes nucléaires suffi- 
samment crédibles pour . dissuader d'éventuels 
agresseurs et assurer ainsi à la France « la 
pleine maîtrise de son destin ». Faisant réfé- 
rence, à plusieurs reprises, aux orientations 
tracées, en 1958, par le général de Gaulle, le 
premier ministre a confirmé, en ettet, les 
grands principes de la politique de défense de 
la V e République î non-participation à l'OTAN, 
mais respect des engagements contractés an 
sein.de l'alliance atlantique i développement de 
la capacité dissuasive des armes nucléaires 
stratégiques et tactiques, mais maintien des 
forces classiques, eh faveur desquelles sera 
poursuivi l'effort engagé en 1976 depuis le vote 
de ’a loi de programmation militaire : refus de 


l'armée de métier et maintien de la durée du 
service national à douze mois. 

M. Raymond Barre a notamment déclaré 
que la France n’hésiterait pas. dans les cas 
« extrêmes », à utiliser sa force nucléaire pour 
protéger les - approches » de son territoire natio- 
nal. c'est-à-dire les pays « voisins et alliés ». 
Ces propos prennent une résonance particulière 
au moment où le chef de l’Etat soviétique. 
M- Leotxid Brejnev, est à Paris pour discuter 
notamment, avec M. Valéry Giscard d'Estolag. 
du problème des armements, D’uno façon géné- 
rale. le premier ministre n'exclut pas la pré- 
sence au sein des forces françaises de moyens 
nucléaires tactiques pouvant intervenir à l'exté- 
rieur du territoire national. 

M. Raymond Barre a également réfuté les 
thèses soutenues par roppositi m à propos des 
conditions d'emploi des armes nucléaires. 

ALAIN ROLLAT. 
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C'est dans l'enseignement supérieur que l'opposition 
essaie d'atteindre au cœur la démocratie 

déclare Mme Saunier-Séilé 


. . -y ;t3‘ ;j:: • Nantes. — Mme Alice Saunier-SOti. secrét ai re salut, fl faut 

î : ç: -D’Etat aux universités, a déclaré, samedi IB juin. celle du haut 

' : ^àu coura <Tun débat .organisé à Nantes, par les ... ». Louis 

«Cerclés nn i wrsithlres démocratiques » que « Cest délégué nation 

'/Jj^jdana l'enseignement supérieur que l’opposition ' depuis Nantes 
■ - - a fr^es&aie d’atteindre au cœur de la démocratie». son parti, qWü 

■ r" c: Æ?our lé secrétaire d'Etat, les universités ■■ souffrent qui a la eharg 

r-îdésomals d’une « sclérose corporative ». «H l’on personnels et 

-, v qu’elles ne demeurent pas des sortes de caution et soi 

• ■ . a-î-eÜB affirmé, des sortes d’armées du créés dans un 

• 'Vbk' '-3" . ‘ . - • 

' ! T- e£K 'Flosieuis mlfflera ü’in^tations notre envoyé spécial 

■ ' avaient été lancées. On avait • 

flêmentt les pte rafles»,, d. 1* 

Æ rdé «' '* hÂ» 

, ../..Jwiie œlque assumient que l’événement secrétaire d^t a eu, reooEunais- 
f.-./.i» 4 ! r §tre de première lmpor- sœas-le. un bon quart^lwure .. 

A 2'» tance r wnpdi 18 Juin, la majorité surtout lorsqu elle répéta 5“ 
*• choisi- annonçai t-on, de ne t ^ enseignement supérieur était 

; .SelâSPttoSSél&'Mle .Za cte/ de votoede la » 

jbsu. s ns . 

' 0 ^ircF&$r?venus. trair * to démocratie » et que cela 

' 1 V — Oh, ce n’est rien, nous étions préfigurait « ceque seraient, de- 
s ' tout à côté. Les animateurs do la mam, ^ t^^çnementsrupé- 
■ . soirée, dont M. Michel Basai an- rieurs si se rêomaxt le reoe — 
clen adjoint de M. jean-PMlippe *”£: 

■ Lecat à l'Elysée et qui a récem- gramme commun a. Apres les 

• • :.f; ment crêéeVAssociation pour la bravos de Ja salle, Mme 

-I -- démtjcratia » avalent habilement BeSté; continua : « Parmi les 
. : -■ " profité de la’rxésence. à Nantes, membres du gouvernement, je 
- de leurs confrères et des équipes suis un de ceux qui subissent le 
■ ■ ' de télévision. Enfin, on avait plu* au Parlement Us attaque s 

Invité -Mme Alice Saunier-Selté, du P.C. Pourquoi ‘ Par ce que je 
„• - ■ secrétaire d’Etat aux universités, suis le secrétaire d’Etat aux uni- 
■' à s’exprimer sur -le thème de l’en- versüés et que [mes^adver- 
. t famêriimr. des fi liber- salresj ooient que le combat que 

■ . . - f&T^y^Ttodémocmtte ». je mène dans IVnim est le 

•' ■* ; C’était l’assurance . de quelques combat pour la défense des aoer- 
*' bonnes reliques : rien ne devait tés et de la tolérance (—). » Ap~ 
P 'donc manquer, à ce débat — plaudissements nourrte. Une vic- 
par un ancien Journaliste tolre de la gauche, afifrma-t-eUe 
' ... . ' .de France-Inter. M. Alain Tram- encore, provoquerait « la fin de 
.^ .poeUeri — auL avait aussi, pour. V autonomie des universités » et 
0 Jonction de faire connaître rac- « le début (Tune ère soviétique ». 

• - * ’ : tion d'une autre association — . ■ _ . 


salut, fl faut leur restituer leur vraie mission, 
celle du haut lieu de recherche, de formation. » 
». Louis Mexandeau, député du Calvados. : 
délégué national du PJS. à Têducation, a répondu 
depuis Nantes, où ü participait au congrès de 
son parti, qvfü était «inacceptable qu’un ministre 
qui. a la charge de toutes les universités, de leurs : 
personnels et de . tous les étudiants, apporte sa 
caution et son soutien à des groupes de droite 
créés dans un but électoral et politicien évident». I 


De notre envoyé spécial 


surtout lorsqu'elle répéta que 
a Tenseignement supérieur était 
la clef de voûte de la démocratie » 
et que l’opposition avait si bien 
compris . cette vérité première 
qu'elle avait choisi à travers 
l'Université « d’attaquer, de dé- 
truire la démocratie » et que cela 
préfigurait « ce que seraient, de- 
main, les enseignements supé- 


gramme commun &. Aînés les 
bravos de la salle, Mme Saunier- 
Seâté continua : « . Parmi les 
membres du gouvernement, je 
suis un de ceux qui subissent le 
plus au Parlement les attaques 
du P.C. Pourquoi? Parce que je 


' "".-vies « Cercles universitaires démo- 
■ erotiques » — récemment créée 

avec l’accord de l'Elysée pour 
••' ----.^ favoriser le -soutien des ensel- 

- ■'./ gnants à la majorité. 

; u -, Tant d’efforts n’ont cependant 
" vPas permis de réunir plus de 
• - -.-j" - quatre cents personnes, dont une 

- ' ;T --r- -V bonne partie de Jeunes. Mme Sau- 

v f : . nter-Selté. elle-même, n’a peut- 
.'•'’.être pas répondu à toutes les 
1 attentes de la salla « La femme 
Za phis ■ insultée de Fronce », 
. . d’ comme elle se définit . elle-même, 
;;.‘\est désormais fort aniréciéfl des 


' Assistants et apprentis 

. Autre moment qui a fait fris- 
sonner de -plaisir l'auditoire du 
secrétaire d’Etat : l’attaque contre 
tes assistants des universités.' qui 
composent Tes rangs du SNE-Snp 
à 80 %, alors que s les membres 
du syndicat autonome sont . à 
80 % des - professeurs ou. ■ des 
maîtres, de conférence ». Comme. 

elle ' l'avait déjà fait quelques 

erra aines plus tôt Mme Saunier- 
Selté déclara Que le_nombre 
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croissant « d'apprentis enseignants 
et d’enseigiiants occasionnels 
(trente mMe sur un total de 
quarante mille} ». provoquait 
« l’abaissement obligatoire de la 
qualité pédagogique » et introdui- 
sait dans les universités « des mé- 
thodes pédagogiques non contrô- 
lées et souvent aberrantes ». Elle 
expliqua aussi que. parmi les 
neuf enseignants ‘de Toulouse-le- 
Mlrail qui, après la grève de 1976, 
s’étalent opposés au contrôle des 
examens par l’Etat — et. à qui la 
justice a depuis donné raison rie 
Monde du 21 avril 1977), — ecinq 
étaient assistants depuis des 
années et n ‘avaient jamais réus- 
si à obtenir on doctorat » et que 
deux autres n’étaient pas parve- 
nus à se faire inscrire sur les 
listes d’aptitude. . OecI doit expli- 
quer cela. «Ces gens-là auraient 
dû -être renvoyés», assura le 
secrétaire d’Etat. 

Four le zeste, U n’est pas Impos- 
sible que Mine Saunier-Selté ait 
déçu une partie de son auditoire. 
A un étudiant qui félicitait 
« Madame le ministre » d’avoir eu 
« le formidable courage de net- 
toyer les écuries universitaires de 
Vmcernies» et qui assurait que 
« l'acha r ne m en t du P XJ. A. dé- 
fendre .ce repaire de drogués* 
montrait « qu’il avait des intérêts 
-dons cette affaire », elle répon di t 
fiïmpiPTTiont. . .par- - nn . elliptique 
«règlement de comptes entre le 
P.C. et le PE. ». A un autre invité; 
qui demandait ÿfl ne fallait pas 
5UDprimer la loi d’orientation de 
1968, eDe expliqua qu’ « oit ne pou- 
vait pas refaire taie loi fonda- 
mentale tous les dix ans » et que 
cette loi — « peut-être préparée 
trop hâtivement » — avait sur- 
tout a ■ enlevé tout pouvoir d'in- 
tervention de l’Etal dans ' un ser- 
vice public ». 

Durant ces réponses, les bravos 
de la salle devaient diminuer Jus- 
qu'à atteindre la limite' extrême 
des- applaudissements de Dolltesse 
lorsque Mme Saunier-Selté vou- 
lut persuader son public que les 
■flbéraux. ne . devaient, pas « lutter 
contre une politisation par une 
autre politisation », que seule une 
meilleure qualité de rens e l g u e - 
toenf " pouvait diminuer cette 
« politisation . » et « qWü serait 
indigne r<Teuz]-. tPéüminer. . . de 
IVntoersité tous, ceux qui ne pen- 
saient pas comme Teux] ». Beau- 
coup ne comprirent pas cette 
soudaine modération. Comme, par 
exemple, cet Invité qui reprocha 
au go uv erne m ent de ne pas avoir 
d 'carmes contre la gauche et A 
qui M. Paul Bacquet, professeur à 
Parts-m. président de l’Associa- 
tion pour la démocratie, répondit 
qu'« une pratique quotidienne » 
était, la seule armé des libéraux. 

• PHILIPPE’ BOGGJO. ■ 


Mallly-le-Camp. — M. Raymond 
Barre, qui était accompagné de 
M. Yvon Bourges, ministre de la 
défense, a prononcé son discours 
à Mallly-le-Camp (Aube), devant 
le chef d’état-major de l’année de 
terre, le général André Lagarde, 
te commandant de la VT* région 
militaire, le généra] Jean-Paul 
Etcheveny, et tes cadres du 
3* régiment d’artillerie et de la 


« JE SUIS FIER 
DE CE DUE J’AI VU. 


(Tétait la première fois qne 
M. Raymond Barre asstotift, en 
! tant que cçhr dn Koavemement. 
à des manoeuvres aussi impor- 
tantes de l'armée de terre, ec les 
autorités militaires n’avaient pas 
Usiné sur les moyens pour lui 
offrir nn spectacle de qualité : 
l’exercice préparé à son Inten- 
tion par la IIP brigade mécani- 
sée et le 3* régiment d’artille- 
rie lui a permis de voir en ac- 
tion douze chasseurs-bombar- 
diers Jaguar, une quarantaine 
d’hélicoptères de reconnaissance, 
d’attaque et de manœuvre ainsi 
que de nombreux chars AMX-30 
dont les évolutions furent ponc- 
tuées de tirs d’artülerie. 

Fixant le simulacre de combat 
A l’aide, de jtun elles, ne perdant 
pas nne seconde de cette dé- 
. monstration, le. premier^ minis- 
tre a été très Impressionné : 
■ C’est extraordinaire », confia- 
t-il an général Lagarde, qui se 
tenait A ses côtés sur l'estrade. 
Le chef d’état-major de l’année 
de terre a profité de al circons- 
tance pour plaider en faveur de 
l’extension des terrains de ma- 
noeuvre de l’année française. 
ML Raymond - Barre l’a assuré -de 
son soutien. Le chef dn gouver- 
nement a également été initié 
an fonctionnement et à r utili- 
sation des missiles nneléares Pin- 
ton. H a assisté A un tir simulé. 

KL Raymond Barre n’a pas ca- 
ché sa satisfaction A la fin de 
sa visite : a Je sols rier de er 
qne Ta) vu. Je sols Impressionné 
et ému .par. la qualité, l’effica- 
cité et la fierté de tous les 
hommes qui servent ces moyens 
militaires. C’est un encourage- 
ment d’observer ce que les Fran- 
çais peuvent faire. C’est un gage 
de ee qu’lis feront dans l’avenir. 
Nous pouvons être à la folr ras- 
surés et rieâ. s 


16* brigade mécanisée qui effec- 
tuent actuellement des manœu- 
vres en Champagne Après avoir 
rendu hommage à . la mémoire 
du général de Gaulle, le premier 
ministre a situé la politique fran- 
çaise de défense face à la puis- 
sance américaine et soviétique : 
« La France avait, pour des rai- 
sons qui tiennent à la géographie 
et à ïhistoire. tout intérêt à assu- 
rer eü e-même la maîtrise de son 


De notre- envoyé spécial 

destin, sans renier pour autant 
scs amitiés, ses alliances, scs en- 
gagements. ( T’est ce qu’t&le a fait 
et c’est ee qu'elle continuera à 
faire. Elle s’est retirée de l’orga- 
nisation intégrée de r OTAN et 
ü doit être une fois pour toutes 
entendu qu'elle ne réintégrera ni 
aujourd’hui ni demain cette 
organisation, qu’elle ne souscrira 
à aucun arrangement qui pourrait 
remettre en cause son autonomie 
de décision. Mais ü doit être éga- 
lement bien clair que la France 
appartient à TaUiance atlantique 
et qu’elle tiendra, le cas échéant 
et en toute indépendance, les 
engagements qui en découlent, 
comme eüe Ta fait sans la moin- 
dre hésitation lors de Ut crise de 
Cuba. » 

Pour M. Raymond Barre, l’ob- 
jectif de la politique française de 
défense n’est pas la « parité » 
avec tes Etats-Unis et ruJR.Ë£L, 
irais la « suffisance » : Notre 
force nucléaire stratégique existe. 
Elle est efficace et suffisante. 
Nous ajusterons nos efforts scien- 
tifiques, techniques, industriels et 
financiers au niveau nécessaire 
pour maintenir cette efficacité 
et cette suffisance en dépit des 
progrès des défenses et parades 
adverses. Ceci nous conduira, en 
fait, à quadrupler, dans les années 
qui viennent, la capacité de cette 
force. » • 

Au passage, le premier ministre 
souligne « combien le ralliement 
récent de certains partis politiques 
A cette force es/ en fait assorti 
de conditions qui lui ôteraient 
d’emblée toute efficacité dissu a- 
sive. On nous engage, en effet, 
à abandonner la stratégie anti- 
cités qui est la seule qui soit 
vraiment dissuasive. On voudrait, 
en outre, que la décision d’emploi 
éventuel de Varme nucléaire stra- 
tégique soit prise par un collège 
où tous les partis politiques se- 
raient représentés. C’est dire que 
l'agresseur saurait, a priori, que 
cette décision ne serait jamais 
prise. On nous pousse enfin à 
signer un engagement de e non- 
emploi en premier » de Varme 
nucléaire, ce~ qui nous mettrait 
en situation de victime consen- 
tante ». 

Expliquant que la politique mi- 
litaire de la France n’est pas 
« celle du tout ou rien ». justi- 
fiant l’existence de forces nu- 
cléaires tactiques et le maintien 
de forces classiques, M. Raymond 
Barre a précisé sa conception 
de la dissuasion : a Ce concept de 
dissuasion S'applique d la défense 
de nos intérêts vitaux, c’est- 
à-dire essentiellement à notre 
territoire national, coeur de notre 
existence en tant que nation, 
masi également à ses approches. 
c'est-à-dire aux territoires voi- 


sins et alliés. Car a est évident 
que si tous ces territoires, à 
l'exception du nôtre, tombaient 
entre les mains d’un agresseur 
nos jours seraient tnêvitablment 
comptés. 

» Notre action politique et diplo- 
matique, u-t-Ü. dit, ne peut s'exer- 
cer efficacement qu’à condition 
de pouvoir, le cas échéant, s’ap- 
puyer sur la présence, et, si né- 
cessaire, sur l’action de moyens 
militaires capables de soutenir 
nos amis en difficulté et de mon- 
trer notre détermination et notre 
résolution à soutenir nos préten- 
tions légitimes ou celles de nos 
amis. Notre action récente en 
faveur du Zaïre est une illus- 
tration de cette politique au 
même titre que notre intention 
de maintenir ù Djibouti des 
moyens militaires, sous réserve 
que les autorités indépendantes 
de cette jeune République nous 
le demandent et pour la durée 
qu’elle s fixeront. t-J Ces mis- 
sions extérieures, et plus encore 
les actions réelles auxquelles elles 
pourront . le cas échéant, donner 
lieu, concerneront au premier 
chef nos forces conventionnelles. 
Toutefois la présence de moyens 
nucléaires tactiques au sein de 
nos forces d'action extérieure ne 
saurait être a priori écartée. Mais 
il ne pourrait s’agir là que de 
cas extrêmes et, de toute façon, 
ces armes ne menaceraient que 
des objectifs strictement militai- 
res. {-.) » 

A propos des forces classiques, 
le chef du gouvernement s’est 
élevé « contre certaines déclara- 
tions irresponsables ». selon les- 
quelles celles-ci seraient aujour- 
d’hui « incapables d’exécuter leurs 
mission » et il a dénoncé « certains 
propos étranges * tendant à faire 
croire que certains régiments pré- 
paraient « une lutte contre un 
ennemi intérieur » : « Je constate 
d’aülaun. a ajoute M. Raymond 
Barre, que ceux-là même qui 
reprochaient si violemment au 
gouvernement de préparer cette 
lutte préconisent aujourd'hui dans 
leurs écrits, et pour le cas oà ils 
accéderaient au pouvoir, la créa- 
tion d’une force de mobilisation 
populaire dans des conditions qui 
ne peuvent qu’inquiéter; on ne 
peut, en effet, à la lecture de c es 
textes. S'empêcher de penser aux 
milices de sinistre mémoire ou 
aux groupes armés des débuts de 
certaines révolutions. (-) » Le 
gouvernement est décidé à main- 
tenir la conscription : « Le temps 
de service ne doit pas être infé- 
rieur à douze mois. » 

En conclusion, le premier minis- 
tre a indiqué qu’il liai avait paru 
nécessaire de « rappeler claire- 
ment la position de la France et 
de montrer qu'elle reste fidèle 
aux grandes oriental tons qui ont 
été définies par le général de 
Gaulle ». 


M. KÀNAPA (P.C.) : une poli* 
tique aventure} e. 

M_ Jean Kanapa, membre du 
bureau politique dn P.C.F., a 
commente le discours de M Barre 
sur la politique de défense,- di- 
manche 19 juin, devant la confé- 
rence fédérale du P.CJV dans la 
Seine-Saint-Denis : _ 

« D’abord ». Barre est 'à peu 
près sêulan France à nier la-dé- 
gradation de nos forces conven- 
tionnelles. Ensuite, lorsqu'à con- 
firme- la doctrine dite « la bataille 
de ■ Fanant.», ' lorsqu’il envisage 
Tutüisaticm de -nos farce* armées 
— nucléaires comprises — «n de- 
hors du territoine national, a dé- 
finit une politique proprement 
aventuristtL. Avec cette politique- 
là, les forces françaises pourraient 
demain se voir mises, en. parti- 
culier, au service de l'Allemagne 
fédérale.' 

» On ne peut (f attleun pas ne 
pas -relever à cet égard ' que 
M- Sarre prononce ce discours au 
lendemain -des entretient Giscard - 
Schmidt Cette obstination à ima- 
giner des scénarios de conflits 
contre les pays socialistes de l'£s2 
de l’Europe *aume le dos aux pos- 
sibilités nouvelles qui s’offrent à 
la détente et â Tentante en Eu- 
rope. 

» Quant A l'évocation par 
M. Barre dhn emploi de forme 
nucléaire tactique française dans 
l’océan indien, cela devient grave. 
En effet, le générai Méry . avait 
déjà brandi cette menace récem- 
ment. La question est donc posée: 
que trame le podaoir? Qui vt se-. 
t-B dan*- l’océan indien?-. 


Une doubre critique des thèses de 
l'opposition : tel apparaît, d'abord, le 
discoure du premier ministre A 
Mailly-le-Camp. Au R.C.F.. M. Barre 
reproche sa conception — Jugée 
Inefficace — d'un emploi de l'arme 
nucléaire, qui pourrait être discuté 
et décidé, comme l'a envisagé le 
comité central du 11 mal dernier, en 
concertation par les partis politiques 
membres de la coalition gouverne- 
mentale. Au P.S., et plus particuliè- 
rement au CERES. M. Barre reproche 
sa conception d’une force de mobili- 
sation populaire -assimilée par le 
premier ministre à un groupe 
armé pré-révolutionnaire ou é une 
milice » de sinistre mémoire ». 

Mais l'essentiel des propos . de . 
M. Barre ne réside pas dans cette 
double critique. U est dans la réaf- 
firmaüon -d’une doctrine de la dis- 
suasion nucléaire qui. dans son 
expression publique face è un 
auditoire militaire, laisse apparaître 
des nuances par rapport b des décla- 
rations précédantes 'de ' M. Valéry 
Giscard d’Estaing ou du chel 
d'état-major des armées, le général 
Méry. .... 

Ainsi,, le premier' ministre affirme 
nettement que l’arme nucléaire doit 
dissuader «tout agresseur éventuel, 
nucléaire ou non nucléaire, si puis- 
sant soit-il ». A la différence du 
président de la République qui. dans 
son Allocution do 5 mal 1976. a ex- 
pliqué que les forces de dissuasion 
ne neutraliseraient plus désormais 
qu» « régression - de même type », 
c’est-à-dire, la moins- probable, 
l'agression nucléaire contra le terri- 
toire national. 

-Le premier ministre se démarque. 


également, quelque peu, de précé- 
dentes déclarations du chef d'état- 
major des années, le 21 mars der- 
nier, â l'Institut des hautes études 
de défBnsa nationale (le Monde du 
11 ]uln). 

Sur les conditions d’un emploi 
éventuel des armes nudéaies tac- 
tiques, M. Barre reprend des propos 
du général Méry II est désormais 
évident que la gouvernement consi- 
déra une telle panoplie Ges mis- 
siles Pl uton e! les bombes larguées 
d'avions) comme le moyen da pou- 
voir adresser è un adversare, en 
Europe, un dernier et solennel aver- 
tissement, mais aussi comme le 
moyen le plus direct de protéger des 
IntérélS français, hors d'Europe, par 
la menace d'un emploi immédiat de 
ces armes, dans des cas extrêmes, à 
bord d'un porte-avions croisant en 
océan Indien, par exemple. Cette 
thèse est vivement dénoncée par 
M. Jean Kanépa, au nom du P.C.F. 

Toutefois, le premier ministre rap- 
pelle' — en termes assez fermes — 
que le gouvernement ne saurait être 
engagé par d'autres déclarations 
précédentes du général Méry, selon 
lesquelles la possession de satel- 
lites militaires ou de missiles de 
croisière était à la portée de la 
France et même Indispensable i la 
crédibilité de la force nucléaire. En 
substance. ,M. Barre Indique que 
cette question de la modernisation 
de la dissuasion nucléaire sera 
examinée et que la décision appar- 
tient. en régime démocratique, aux 
seules autorités politiques, distinctes 
des ôtata-majora militaires. Indus- 
triels et scientifiques. 

JACQUES ISNARD. 


; .JÊ**'--* 
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EQUIPEMENT 


ARCHITECTURE 


LES PROPOSITIONS DU RAPPORT NARBONNE ET LES PROJETS DU GOUVERNEMM 

Faut-il établir une sélection à l’entrée des écoles ? 



a puy saint Vincent 


MOOnulTSOm 


De longues promenades à travers les chants 
et les forêts, des torrents à truites avec escales dans 
les nombreux refuges du Massif de l’Oisans 
et de (a barre des Ecrins. 

■Mais Pété à Puy Saint-Vincent, c'est aussi l’équitation, 
la natation, te tir à l'arc, etc-. 

vaut l'hiver 

Déjà plus de 50 km de pistes et bientôt 75. 

Puy Saint-Vincent, une station toutes catégories. 

Le ski de fond. A 1.400 m. 
un anneau d'initiation a été aménagé. 

A 1.100 m. un anneau pour les skieurs chevronnés 
1 télécabine, 10 téléskis, 1 télé-siège. 

40 moniteurs à votre disposition (école de ski français). 

4 jardinières des neiges pour les tout-petits. 

UN COMPLEXE IMMOBILIER DE GRAND STANDING 
PUY SAINT-VINCENT c’est votre résidence vacances, 
à l'architecture réellement intégrée au paysage, 
bénéficiant de toutes les dernières techniques. 
Appartements et studios 

l à louer ou à vendre à partir de 90.000 F 
\ réalisation: GROUPE 

CASTELLA-BOUCAU 


« Un enseignement supérieur facile, ■ 
largement ouvert S tous, un enseigne- 
ment-refuge. submergé par le nombre, 
d'on faible rendement en diplômes, compa- 
rable au système universitaire, s'essouf- 
flant au bout de quatre ans et souffrant 
d'absentéisme.» Telle est selon M. Jacques 
Narbonne, conseiller d'Etat la situation 
de renseignement de l'architecture qui 
accueille actuellement quatorze mille étu- 
diants. Chargé de proposer une réforme. - 
M. Narbonne a remis son rapport il y a 
bientôt un an. Mme Françoise Gîroud, 


alors ministre- de la culture, avait promis 
de le publier en temps utile. Cela n’a pas 
été fait 

Un c oTinéît des ministres devait déf i ni r 
la position du gouvernement au prin- 
temps. Les électi ons et le changeaient- de 
ministre ont ret ardé l'échéance— Jus- 
qu'aux vacances. M. Michel d’Ornano, 
ministre de ta culture et de l'environne- 
ment, devrait présenter ses projets lors 
d'un conseil des ministres au débat du 
mois de Juillet. Réunis en congrès A Caen 
du 18 au 20 juin, les architectes, qui. ont 


déjà publié un livre blanc sur le sujet, 
auront eu l'occasion dé faire connaître au 
-ministre lenr sentiment. ' 

M; â'Qçnano devrait proposer au gou- 
vernement un projet de loi définissant le 
statut des établissements, celui des ens ei - 
gnants. et la défi n itio n , d'un pro g r amme 
minimum national d'études. Mais le 
ministre hésitera certainement A retenir 
la proposition essentielle, la « question- 
clé du rapport Narbonne r là sélection 
des étudiants, ■ 


Ransalçnamm ntm 
sur place 

PUYSAiNT -VINCENT 1600 
TiL (1632) 
2X32.75 et 76 


« La Maison des Hautes-Alpes 
4, arenae de l'Opéra, 

Têl. (16-1) 

296-05-08 et 296-0138 



« Tout s? est passé comme si 
l’Etat, pendant plusieurs années, 
n'avait plus de doctrine en ma- 
tière i renseignement de V architec- 
ture, comme s'il renonçait à savoir 
ce qu’était un architecte e‘ com- 
ment ü / allait Ze former. Tout un 
service public est parti à la dé- 
rive et a été laissé à l’improvisa- 
stan. » En 206 pages (et 20 piges 
d’annexes). M- Jacques Narbonne, 
qui présidait une commission de 
douze personnalités, trace un ta- 
bleau très sombre de renseigne- 
ment de l'architecture tel qu'u se 
pratique aujourd'hui, porte un 
jugement sévère sur l’abdication 
de la puissance publique et pro- 
pose un ensemble de réformes 
destinées & mettre fin à la vérita- 
ble « crise du service public b qu'D 
a constatée. 

« L’Etat, écrit M. Narbonne, a 
renoncé à prendre ses responsa- 
bilités. Il s’est borné à distribuer 
des crédita importants mais tou- 
jours disproportionnés avec les 
dimensions d'un organisme dont 
les effectifs ne cessent de croître- 
A la faveur d'une autonomie quasi 
totale, la qualité de l’enseigne- 
ment a pratiquement reposé sur 
le bon vouloir de chacun. Des 
différences de niveau considéra- 
bles sc sont créées ent J des éco- 
les différentes et entre divers en- 
seignements à l’intérieur d’une 
même école. Le meilleur a voisiné 
avec le pire. L'appareil éducatif 
; a été voué au dépérissement en 
certains points et à de remarqua- 
bles développements en d’autres, 
sans qu'existe aucun mécanisme 
régulateur (—}. Aucune régulation 


Avec les 8 lil IV mettez 
vos biens sous bonne garde. 



iiMii 



Four protéger votre maison des 
visiteurs inopportuns, les 8 BHV 
ont sélectionné dif férents s ystè- 
mes d’alarme dont l'efficacité n’est 

plus à potiw. 

Bien entendu, les spécialistes 
conseils des 8 BHV sont là pour 
vous aider à choisie. Eu toute 
confiance. 

Centrales életrommiapaurlajjraUc- 
tianpinphériqiu aes partes et fenêtres 
par contacts mafftàques. 

Alarme par sirènes. 

Aümsrdatim par batterie axerahar- 


2 baies vitrée; conladt chocs 


ojnfaets d'ouverture 



JJoxaUmnPilM 1990 F 
SotadTXBS 2390 F 
SAFTEC45** 2700 r 

**En demoastratimauBHVBxBolL 
Sur documentation dans les autres 
BHV. 

,, Disponible à la vente. 

Jusqu’à épuisement des stocks. 

Dans votre BHVÇ vous trou- 
verez également dhutres systèmes 
permettant la prote c tion par dé- 
tecteurs volumétriques (ultra-son 
ou radar), barrage infrarouge, 
tapis-contact, etc. 


Le BHV a sélectionné pour 
vous des spécialistes pour l'ins- 
tallation des differents systè- 
mes d'alarme. 

Renseignez-vous au stand 
sécurité-alarme de votre BHV. 



Pour être sûr de bien choisir. 


• LES 8 BHV: 


■PARLY2 - MONTLHBïY- GARGEî -FLANDRE -BHJLE EPINE -ROSNY 2- CRETHL- 


efficace ne pouvait provenir d'une 
intervention hiérarchique toujours 
contestée. Le recrutement impro- 
visé des enseignants, sans critère 
de sélection, .ne pouvait garantir 
un niveau moyen de compétence. » 

. Quant aux étudiants « sa trou- 
vant en fin d’études sans forma- 
tion professionnelle valable, inca- 
pables de faire valoir leur diplôme, 
Ü s ont parfois exigé et obtenu un 
redressement de la pédagogie. 
Mais cette action régulatrice des 
9 usagers » (...) ne s’est produite 
que rarement Trop d'étudiants 
entrés par inertie a la sortie du 
secondaire recherchaient une si- 
tuation protégée, trouvaient avan- 
tage dans un enseignement dé- 
gradé qui n’exigeait d’eux aucun 
effort d. 

< L’amitié 
ef les chansons» 

« La mentalité de ces inoccupés, 
écrit M. Narbonne, va du margi- 
nalisme à l'agressivité contesta- 
taire. Les uns se mettent en veil- 
leuse dans 2a douceur de vivre, 
l’amitié et les chansons. Les autres 
ont pour Objet de mettre le pou- 
voir en échec quoi quH fasse, 
même s’ü leur donne raison, afin 
d’ébranler l’ordre actuel et de pré- 
parer la société future (—). La 
conjonction de ces circonstances 
a créé un système éducatif qui 
n’est plus en prise sur la société 
globale et mena sa vie propre, 
secoué périodiquement par des 

«wvnJÎJ*. «A Tn mfÊ 


Ingénieurs, l'architecte apportant Ben <T effectifs pléthoriques risque 
une sorte de «valeur esthétique d’empêcher les efforts de farma- 
ajoatée ». Bon pédagogique, .nécessaires, es- 

Plusienxs réformes sont prépa- tizno l’auteur. Dans un système 
rées, et l’une d'elles est près d'être en état de submersion perpétuéüe, 
adoptée â la veüle de la «révolu- on va au plus pressé. (—) H faut 
tlon culturelles de 196& Finale- accepter de tirer. les conséquences 
ment, an décide de créer des uni- d'une sttuatton de crise. » Pour 
tés. pédagogiques autonomes , et garder tout le monde, il faudrait, 
d’autoriser l’accès des écoles aux selon le J-apport, doubler le corps 
bacheliers. enseignant, tripler le6 crédits et 

quadrupler la surface des locaux 

U révolution de 1968 :StSSm^SjSJSTtà 

mnte Si L 9 S îtiSMflL.SMa&oïïS'Sm 


De quatre mille environ en 1968, 
les effectifs passent & six mille en 
1569 après la suppression du 
concours d’entrée. Aujourd'hui, Us 
sont plus de quatorze mille dans 
toute la France (neuf U J*. & Paris 
et quatorze , en province) qui tra- 
vaillent dam; des conditions maté- 
rielles affligeantes : manque de 
locaux, manque de crédits. L'en- 
seignement de l'architecture est, 
note M. Narbonne, (Tune * pau- 
vreté consternante » : 4 «JO fisses 
par étudiant en 1976, alors qu’un 
etudiant de faculté « conte » 


■ B Organisation des études 
examen local ffaftmisstou dans 
Chaque unité pédagogique ; exa- 
men national air m» programme 
commun à. là fis de la pre mi ère 
année d'études ; durée totale des 
études ramenée de six à -dnq ans; 
pro gr a m me des UF. étàbfi d'après 
une liste nationale de matières 


« «5» ■ - ÏÏpti ■ - obligatoires précisant le détail (tes 

Înr&i ^SïïSï <5? m n &h«ii5n Chapitres ; sanction des études 

(d2S 

icfw\ plus seulement par attribution 

cTonités de valeuT; préparation 


10 000 francs et un technicien 
(dans les instituts universitaires) 
15000 francs. Le manque de 
To ffaitg est particulièrement fla- 
grant dans cotalnes UP. pa- 
risiennes : m n est proprement 
stupéfiant, note l’an tour du rap- 
port, que la jeunesse responsable 
du futur cadre de vie des Fran- 
çais évolue dans une pareille 
misère esthétique et fonction- 
nelle. » ... :... . . 


■et soutenant» du 
encadrées. 


afeax 


parer ul socteze juture (-/. ut port, que ta jeunesse respo nsaou c . • # statut du personnel juâét- 
conjoncBon de ces circonstances du futur cadre de vie des Pran- - 
a créé un système éducatif qui çais êvotaejans vue -par eO *' 

n[est pbu en prise sur la société nusère esthétique et fonction - iaS» « Sns to vStora et 

f^nMnSirnSanr^ SS tieUe. » •- — ■ -• d es canfctacteete qualification 

m D’autre part, la qualité des<. «>ten«e stittf dans tes tndstëmes 
%&5£ À enseignants a souffert d'un cycles des UP*. sait, dans les cy- : 

« recrutement précipité et mas- ries terminaux des université ou 
S&t ^eSÏZ^si^éd’m- sif». Ml& saisir* caDlas- - : & 

tables, ceux-ci n’ont pas de statut service mieux précisées, 
et aucune perspeettvede carrière.- ■ .. T . “ -■*?*?**: - . 


voit son rôle réduit à celui d’un 
observateur toujours suspecté d’in- 
tentions oppressives, d’un mécène 
aux obligations inimitées, sans 
cesse taxé de ladrerie. » 

Dans ce sombre tableau. M. Nar- 
bonne discerne' quelques Ilôts de 
«sérieux» dus à deux types de 
circonstances : « Dans les unités 
pédagogiques conservatrices, l a 
volonté de reconstituer un ensei- 
gnement traditionnel; dans les 
autres, la rencontre éventuelle 
d’étudiants soucieux d’une bonne 
formation et d’une équipe d’ensei- 
gnants unir par des convictions 
pédagogiques communes et leur 
conscience professionnelle (-J. Le 
monde de l'enseignement apparaît 
alors comme une sorte de vide 
inconnue avec des parties mortes 
et des parties vivantes et il faut 


L’c rrniplion des schaces 
humâmes» .. 

Pour ce qui concerne le contenu 
des études. « renseignement est 
allé trop loin dans la compensa- 
tion de ses insuffisances intellec- 
tuelles et ü a du mal à trouver 
un juste équilibre entre le dis- 
cours et l’image ». h’. « i r r u ption 
des sciences humaines » s’est 
faite au détriment des -pro jets, 
devenus certes moins academiques 
et pins proches de la -pratique. 
Mais -on constate toujours une 
mauvaise connaissance des pratr- 


les unités pédagogiques devien- 
draient dp»? praHH«ia» mi »n m- wn - 
bBcs & êméSS^gBteSf 
gérés par un directeur nommé par 
décret et' cm eonréH d’admfnlb- 
avUon de «ingt-quatre meramea 
cô siégeraient des enarignante; des 
. .étudiants et des personnalités. 
L’admlnbtration centrale serait 
renforcée et dl^ioseralt de . pln- 
sfenrs organismes consritatib. 


chercher son chemin, s’informer qœs administratives, de 2a 


en éliminant telle ü J*., puis telle 
autre, jusqu’à la découverte d*u» 
endroit favorable aux études .» 

Comment en est-on arrivé là? 
Jusqu’en 1968, l’école des Beaux- 
Arts a dispensé un enseignement 
« étroitement contrôlé par F Aca- 
démie, orienté vers une formation 
où prédominaient les arts graphi- 
ques (—)■ Centralisée, soumise à 
l'autorité des patrons d’atelier, 
sélective, souple dans son organi- 
sation, elle combinait compétition 
et travail en commun dans un 
milieu pédagogique original. » 
Mais « l’architecte-artiste qui sort 
de l’école [à cette époque) n’est 
pas toujours un bon interlocuteur 
pour l’administrateur, l’ingénieur 
ou le banquier qu’ü ta rencon- 
trer». L’école a des lacunes en 
matière de- culture Intellectuelle, 
de formation administrative,, éco- 
nomique et technique. Pendant ce 
temps, la profession évolue, la mis- 
sion globale de l’architecte 
« éclate » face & la montée des 


MONSIEUR 

fi n’est jamais trop tût, O n’est 
jamais trop tard pour entamer 

UNE AUTRE MANIERE 
DE VIVRE 

« Un lien » et * des moyen* * au 

CENTRE DE CULTURE 
PSYCHOSOMATIQUE 

Décente 

Relaxation active 
Contrôle de la reapi ration 

Ponr entretien de contact et 
dlnforuL. prenez rendez -vous A 
265-20-89 

Albert- Léon MEYER 
3. rat d’Anjou - 75008 PARIS 


devenus certes moins academiques • M. Narbonne considère nés proj- 
et pins proches de la -pratique, positions a rnd banc f ab lea^» eramw 
Mais rai constate toujours une ^ wt .«fàftmtte' v -IT rappelle en 
mauvaise connaissance des- pratï- _ conclusion les principes qd-txnst 
ques administratives, de ia comp- guidé : *Les écries d'architecture 
tabülté. du marché foncier et des- «« peuvent , ébre- r ' oonsktérSes 
réglementa de construction, et comme des i nst rtu t Ome de Culture 
parfois aussL. du dessin ét de -la dêsintéressées,' ouoenee à^ toute 
connaissance de l’espace 1 Aurait- personne; désireuse de “ recevoir 
on lâché la proie poior l’ombre ? une tnttiàtiun 'àrrarcTittectarc, (—) 
_ -, /■. La rritssion -fondamentale des U J*. 

* i K Üe JS£ï' prdtictens de 

I IA i coies , haute qualification. » Evoquant 

f 00 *? 6 56 tojactaté^ le rfile de l’architecte,--. rSpon- 

L^conB'rie des eonnaiswices sable du iout»,-éîéiàrm, dB 


s’est relâché. Soumises au régime 
du libre accès. les écoles sont sub- 


« souplesse, ^imagination ', de 
contestation •», apportait* «ne =yi- 


m ergée s p ar le nom bre da-étu- rioo du -cadre de vie ptos « sen- 
tüards et pnOignatt une- politique sfble » ode cfeHfrSfnn 
i récitées massi fs : l es trots quarts, olen, .fauteur du rapport estime 
des étudiants sont éliminés peu que « la-situation actuelle exige 
à peu au cours des études fcj des, décisions^ rapide * ; ç je^qm 
Malgré cela, si tous ceux . qui est préférable de « réparer plutôt' 

~ <&* ** r ebâtir » un -an^^teme 
naierft à To rdre, les eff ectifs , de tfenseigœment, que ce soit, en 
celui-ci s'en trouveraient irijAis», rassortant T -4 la formation- des 
• . ingénieurs, où'- en créant, -comme 

Dfrs solirhflns trtopiquas ' JSSSg ÜP» mper- 

... r ?. iûstttut^ ^ .d’archlteçttire . réserves 

Les : réformes proposées.: par 1106 61ite - 
M. Narbonne reposent, sur la. ré- 
duction des effectifs.; « Le main - 


MICHIU CHAMPENOIS.^ 


POUR VO&COMMUNÏCAnC»tô 

Vdu »m tüâpiflBiu m wuign. H iras te 
tSazm. Vn ccmaygmu aa mfc rtpautetpaf 
téiei i m fOO». t m p Qù flpQi. ■ 


SERVICE TELEX 
34521624- 34841028 - 
38, Avenue Oaumssna, 75012 RAftiS 


4 e "alîç' tennjfflalcs, J 
dès la Ffrnti’àÈ fïÿ préparez 

un bac «€» 

Bfitl autour de réqulpe SOS-MÀTH. 
l’institut de Monceau (mixte) proposa 
pour accôder à la seefion «C - des 
études intensives avec fiorafnaà -Ven- 
forcés et petits effectifs, dans un sys- 
tème rigoureux. - , - 

MSTITUT DE MONCEAU 

Etablissement d'Ensetgnemant Privé - 
3, nie de Monceau (8*) - 755-61-24. 
Métro SaiofcPbtilppe. ou Etoüa ŒL£RJ. 



y\ùs \£jb 
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ÉQUIPEMENT 


D UNE REGION À L'AUTRE 


•B n l'entrée des é 


LES MANIFESTATIONS ÉCOLOGIQUES DU WEEK-EMD . TRANSPORTS Midi-Pyrénées 


, Un rassemblement interrégional 
6 Cq1(j contre Rhin-Rhône 

- De notre correspondant' 


rpU U4i wuuuc ^ 

' ■ - l s- •n:::i un d 1 .. ™* PsfOtHîanal. etc., ont été organisées Socbaux pour intervenir pa 
'*■ 1:1 Pr*j_ dimanche 19 juin à Sochaux occupations de sites dés qi 

»... u "Udej Jpoubs) les assi se s des mouve- manifesterait le moindre déb: 


s'opposent à la rêali- 


ilsées Socbaux pour intervenir par des 
baux occupations de sites dés que se 
iuve- manifesterait le moindre début de 
êali- chantier. Un Livre blanc va être 


* f ‘“-^ntielle i. *btiOR du canal & grand gabarit édité comportant trois chapitres 
r^viMc; . ' ia ■ ^hin-Rh&ne. traitant des -éléments écologiques. 

■ °onne ; Ijj Les mair es ruraux d’Alsace sont des arguments économiques et des 
?nus témoigner de la c duplicité » aspects politiques . du projet, n 
• l’administration, qui paraît proposera des solutions de rexn- 
roir celé ou déformé les Infor- placement. 


•••■ dont les Intéressés 

.■.V°çs R liraient dû avoir connaissance 
i t -“i : :»ndant l’enquête d’utilité publi- 

L 1 !!! M n« An» A?u In ~/.r. 


.* fèt*:*.*-? 1 


CLAUDE FABERT. 


ofesseur Linder, de l’université • Naussac - Vülerest : alliance 
> . Lille qm, chargé de l’étude des opposants. — Malgré l’orage 
impact écologique, affirme et d'importantes forces de police 
ijourd'hul que le résumé de son disposées aux abords du barrage 
pport établi par le ministère de en construction, un milli er de 
quipement est < une tricherie ». Lozérlens ont participé à la 
i Monde du l* Juin). Ils ont manifestation organisée, diman- 
• airü:e £t aussi leur surprise et leur cbe 19 juin, par cinq munldpa- 
-7- par &4êre en découvrant, trois cernai- 11 tés voisines du site de Naussac 
- • .après la clôture de l’enquête, et plusieurs associations de dé- 

: »joa ü s-e, outre les 150 mètres néces- fense. La marche silencieuse s'est 
. La :-fî?yjn^ies au canal proprement dit, déroulée sans incident. M. Cbazal, 
dminlstratlon se réservait pra- premier adjoint au maire de 
mernent la disposition d'une Langogne, a annoncé la création : 


ci-eU 3 Administration se réservait pra- 

^ a. i A as 111 - • .. 


* ’ 


ode de terrain dont la largeur d’un comité groupant les mimi- 
rie entre 800 et 1 750 mètres. clpaUtés et comités de défense 
if, r jes retombées économiques et concernés par les barrages réser- 
-• c'îiàrvilologiques d~ . l’ouvrage, long voirs de Naussac (Lozère) et de 
TvdMtaT 330 kilomètres, ont été. vive- Vîllerest (Loire).. 

'• a^nt critiquées une fols encore. 

: - n cj rhalement, diverses actions ont • Creys-Malvüle : les élus pro- 
:•■■■ ■ é"»- k décidées : intervention judi- testent. — Cent cinquante élus de 
■^râ-.jre pour faire annuler l’en- l'Ain, de l'Isère et de Savoie, ont 
r'p ^'Ste d'utilité publique, campa- organisé, samedi 18 juin, un 
d’information, participation défilé automobile aux abords de 
a marche non violente qui. les la future centrale de Creys-M&I- 
24 et 25 Juillet ira rT Alsace ville pour demander l’arrêt 1mm é- 
• • -_“ v û",r Larzac en passant par Mal- dlat des travaux, 
organisation d’une journée 

..." „r action le 2 octobre. Pour le cas • Toulon : manifestation anti- 
. Tl nucléaire. — Plusieurs dizaines 

cwa — * ~ de jeunes gens ont manifesté sur 

-, les quais du port de Toulon, 

CilVS samedi 18 juin, poux réclamer 

_ _ « un moratoire dans le programme 

prOgetS électro-nucléaire français. 

. “ • Castres : défilé autour des 

.s'tche mines d’uranium. — Un demi- 

1 : - - millier de personnes ont défilé 

en voiture, samedi 18 Juin, aux 
chalutiers espagnols expul- abords de la mine d'uranium de 

.. . -w Quatre chalutiers espa- Sfemalens (Tam), pour manlfes- 

' ■' ■ ; “is qui pêchaient au large de ter leur opposition à la politique 

jtochelle. la zone des nucléaire au gouvernement. Les 
yntiifta nouvellement réservée protestataires appartenaient à di~ 

■ bateaux français» ont êté^-le verses associations écologiques, k 
..y.- i--*tw 1 w arraisonnés et expulsés des mouvements d’extrême gau- 
7 :;:.'? des vedettes de la douane «a», au PS.U n et A la GF-D.T. 

■ -. ï.-.- .ordre du quartier des affaires ' ' 

.-dtlmes de" Bordeaux. - Les : ~ : 

- v^heurs Rochelals se plaignent 
. r.-i .-Mds. longtemps de l'épuisement 
•rv:r-*fands de pèche sur lesquels 


. u: în-jnt critiquées une fols encore. 

• : ri ^ rhalement, diverses actions ont 
: -’é décidées : intervention judi- 

• pour faire annuler l’en- 
i r p^îte d'utilité publique, eampa- 

i^Tjs d’information, participation 
— . I;a marche non violente qui. les 

24 et 25 Juillet ira d’Alsace 

• ■ ._“ l u Larzac en passant par Mal- 

organisation d’une journée 
ction le 2 octobre. Pour le cas 


ails 

. -:-m projets 

::'tche 


" '3 Chalutiers espagnols expulr 
... ~w — Quatre chalutiers espa- 
■ ;: -~is qui pêchaient au large de 
7'- -- jtocheÛe. dans la zone des 
milles nouvellement réservée 1 
r bateaux français» ont été^ le 


IA MANCHE 
Si GESTION PARTAGEE 

(De notre correspondanLJ 

Cherbourg. — Baptisée « Picar- 
die », une importante opération 
de comptag : du trafic maritime 
sera organisée les 22 et 23 Juin 
dans la Manche par la marine 
nationale et la Royal Navy. Du 
Pas-de-Calais jusqu'à Ouessant, 
l'opération engagera d'importants 
moyens navals et aériens, 
les observations effectuées par. les 
marins et .les aviateurs appelés à 
y participer seront rassemblées 
par l’Institut de recherches des 
transports, qui en fera la syn- 
thèse. 

' Ce comptage doit d’abord per- 
mettre d'évaluer les variations du 
trafic dans le Pas-de-Calais, une 
zone qui n’a pas fait l’objet d’en- 
quête globale depuis 1972. A cette 
date, on évaluait à plus de cinq 
cents les navires empruntant 
quotidiennement le détroit, soit 
dans les deux principaux sens 
— Atlantique-mer du Nord et 
vice versa* — soit transversale- 
ment entre l’Angleterre et la 
France. Elle n’interviendra que 
quelques jours seulement après 
un exercice organisé les 10 et 
Il Juin dans le Pas-de-Calais, 
sous le nom de « Manche 77 ». 
Conjointement préparé par le 
service des Coast - Gnards de 
Douvres et l’état-major de la 
!'• région maritime, cet exer- 
cice. qui contrairement à l’Opé- 
ration Picardie n’en traînait pas 
l’intervention de moyens navals 
ou aériens, a permis de tester 
pour la première fois le Manche- 
Flan. Ce dispositif “d'interven- 
tion franco - britannique prévoit 
une étroite collaboration entre les 
pays riverains de la Manche en 
m» de grande catastrophe mari- 
time. 

RENE MOIRAND. 


IM PROJET DE STATION 
DE QUATRE MI11E LITS 
EST CONTESTE 
PAR LES DEFENSEURS 
DE LA M0NTA6NE 

(De notre comrepondont.) 

Tarbes. — Snr l’initiative dn 
bureau rÿghwal de la SBPANSO, 
association de protection de la natnre 
dans le Snd-Ouest, dn comité Vivre 
autrement, et décider ensemble, qui 
a présenté une liste écologique ans 
dernières élections municipales de 
Tarbes, de l'association de défense 
Saiot-Lar? 7000. de l’association tou- 
lousaine Environnement et Un ma- 
oïsme, une manifestation de protes- 
tation contre le projet de création 
d’une super-station à 2 000 métrés 
d’altitude, au lieu-dit le Balcon de 
l’Orne^ a été organisée le dimanche 
19 loin, A Saint-Lary (Uautes- 
P y r é nées). 

Le projet comporte notamment 
des hôtels et des résidences qui pour- 
ront avoir Jusqu'à huit étages, des 
parkings souterrains, des commerces, 
piscines, cinémas, etc. Pour cet 
ensemble de quatre mille lits, 
1 *SJ)jP. Installera une centrale d’n ne 
puissance de 8 MM kilowatts, e’est-k- 
dlre l'équivalent de la consomma- 
tion d’une ville de quarante mille 
habitants, puissance qui ne sera 
utilisée que quatre mois par an. 
L’accès routier se ferait par une vole 
de 15 kilomètres tracée en lacets à 
travers des terrains Instables et 
avalancbeux. 

Les sections locales de la Ligue 
communiste révolutionnaire et du 
Mouvement rural de la jeunesse 
chrétienne ont manifesté également 
pu des communiqués dans la presse 
départementale Icut opposition totale 
au projet. 


A PROPOS DE... 

Un bilan du transport aérien régional 

Les avions de l’Hexagone 

En trois ans, df 1973 — dernière année de référence 

avant la crise économique — à 1976. te trafic des passagers 
sur les lignes - régulières exploitées par les compagnies 
régionales sous leur propre pavillon est passé de 392 000 
à 635 ooo, soit une augmentation moyenne annuelle de 21 
indique le Comité des transporteurs aériens régionaux 
IC.T.AJU. 


— Riposte do maire de Saint-Lary 


• A l’Union des transports 
publics urbains. — ML. Robert Ba- 
ratter. prétident-dlrectenr général 
de la société du chemin de fer 
de l’Est de Lyon, a été réélu, pour 
un nouveau mandat de deux ans, 
président du conseil d’administra- 
tion de l’Union des transports 
publics .urbains et régionaux 
(U.T-P.UJFL). M. Alain Le Comec. 
directeur général adjoint de la 
Compagnie générale française de 


du comité .des transports urbains. 
M. Maurice Parmantier, directeur 
général de la Société générale de 
chemins de fer et de transports 
automobiles (Cy.TA), a été réélu ] 
président du comité des trans- 
ports Interurbains et ré gi o na u x . 


Le maire de Salnt-Lary. RL Vin- 
cent NUr (PA.), père de l’es -cham- 
pionne de ski Isabelle MIr, avait 
riposté en faisant placer dimanche 
matin, dans La rne centrale de la 
station, 'des banderoles proclamant 
■ Ecologie, oui l . Polltiqne, non ! a 
De lenr cfttê, la plupart des com- 
merces, ton» les bétels et tons les 
cafés avalent fermé leurs portes, 
transformant la station en ville 
morte; C’est dans- cette ambiance 
qne les manifestants ont défilé snr 
pins d'on kilomètre, demandant que 
le ministre de l’environnement, A qui 
tm dossier complet vient d’être re- 
mis. s'oppose -R . la .création de . Sain t- 
Lary 2000. 

GILBERT DUPONT. 


Cs; accroissement n'est pas 
dû S f extension do réseau, mais 
à .no tone augmentation de /a 
fréquentation des dessertes. Le 
nombre des lignes permanentes 
intérieures et tmornoffonaîss "Sf, 
on effet, resté é peu près 
consranr depuis trois ans Ce ré- 
seau, composé de soixante 
lignes, dessert cJflqtranro-six vil- 
•es de province oi une dizaine 
de stations balnéaires ou de 
montagne, dix-neut citée sont 
reliées directement à Paria et 
douze a Lyon. 

Las compagnies régionales 
onr modernisé leui noue. Leur 
choix s'est porté, en priorité, 
sur des appareils à réaction ou 
é turboproputsours de ta gamme 
*5-66 placés et sur des biréac- 
teurs légers 

-es compagnies régionales 
continuent à louer certains de 
leurs avions è Air Inter et è Air 
France sur les liaisons province- 
Europe Ce réseau - étranger - 
esf composé de seize lignes per- 
manentes. notamment é partir de 
Lyon et Strasbourg. Le trafic des 
passagers sur rensemble des 
lignes affrétées s’b»; élevé, en 
1976. à 230000 passagers. Le 
trafic charter, an progression 
sensible — 170000 passa jers 
en 1976. — compléta l' activité 
des transporteurs dites du 
m troisième niveau 

Le fret — 1* 000 tonnes trans- 
portées, en 1970, essantielle- 
ralne Air Transport et tfAIr 
représente des perspectives de 
développement Importantes grâce 


ILE-DE-FRANCE 


• Nouvelle affectation pour 
Mi Taulelle. — Le conseil des 
ministres du 15 juin a admis 
M. Jean Tau telle, préfet hors 
cadre, ancien préfet de Paris, à 
faire valoir ses droits à la re- 


é une diversification des moyens 
offerts, les Fokker F-27 do Tou- 
raine air transport ei tfAIr 
Rouargua, venant compléter le 
gamme dos vanguard d'Europe 
Aéra Service. 

Le ctuttio d'atlafres du trans- 
port aérien régional — activités 
industrielles incluses — est, pour 
1976, de fordre do 380 millions 
de francs, en augmentation de 
20 °(e par rapport ù rannôo pré- 
cédente. 

Le nombre des compagnies 
aériennes exploitant, au 31 dé- 
cembre 1976, des lignes régio- 
nales s'élève i vingt. Cinq d'en- 
Jre elles : Touraine Air Transport, 
Europe Aéro Service. Air Alpes, 
Air Alsace, Air RouetQue, avec 
quatre outres compagnies affi- 
nées sous des formas diverses 
(Air Languedoc, Air Paris. Air 
littoral, Pyrénairi occupent par 
leur chiffre tfallaires le trafic 
réalisé et le personnel employé 
uns place privilégiée. 

Cas cinq compagnies trans- 
portent, en effet, 95 Vo des passa- 
gers. 98 Vo du fret, exploitent 
ta totalité des lignos en affrè- 
tement et réalisent un chitlre 
d'affaires de 350 millions de 
francs. Elles emploient mille 
deux cents personnes dont plus 
de trois cents navigants, utili- 
sant une flotte de quinze avions 
i réaction et vingt appareils é 
lurbopropuision de plus de * 0 
places, ce qui représenfe une 
offre de plus de 1700 sièges. 
Après des ddburs difficiles, le 
transport aérien régional aborde 
rige adulte. 


traite. M. Taulelle, qui est conseil- 
ler d’Etat en service extraordi- 
naire. doit devenir président de 
la 8odété des autoroutes du nord 
et de l’est de la France et pré- 
sident de la Société auxiliaire 
pour la • restauration du patri- 
moine Immobilier d’intérêt natio- 
nal 


AUJOURD’HUI 


Tr ansports 

è Concorde à New-YorTc. — 
vendredi 17 juin, M. Allen 
. ■-^mer, commissaire aux trans- 
..- : rta de TEtat du New^Jeraey, a 
. - - j élu président du PONYA (Port 
■_':^tarity of New-York and New- 
:csey). H succède à JML William 
•• • nen. .. - 

: - ' je nouveau président du PO- 
. '"'A — qui n’est pas plus favo- 
-le à l’atterrissage du super- 
.. „ dque franco-britannique que 

prédécesseur — a déclaré 
' me Afo»iginn . sur . la. mise en 
dee éventuelle de Concorde à 
- report Kennedy serait prise 

• ris rapidement — (AJP'PJ 


L'affatre de la citadelle de 
. - :-!franàhe. — Le préfet des 
s-Marltimes. M. Pierre Lam- 
■ '-in. rt (Ln«t la réponse qu'il vient 
...•faire à M. Gilbert Bastet, 
. en maire de VUlefranche-sur- 
, déclare que la décision finale 
- . *mant la destination de la 
.ielle « ne relève en aucune 
-Jère du préfet r mais du seul 
- eil municipal s. La nouvelle 
icipiaüté de villefranche, con- 
.3 par M. Joseph Calderonl 
c étiquette), avait refusé le 
’■ >et d’aménagement présenté 
Tourisme et Travail. 
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Evolution probable du temps en 
France entre le ItrnOl 29 Juin é 
0 heure., et le mardi 21 Juin a 
31 heures s. 

On courant perturbé, de secteur 
nord, persistera sur la plus grande 
partie de l’Europe occidentale, entre 
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INTEMATIONAL HffiAlD TRIBUNE» ÛUiïTERA-T-IL PARB ? 
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la sutte da rumeurs, reprises parisienne Tont mis dans l’impôt 
fl Financial Times, sur un pro- xiblRté do remplir son contrat envers 
-■départ da Paris' de Tinter- les lecteurs et an non cerna de cent 
w/ Herald Tribune , le quotidien vingt-trois pays. • Nous avons de- 
«n cause -a fait. la samedi mandé, .ajcute^-îl, que noua boü 
in. une misa au poînî Indiquent laissée la possibilité de pirahré 
n’a pas mention de quitter dans tous les pays autre que la 
tpftaJe française, mais seuls- France en cas de grève de la press» 
d’imprimer une partie de son parisienne. Nom n'mor» lusqur& pri- 
à Zurich par îao^TmllA sent lamtris pu obtenir une réponse 

saüstgJsanto A cette question. » Mais 
temetlonal Herald Tribune rap- Æ noua, espérons ■ pouvoir régler les 
que, depuis trois ans.. 11. Uli- problèmes en France.-, souligne le. 
« moyen de transmission entre HBrald Tribune. .■ 

Bi une . Imprimerie brHanniqua 

i système doit nous pantiottfo . [_g journal précise que la question 
HlQror la distribution de notre qoit être examinée la semaine pro- 
i/ et cfaugmerifer nos ventes cj^jne lors d’une rtimion du conseil 
i nombreux endroits- » d’admlnistfabon dea orooriôtairss du 


système doit nous pB/Tn&nrG . ^ joumaE précise que [a question | 
p/orer la distribution de notre jj 0 jj être examinée la semaine pro- 
i/ et d*flugmerifflr nos ventes (^jng lors d’une rtimion du conseil 
i nombreux endroits. - d'administration des propriétaires du 

quotidien explique en ‘Outre. Journal, la Whftney Gomma rri calions 
la série de grèves découlant Corps, la New York Times Go. et la 
Yements Intéressant la preasa Washington Port Co. 


tes basses pressions qui s'étendent 
de la Finlande & la mer Noire et les 
hantes prenions axées dee Açores & 
riBlando. 

Mardi 21 Juin, de la frontière 
bélga & la Bretagne et & la Vendée, 
le temps - " sera brumeux, très nua- 
geux ou couvert et passagèrement 
pluvieux. Les ploies, faibles en géné- 
raL pourront toutefois slntenslXler 
temporairement de la Touraine aux 
Ardennes. Les venta, faibles on 
modérés, souffleront du secteur 
nord 

sûr le reste dn pays, is elei sent 
variable . avec quelques périodes enso- 
Midi,' ««i* iIm 

lfllUgwi assez belles dans l'Est et le 
Midi.' mais des nuages donneront 
temporairement -des pluies orageuses 
où des orages. Les vents seront fai- 
bles (sauf rafales accompagnant les 
orages) et -de direction variable. 

Soi l’ensemble de la France, les 
températures demeureront relative- 
ment basses pour cette époque de 
l'année. - - - 

Lundi 20 Juin, A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite . au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1 016.4 millibars, soit 762J milli- 
mètres de msream 

Températures (le premier chiffre 
Indique . le maximum enregistré au 
coure de la-, journée dn 19 Juin ; la 
second, le minimum de la nuit du 
19 aq M) • Ajaccio, 25 et 14 degrés j 
Bianfta. 21 et 14; Bordeaux, a 
et 14; Brest, 13 et 10; Caen, 13 
et U: Cherbourg, U et 10: Clermont- 
Ferrand, 23 et 12; Dijon, 22 st 11; 
Grenoble 23 et 10 : Lille» 13 et n ; 
.Lyon, 24 et 11 ; Marseille. 27 ét 18; 
Nancy, 18 et 14 i Nantes. 18 et 11 ; 
NJqb, 22 et 16; Paris -Le Bourget, IS 
et 12; Pau, 22 et 13; Perpignan. 24 
et 14; Rennes» 15 et 12 Strasbourg. 
21 et 18; Tours, 16 et' 10;' Toulouse. 
24 et 14 ; FoInte-à-Pitre," 31 et 24. 

Températures relevées a l'étranger : 
Alger, 28 et 13 degrés; Amsterdam, 
14 et 10 : Athènes. K et 22 : Berlin, 


24 et IB : Bonn, 16 et 13 ; Bruxelles, 
14 et il ; Iles Canaries, 23 et 19 : 
Copenhague. 23 et 13 ; Genève, 24 
et U ; Lisbonne. 31 et 13 ; Londres. 
14 et 8: Madrid, 22 et 10; Moscou, 
21 (mu.) ; New-Tort, 29 st 23 ; 
Palm a- de- Majorque, 23 et 15 ; Borne; 
27 et 14 ; Stockholm. 26 et 11 ; 
Téhéran. 36 et 34. 


Visites, conférences 

MARDI 21 JUIN 

VISITES GUIDEES BT PROME- 

. Nades. — 14 h. 3a devant l'égU» 
SJdnt-Gennain-dsa-Préa, Mme Allas: 
c -Ii'sbbay» d» Saint-Germain-dee- 
Prés ». 

15 11, entrés de l’ëgllse, Mme Gar- 
nier- Ail berg : « La Madeleine et son 
quartier ». 

15 lu «agio rus de PicpUa - avenue 
de Balzit-U&ndé. Mmn LesreirBQlB : 
> Lé faubourg Saint-Antoine s. 

15 tau métro Halles. Mme Pochai : 
* Passé et avenir du quartier des 
Halles.*. (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

15 lu 1, rue Balnt-Louls-en-lTle : 

< Lee hôtels de rne Saint-Louis a 
(A travers Parla). 

15 h, 12, rua Dana : c La cathé- 
drale russe > (Connaissance d’ici et 
d’aUlours). 

14 h. 30, 7. rue des Réservoirs, é 
Versa illes ; -« Quartier Saint-Louis », 
CONFERENCES. — 13- h* et 20 h. 30, 
13, rue de ' la Tour-des-Dames 
« Etats .de conscience supérieure et 
méditation transcendantale * (entrée 
libre). 

20 h_ 30, 26. rus Bergère, docteur 
■Jean Schatx : " s indications et 
contre- Indication» de Uxcupunctura > 
(L'Homme et. la Connaissance). 

14 h. 43. Institut de France, 
23, quai Contl.. U. Jean Laloy t 

< Notice sur la vie 'et les travaux de 
Paul Bastld ». 


HORIZONTALEMENT 
I. Plus civile que la défense ; 
Mettre à un niveau Inférieur 
(épelé). — IL Après les avoir 
portées aux nues, on les laisse bien 
s. jvent tomber ; Interjection. — 
HL Couche de couleur (épelé) : 
Il Jabote. — IV. Passages è tabac. 
— V. Au début d’un sacrifice. — 
VL Point répété ; Provoque un 
lés -lrae mécontentement ' — VU. 
Possessif ; Point confinée. — VXEL 
Proche de Coblence ; Solliciter 
pieusement — XX. Homme de 
guerre. — X. Partait une robe 
souvent sale ; D’ un auxiliaire. — 
XI. A ne point négliger ! 

VERTICALEMENT 
L Sont sur la touche. —2. Abré- 
viation ; Temps ; On ne compte 
plus les folies commises en son 
nom. — 3. Refuge pour Mongols 
boudeurs ; Pas flottante. — 4. Pré- 
nom féminin ; Mauvais point de 
chute. — 5. Signe musical : Mar- 
que d’intransigeance américaine; 
Tire sur le-rouge. — 6. Vieux mot ; 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
dn 19 juin 19T7: 

DEC DECRETS 

• Modifiant le décret n a 73-278 
du 13 mars 1973 portant création 
d'un conseil supérieur de la 
sûrete- nucléaire et d'un service 
central de sûreté des installations 
nucléaires ; 

• Fixant les mesures statutai- 
res particulières relatives aux 
corps de tech n iciens d’études et 
de . fabrications des . arsenaux, 
etablissements et services du 
ministère de la HAfarew 


MOTS CROISÉS 


Commencent par barboter, finis- 
sent par voler. — 7. Etoile non 
lumineuse. — 8. Dans un chantier 
maritime; Venue; Evoque des 
souvenirs. — 9. Complètent les 
souhaits de nombreux amoureux. 

Solution da problème n* 1 792 

Horizontalement 
L Raboteur. — IL Ecole ; Réa. 

— m. Tine ; Mets. — IV. RD ; Ai- 
dée. — V. Oisillons. — VI. Utile. 

— VIL Ses ; Ninon. — VUL Etê- 
tent. — IX. Esses : NS. — X. AL 

— XL Dépassées. 

Verticalement 

l. Retroussé. — 2. Acidité ; Sue, 

— 3. Bon ; Sises. — 4. Olé ( ; Il ; 
Téta. — 5. Te ; Alênes. — B. Mil ; 
It ; As. — 7. TJrédo ; Nènie. — 8. 
Retenions. — fl. A ses ; Nt ; Os. 

GUY BROUTY. 


StVbxit 

Service des Abonnements 
5, ne des Italien» 

75421 PARIS - CEDEX 09 
C£F. 4261-23 

ABONNEMENTS 
3 mol 4 B •mrtue fl mois 12 mois 


SEANCE - D.OJtt, - TMJff. 

108 F 395 F 283 -F 319 F 

. TOUS FATS ETRANGERS 
FAB VOUE NORMALE 

198 F 375 F 553 F 730 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQÜS-LIIXEMB OU2LG 
PAYS-BAS - SUISSE 

335 F 250 F 365 F 489 F 

XL — TUNISIE 

17ÏF 325F 478 F 630 F 

Far vole aérienne 
Hvn4f far demande. 

£es abonnés qui paient par 
‘chèque postal (trois volets) vou- 
tjront b|en Joindre ce chèque A 
leur demande. • 

«ni an g aa mn te "d’adresse défi- 
nitif» ou provisoire* (doux 
semaines ou plus) : nos abonné* 
sont Invités & - formuler leur 
aemando iwnalnii au twnlna 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envoi a toute correspondance. 

Veuillez avoir FobOgean» -de 
rédiger tous les noms propres en 
‘capitales dTupxixherifi. 


i 


V 


s 


V 
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EN UE- DE-FRANCE 


VIVRE EN BANLIEUE DANS UNE H.l — M. 


DANS. LES HUIT DÉPARTEMENTS 


Seuls ceux qui vont partir ont le sourire Des Américains « s mare 


L ES habitants des grands 
ensembles viennent de loge- 
ments vétustes et surpeu- 
plés, voire de bidonvilles. L’Instal- 
lation dans une HJLNL, qui devrait 
représenter un progrès considéra- 
ble pour ces familles, est en réa- 
lité la source de multiples diffi- 
cultés. Telle est la conclusion 
d’une étude portant sur neuf cités 
ht. M . de la région parisienne, 
faîte & (a demande de l'adminis- 
tration régionale, préoccupée par 
la « dégradation du climat social » 
constatée dans plusieurs grands 
ensembles de 1 Tl e-de- France (1). 

La première caractéristique des 
cités étudiées est leur Isolement ; 
tous ces grands ensembles sont 
coupés du s tissu urbain» voisin 
par des routes ou des voies ferrées, 
des zones industrielles ou agri- 
coles. Seconde originalité : la 
population de ces agglomérations 
nouvelles, apparemment homo- 
gène, est en fait d’une grande 
diversité. 

Tous les résidents, quels qu'ils 
soient et d'où qu’ils viennent, sont 
cependant sensibles aux mêmes 


contraintes financières. Les démé- 
nagements ont provoqué de véri- 
tables bouleversements dans le 
budget des familles. En effet, les 
habitants doivent payer un loyer 
plus cher. Une étude a montré 
que. en -973, le revenu mensuel 
moyen dans les ensembles de la 
grande banlieue était de 2 000 F 
et que. pour 25 %. cette somme 
était consacrée au paiement des 
loyers— De plus, la mauvaise 
qualité ou l’Inachèvement des 
appartements conduisent de nom- 
breux locataires à faire des dé- 
penses supplémentaires. 

A l’augmentation de ces «dé- 
penses incompressibles » viennent 
s’ajouter des tentations de tous 
ordres : l’arrivée dans un loge- 
ment moderne entraîne les 
familles à des dépenses d’équi- 
pement et de « confort ». Les 
grands ensembles sont des proies 
toutes désignées pour les démar- 
cheurs. A Trappes, dans les Yve- 
llnes. une équipe de vendeurs 
d’une encyclopédie (1 800 F la col- 
lection) est demeurée deux mois 
dans 1e grand ensemble qu’elle 
avait commencé de visiter et 


où elle rencontrait le plus grand 
succès. Toutes ces sollicitations, 
note l’étude, « provoquent dans 
les familles des difficultés consi- 
dérables ». 

Alors qu'un second salaire serait 
nécessaire pour subvenir aux 
besoins essentiels d’un ménage, 
l’éloignement des lieux de travail, 
l’absence d’équipements indis- 
pensables comme les crèches, obli- 
gent souvent les femmes des 
grands ensemble à rester chez 
elles. Enfin, l’absence des lieux de 
rencontre traditionnels tels que 
les petits commerces ou les églises 
de paroisse empêche les habitants 
de se rassemb ler et de se connaî- 
tre, alors que les cités H-L.M. 
sont le haut lieu des rapports 
conflictuels et des ségrégations de 
tous ordres. 

Car la population d’une cité 
HXJVL n’offre pas un visage 
homogène. Plusieurs catégories 
d’habitants y cohabitent : une 
population & revenus modestes qui 
s’adapte mal à la cité en raison 
d'un manque de moyens ; une 
population plus aisée, moins ré- 


fractaire à ce genre d’habitat et 
disposant des moyens nécessaires 
pour s’équiper— et s'évader de la 
cité : des personnes aisées, enfin, 
pour qui la bt.u. n'est qu’un 
logement transitoire et q n 1 
s'adaptent mal. Ces divers, grou- 
pes n’entretiennent pas toujours 
entre eux de bons rapports : les 
famin es les plus marginales, les 
jeunes ou les étrangers, sont sou- 
vent victimes dlune sorte d’ostra- 
cisme. 

Que faire pour résoudre une 
telle accumulation de difficultés ? 
L’aide personnalisée au logement 
ne fournit qu'une eide financière 
qui vise à alléger le loyer sans 
gommer toutes les autres 
contraintes- dont souffrent les 
habitante des cités. On retiendra 
pour finir cette constatation para- 
doxale : la seule catégorie d’ha- 
bitants qui supporte la vie en cité 
h .LM est celle qui a les moyens 
de s'en évader. La vraie vie est 
bien ailleurs. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. : 

(I) Institut «r&menagBZBem et 
d’urbanisation de la région dUe-de- 
Pranoe. 21*33. rue MloUls. 15732 Parla 


POINT DE VUE 


Le trottoir et la chaussée 


P OUR séparer dans la ville la 
circulation des véhicules de 
celle des piétons, les urba- 
nistes eurent, au début du siècle 
dernier, une idée aussi simple qae 
celle de l’œuf de Colomb : on 
suréleva systématiquement le 
niveau du revêtement du sol de 
chaque côté des rues. Le niveau 
non surélevé, ou chaussée, fut 
affecté aux hommes circulant avec 
des véhicules. le niveau rehaussé, 
dénommé trottoir, fut réservé aux 
hommes circulant à pied, dont n 
devait constituer le domaine pro- 
tecteur réservé. Pendant plus de 
cent ans. le trottoir aflalt régler 
le problème des circulations 
urbaines. 

Au début du siècle, le dévelop- 
pement de l’automobile introduisit 
un changement Important dans les 
données de ce problème, dont les 
urbanistes, et notamment Le 
Corbusier, retinrent que les deux 
modes de circulation avec véhi- 
cule ou à pied avaient désormais 
des vitesses si différentes qu’on 
ne pouvait plus les laisser, même 
distinctes, coexister. U fallait donc 
les séparer radicalement, par 
exemple en les superposant de 
chaque côté d’une dalle. Cette idée 
n’eut pas la fortune universelle 
de celle du trottoir, car elle ne 
peut réellement s'appliquer qu’à 
des villes neuves ou entièrement 
reconstruites (on sait que Le Cor- 
busler n’avait pas hésité, précisé- 
ment, à demander la reconstruc- 
tion d’une partie de Paris). 

Par ailleurs, elle Implique la 
destruction de la rue tradition- 
nelle (que Le Corbusier n’aimait 
pas) à laquelle les citadins sont 
attachés, et son remplacement par 
des formes nouvelles d’espace qui. 
du moins sur une grande échelle, 
ne semblent pas créer la même 
animation. 


La plupart des villes sont donc 
restées avec la rue, et son sys- 


tème de chaussée et de trottoir, 
sans que pour autant le problème 
posé par le développement des 
machines automobiles ait cessé de 
se poser ; problème du vingtième 
siècle dans des structures du dix- 
neuvième siècle : on comprend que 
la circulation urbaine soit actuel- 
lement Inextricable. 

Revenons à la source du pro- 
blème. Ce qui qpaiü frappé 
Le Corbusier. c’était que la sépa- 
ration de la chaussée et du trot- 
toir était adaptée à une différence 
dans le mode de locomotion, non 
dans la vitesse de locomotion. Ce 
qui nous frappe aujourd’hui, c’est 
moins la différence de vitesse 
entre le piéton et le véhicule à 
moteur que le problème posé par 
la multiplication des véhicules à 
moteur. Celle-ci s’est effectuée 
surtout au profit de véhicules 
Individuels, de telle sorte que, au 
piéton en marche, fl faut compa- 
rer un autre piéton (assis) bardé 
de 10 mètres carrés en moyenne 
de ferraille. 

D s’agit donc d’une question 
d’espace et non, comme l’avait cru 
Le Corbusier. de vitesse : celle-ci 
se réduisant d'ailleurs à propor- 
tion de l'espace occupé. 

Les conséquences de ce nouveau 
rapport de forces ont été logiques, 
même si elles n’ont jamais été 
officiellement tirées : c’est Insi- 
dieusement que les trottoirs ont 
été occupés par le trop-plein de 
la chaussée : panneaux de signa- 
lisation, parcomètres, anneaux, ou 
bornes, ouvrages destinés à régler 
la marche des feux de circulation, 
baraques de chantiers, plus récem- 
ment panneaux de publicités. C’est 
insidieusement que les cycles, rao- 
tocydes et automobiles elies- 
mèwes ont pris l’habitude de mon- 
ter sur les trottoirs, qu’ils y ont 
ensuite été «tolérés», et que leur 
stationnement y est maintenant 
«organisé» (j’emprunte ce quall- 
icatif au directeur de la voirie qui 
lors d’un débat au Conseil de 


par HENRY FABRE-LUCE 

Paris.; il y a un an à peine, put se 
prononcer en faveur d’une « orga- 
nisation ordonnée de l’ensemble 
de la circulation des automobiles 
et des piétons sur les trottoirs» 
sans que quiconque trouve à y 
redire, tant les esprits sont rési- 
gnés à ce qu’il faut bien appeler 
l’expropriation des piétons par les 
automobiles). Enfin, c’est toujours 
insidieusement que là même où il 
leur reste de l’espace, les piétons 
sont encore atteints par les auto- 
mobiles : celles-ci roulent sur la 
chaussée, mais leur bruit et leur 
gaz d’échappement se répandent 
sur les trottoirs. 

Le véhicule automobile indivi- 
duel occupe donc, par rapport à 
l’ensemble des surfaces de circula- 
tion d'une ville, une emprise tant 
réelle qu’induite, inversement pro- 
portionnelle au nombre des per- 
sonnes transportées. Cette situa- 
tion est profondément anachro- 
nique : elle est celle d’un temps 
où les véhicules Individuels étaient 
peu nombreux. Elle n’est plus 
compatible avec les milliers ou les 
centaines de milliers de voitures 
des villes d’aujourd’hui' 


Q est temps de procéder à on 
nouveau partage des voies de cir- 
culation urbaines : partage non 
plus fondé sur l’Idée de sécurité 
respective des piétons et des véhi- 
cules, comme celui qui avait pré- 
sidé à la création des trottoirs 
au début du siècle dernier; non 
pas fondé sur la vitesse supérieure 
acquise par les véhicules à moteur, 
comme on l’avait cru au début 
de ce siècle ; mais partage fondé 
sur le nombre d'usagers desservis 
par chaque mode de circulation. 
Car enfin la démocratie Inscrite 
dans notre Constitution ne serait- 
elle pas la règle en matière de 
transports urbains? L’appUcatlon 


de ce critère est simple : réduire 
l’emprise de la chaussée réservée 
aux vébicales privés, rendre les 
trottoirs. Elle a été détaillée par les 
écologistes parisiens au cours de 
la récente campagne des élections 
et fait maintenant 
l'objet d’une brochure publiée aux 
Editions Pauvert, sous le titre ; 
Assez roulé comme ça, on réfléchM. 
(1). Notre but n’est pas de répéter 
ces propositions, mais de montrer 
comment elles s'insèrent dans une 
logique dont on attend en vain 
la contradiction. 

On voit bien, en revanche, à 
quels malentendus elles peuvent 
conduire : le cocktail d’ aménage- 
ments routiers, de couloirs réser- 
vés, de parcs de stationnement et 
de voies piétonnes (en secouant 
ces ingrédients magiques, on 
espère obtenir un «.plan de -cir- 
culation »> qui nous est promis 
ne peut conduire, quoi qu’on en 
dise, qu'à engager les fonds 
publics dans une nouvelle série 
d’opérations visant encore une. 
fols à- adapter la ville à l'auto- 
mobile (roulante et stationnée). 
Tant d’argent a déjà été englouti 
sans aucun résultat positif qu’il 
vaut la peine de se poser quelque» 
questions, et notamment celle-ci ; 
quelle Justification possède la 
priorité donnée sur le sol urbain 
au véhicule individuel ? Si elle 
n’en a pas, à quoi bon « amé- 
nager » la voirie pour faire rouler 
les véhicules Individuels ? S’As ne 
doivent pas rouler, à quoi bon 
créer des parkings pour les faire 
stationner? O ne s’agit pas de 
raüstoler, une fois de plus, et une 
fols de plus en vain, « la circu- 
lation », 11 s’agit de commencer, 
enfin, à répondre au défi lancé à 
la ville par le véhicule individuel 
en masse, Ü s’agit de refaire pour 
notre temps un partage des cir- 
culations qui a vécu. 

l a ) Animateur de l'association 
S. O. S. Parla. 

(1) Disponible aux Amie de. la 
Terre. 3. rue de In Bûcberte. Parla-5*. 
au prix de 12 p. 
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ne vous intéresse pas. 


er pourtant vous rechercher ; 

• des solutions intelligentes, 

• les moyens des “grands" avec, en plus, le service des 
“petits", 

• les produits- services bien rodés, 

• et bien sur, les prix sans surprise. 

Pour répondre à vos questions, GTS a édité à votre 
intention, un document, illustré par Konk, présentant 
le inonde des services en informatique. 

Pour la recevoir, sans engagement, appelez M. DEVAl 
*s*073.97.15 ou adresser-lui votre carre de visite à i 


General Taie-Services: 

7, rue des Fütes-Sabit-Thomas, 75002 Paris 
(immeuble Club Méditerranée) 

— r : 073.97.15. 


M agazine biman^jai do' 
lad gu e anglaise. Thé 
Paris- Métro a. fôtô son 
premier anniversaire, le 9 Juin, 
en Invitant sas amis à trinquer sur 
un quai d» la station Potte- 
Maillot. 

La Métro comme rappel- 
lent familièrement ses lecteurs, a 
été créé par Thomâ» Moore, an- 
cien journaliste à Ute, Time et 
Eaquire, et Herry Steln.'ct-devant 
rédacteur à News Time. ’■ . 


Lancé à .dix mUta àxemptalres. 
ce journal a’ vu son tirage tripler 
eo un an. The Parts Métro corn-' 
posa see sommaires avec des ar- 
ticles de- fond sur., la capitale, . 
des interviews de peraonaeUtêe 
parisiennes' et un grand nombre 
de rubriques, d'actualité des 
spectacles. 


* The paris-Metro : 33, ro? 
des Freaes - Bourgmia 750M 
Farta; téL : 278-15-78. 


Les chaudières de Chaville 


L ES copropriétaires de la ré- 
sidence AiberM“, : à'Cha- 
vilfë (Hauts-de-Seine), ne 
sont pas contents. Us ont, au 
Cours de J’ftlyer dernier, été privée 
de chauffage : leurs radiateurs, 
qui subissaient une trop forte 
pression, .avaient explosé (Ce 
Monde du 21 -avril 1977). Aujour- 
d'hui. la fustcie'suit son cours. 

Une enquête menée par lè se- 
crétariat d’Etat au logement a 
établi que « rinstaiiatlon , do 
chauffage de cet ensemble Im- 
mobilier n'est pas conforme au 
règlement de construction que !q 
promoteur s* était engagé à res- 


pecter », mais c'est aise habi- 
tante que l'on demande aujocr- % 
effroi de payer fers réparations 
•'île '-veillent être chauffée PM- . 

ver prochain. Lu . syndic des.lm- 
. meubles a. en effet, demandé 
aux résidents d’avancer .-des 
fonds afin -de remplacer M» toit 
cent quatre-yingiHseb» radiateurs 
défectueux. ' soft 480000 F. 

« Noua ne patnooa vétaor cette 
somme t affirment-ils.' D’autre part, 
ta responsabilité du- promoteur a 
été établie, ce rfast pas à noos 
qu’il retient de verser ces fonds 
Devrons-ooos attendra que patlce 
-mit rendue' avant d’être chauf- 
fes ?» 


ital du Chesnay 


L E 17 juin, des habitants des 
Yveline» ont manifesté, une 
' nouvelle fols leur opposi- 
tion à Is construction de l'hôpital 
du Chesnay. La décision d'instal- 
ler un hOpltai au Chesnay fül 
prise en 1865. .Le projet Initial 
comptait mille huit cents lits et 
aurait abouti, au dire de ses dé- 
tracteurs. â menacer la perspec- 
tive du château de Versai Ses et 
au déboisement de plusieurs Hec- 
tares de forêt. Devant la réac- 
tion des- papulations voisines, .le 


projet, fut réduit (cinq cent qua- 
- tre-vlngte lits) et ; obtint l& béné- 
diction de la préfecture qui dé»-, 
vrait le parmi* de conabtdm, de 
la commiaMon. des sites et du 
ministère dS ragrfcs&uf* qet; au- 
torisa la déboisement. 

Mais les opposants n’ont pas 
dépanné, lis affirment quo ta 
'conception d’en projet 7 aux di- 
mensions ai Importantes est pé- 
rimée el que renvC roun ement 
dans cette partie du dépertvbaai 
est. grandement, menacé. 


Sauver la < cité Vaim» 


U NE centaine de personrm- 
Iliés du monde des arts et 
de ia culture viennent de : 
lancer un appel pour la sauve- 
garde et la- restauration - des 
vingt-six ateliers d'artistes de fa 
cité .Vercingétorix,- situés- au -50 . 
de la rvo Vercingétorix, d ans le. 
quatorzième arrondissement- •- 

* Derniers témoins da ta rette 
Varcln » du Montparnasse du 
dix-neavfàme siècle, écrivent ces 
personnalités, dont le soulptect 


Pierre Bel uando et 'ta peJfdra 
Vaseraly, cas ateliers sont- me- 
nacés de démolition par ' !aa rè- 
novafsurs du quartier at las par- 

tissus dm ta radiale. Vardngêr. 
tqrùe. » 

Us proposant que soient réflxs- 
- minés avec tas Méràèaée tas pro- 
jets- <T aménagement du quartier 
Plaisance. la . restauration des 
demiera ateliers - d’artistes et 
«‘ /a réalisation de volas de cir- 
culation normales préservant le 
caractère du .quartier 


U N de nos lecteurs, qui • 
désir conserver l’anony- 
mat, ' nous . apporta ''le ; 
témoignage suivant : 

Je ,su!a handicapé physique 
et ne me . déplace qu’en fau- 
teuil roulant, de ne -puis pas; 
du tout marcher, mais je conduis' 
une voilure spécialement àmèna- . 
gée pour être dirigée entièrement : 
à la main. Cela me permet 
d’avoir une certaine' activité à. 
Paris, de fréquenter notamment 
celles des salles de cinéma', qui 
ne comportent pas de. mârchBS 
d'escalier (la minorité, hèles Q, 
etc. Naturellement, Je s tifs 
contraint de garer- ma. voiture à 
la plus petite distance possible 
de rendrait où je me rende. - ' " 
Or, bien' que Je prenne évident . 
ment ia précaution de ne pas' 
gêner là circulation, voilà plu- 


sieurs tels, que .fai la -jnaiatatee~ -«chez aous. 


surprise, en sortannfûii dnôma. 
de. retrouver ma. voiture « ornée » 
d’un «sabot» par les soins d'un 
car de police de passage. d*aJ - 
pourtant. gérai. . mon .pare-brise 
: de panriôaux ^Handicapé» et du 
macaton officiel délivré -par la 
. préfecture ..qui précise . que Je 
sots. V. QlCr->:.' .. 

..Css détails h'empéchnit appa- 
. ramment pas que. Je. subisse le 
1 même.» sort -quecoax qui ont . 
des- jambes pour , aller se garer 
là où 1 c'est autorisé souvent 
loin. Un agent m’a expliqué que 
la 'macarom'yjn'îquesttan .Invitait 
ta police à ta' «tolérance» mata 
né garantissait pais : un droit En 
clair, cette - nuance » aboutit à 
ce que "lés Handicapés n’aient 
pas la possibilité de se garer où 
Ils Je peuvent aboutit donc à 
nous confiner, une tais de plus. 


Sombre rentrée 


, « PRÉS un léger déve- 
j/y loppemant pendant Je 
■ * * . premier, trimestre, éo 
particulier.. -au mois ■ de. mars, 
r activité industrfenè s'est en- . 
suite ralentie tout en continuant 
de se situer A un nhrssu. supé- 
rieur^ 4 celui de ta période «nv. 
raspondante de 1876 *; é cri vent,: 
dans. leur dentier bulletin -d'Infor-, 
mstion, les experts dé ls ttenque- 
d® France, - à. -propos de tir 
conjoncture . en Ile-de-Franca. v 

..Une. certaine stabilité semble 
prévaloir dans ta situation de. 
remploi, ajoute- la -Sanqua.-de 
France. « L'embauchage resta 
très limité, les- entreprises, favori-. 


séas pat '' la conlonctura ayant 
préféré recourir A la ma//wf rou- 
vre Intérimaire, voire aux heures 
supplémentaire* (*.) Néanmoins, 
les -prévisions, tout en étant, plus 
que lamals -emprèkflBs de pru- 
dence, sont dénuée» ?de pesai- 

misme à court terme* - 

Les perspectives pour fa ren- 
trée oont fràa rôeervéa». Des 
cralrites .se. manftastait à propos 
de .. ^Industrie automobile' ; ce 
secteur. qij|- e 'exerça jusqu’à . 
présent; et tout, particulièrement 
dans la '.'région , de ftie-dé-Franbe, 
on’ effet . stimulant : sur. (‘activité 
économique, risque de "connaître 
une -période moi#» faste, . . 


I 
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Les remèdes employés contre 
le chômage sont presque tous au- 
tant de causes... de chômage sup- 
plémentaire. Comment briser ce 
tragique « cerclé vicieux a ? 

N OTRE génération, je parle des 
adultes, commence à ressentir 
quelque honte à être appelée la 
« génération du chômage ». s™ être 
le propre du capitalisme, puisque la 
Yougoslavie n'est pas moins touchée, 
oe fléau est inexcusable et nous en 
avons le rouge an front. 

. L'extension d’un mal social, dénoncé 
et « combattu », prouve que les moyens 
employés ne sont pas les bons. Les étu- 
des des économistes sont, du reste, dans 
ce rtnma-lTM» .4tnnn»miWAwt faibles. Les 
rares hommes qui ont abordé la question 
Tout fait sous un angle monétaire, sans 
s’occuper des hommes. Et sur les rap- 
ports entre progrès technique et emploi, 
c’est le vide absolu. 

Faute de recherche, la facilité l’a em- 
porté inévitablement et a conduit à des 
remèdes à peu près opposés à ceux qui 
conviendraient. Les erreurs ont toute 
la même origine : considérant l'em ploi 
comme un but en sol, nous cherchons 
à « créer des emplois », ce qui est 
absurde. Le travail n’est pas un but, 
mute un moyen. Le but de l’économie 
c’est la consom m ation. C’est parce que, 
depuis- deux siècles, les Occidentaux 
cherchent à supprimer des emplois que 
le nombre des emplois a tant augmenté. 

Cette même optique conduit a cher- 
cher, voire & c créer », des emplois pour 
les hommes tels qu'ils sont, et savent 
faire ou veulent faire. Cette attitude 
aérait admissible, du moins logique, si 
nous étions prêts, en tant que consom- 
mateurs, & consommer les « produc- 
tions » ainai réalisées. Or, notie désir 
n’est pas tourné dans ce sens. A tort 
ou & raison, nous entendons employer 
notre revenu à acheter des voitures. 


des machines & laver, des ma is ons, eta, 
objets dont la production exige un cer- 
tain nombre d'emplois de diverses • pro- 
fessions, dans des proportions détermi- 
nées. Ces professions, ou du leurs 

proportions, ne coïncident pas avec -celles 
que les hommes et s u rto u t les jeunes 
désirent exercer. 

Baa. fait, nous n'avons pas mesuré la 
« population riftrtumdég . », c’est-à-dire 
celle qu'il faudrait par professions in- 
dividuelles, pour assurer a l'emboîtage 
parlait ». .La direction de la prévision 
et le Flan ont montré, dans le refus de 
l’instrument adéquat, im<> obstination 
digne d’un meilleur . objet. 

Qu'est-ce que le plein emploi ? Cela 
signifie qu'à tout moment tout individu 
en Age et en désir de travailler trouve 
un emploi dans l’activité qull entend 
exercer et au lieu qu’il habite, et ceci 
de façon continue, en dépit des cou- 
rants d’air monHimr, des innovations 
techniques, des ehangàaaents de goût des 
consommateurs, etc. 

H faudrait un heureux hasard pour 
que la demande aille, à tout Instant, 
féconder tous les canaux jusque dans les 
moindres alvéoles du chômage. Il faut 
donc s’adapter au changement continu 
des données de base. En régime libéral, 
ces adaptations é taient assurées, tant 
bien que mal par les Initiatives indivi- 
duelles, le plus souvent dans la souf- 
france. Aujourd'hui, nous repoussons 
t.onr les naturelles que celles 

de la planification. Non seulement noos 
refusons ainsi de nous adapter, mais 
nous .prenons, pour des raisons sociales, 
des mesures positives, en vue de mainte- 
nir des situations périmées; d’être 
motrice, l’action publique, «soutenue par j 
l'opinion, vise & conserver. Si nos pères 
avaient eu les mftmpg raTHp ar tumpnfr t, I 
il v aurait encore, sur nas routes, les ! 
pittoresques postillons et, dans nos rues, 
les porteurs d’eau. 

Aux désajnstements aléatoires s'ajoute 
une distorsion systématique aussi bien ' 
connue que dissimulée. 

' (Lire la suite page 20.1 . 


L ES déficits de balance des paiements 
qui se manifestent aujourd’hui dans 
le monde et qui sont, dans une 
large mesure, la conséquence de la 
hausse des prix pétroliers, posent des 
problèmes dont la solution requiert un 
effort d'imagination. Un grand nombre 
de suggestions plus ou moins sérieuses 
ont été mi"»* en circulation. Elles ne 
reposent pas toujours sur une distinction 
claire entre les besoins des pays indus- 
triels et ceux des pays en vole de déve- 
loppement Cette distinction est pourtant 
nécessaire. Les pays industriels peu- 
vent couvrir la totalité de leurs déficits 
par l'emprunt; üs sont pratiquement 
tous en mesure de contracter des dettes 
comportant des taux d’intérêt et des 
délais de remboursement normaux. Au 
contraire les pays en vole de dévelop- 
pement — tout au wifttng les plus défa- 
vorisés d’entre eux — ne peuvent couvrir 
qu’une ‘partie de leurs déficits par de 
tels emprunts ; Üs ont aussi besoin d’une 
aide sous forme de dons et sous forme 
de prêts consentis à des conditions de 
faveur (bas taux d’intérêt et délais de 
remboursement exceptionnellement 
longs). 

Les déficits 
du tiers-monde 

■' S’agissant des pays en vois de déve- 
loppement, les banques commerciales — 
notamment les banques américaines — 
ont, an cours des dernières années, 
rendu un considérable service en leur 
consentant des prêts. Même si chacun 
est d'accord pour penser aujourd'hui que. 
pour diverses raisons. la cadence de ces 
prêts est appelée à se réduire, il serait 
regrettable qu’ils ne continuassent pas, 
bien qu'à un rythme plus modéré. Il 
apparaît toutefois nécessaire de se pro- 
téger, à l’avenir, contre deux , risques. 
D’une pût, l’endettement de certains 
pays -risque de s’accroître à l’excès. 
D'autre part, le recours aux banques 
commerciales risque de permettre à cer- 
tains emprunteurs d'éviter d’avoir à 


Sauver !a cité Merci 
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Des renseignements statistiques 
fournis ou recueillis par la Banque 
des règlements internationaux 
dans son quarante-septième rap- 
port annuel (voir c le Monde » du 
14 juin), on peut tirer un certain 
nombre d'indications' utiles, quoi- 
que encore incomplètes, sur les 
causes de la faiblesse du franc, 
comparée à. la force relative du 
deutschemark. 


L ‘ANALYSE dite « monétariste » 
moderne met presque exclusive- 
ment- l’accent sur la ' progression 
des -grands < agrégats monétaires ». 
C’est le rythme de croissance de la 
masse monétaire (dont on. ne discutera 
pas ici la mesure) qui, avec un certain 
décalage, détermine l'évolution des prix 
et, tout an moins pour. le court terme, 
celle de racttvité économique. A un 
niveau très général, cela -n’est pas sérieu- 
sement .contestable, et c’est pourquoi 
nous partirons des graphiques que nous 
reproduisons ci -après. H s’agit de cour- 
bes qui décrivent non. pas le m onta n t de 
la masse monétaire et de ses compo- 
santes à tel moment du temps, mais les 
variations '(calculées sur douze mois) 
qu'elles ont subies au- cours de la période 
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LES CREDITS BANCAIRES DU SECTEUR PRIVE 

ONT- AUGMENTÉ BEAUCOUP PLUS VITE totalité, sel on la 

EN FRANCE QU’EN ALLEMAGNE . 
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■■ ‘ des paiements sur la orietion monétaire. Dont la mesure o- le déficit est- fi niBtc i par des 
crédits extérieurs, il se traduit par une création de. monnaie. Un évident a, au coatnSre, 
un effet de contraction. 
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considérée (1969 t 1978). - On s’aperçoit 
ainsi qu’à la fin de 1976 la niasse moné- 
taire était en République fédérale 
d’Allemagne supérieure d’environ 9% à 
ce qu’elle était à la fin de l’année 
1975. Pour la France, elle dépassait 12 % 
(après une variation de 16 à 19% au 
cours des mois précédents). 

Encore ces chiffres ne donnent-ils 
qu’une vue incomplète de l’écart rééL 
La France ayant dû financer par des 
emprunts sur le marché - international 
un déficit extérieur de î’onire de 20 mil- 
liards de francs, 11 convient d’ajouter à 
la progression, de la masse monétaire 
celle du crédit en provenance de l’étran- 
ger. soit 2,5 % de plus environ (l’accrois- 
sement . total a donc été d’au moins 
145%)1 

Deux choses paraissent particulière- 
ment frappantes. Ia première est la 
vigueur avec laquelle les autorités- alle- 
mandes ont, dès le deuxième tri- 
mestre 1973. brisé la très forte croissance 
du crédit bancaire aux entreprises du 
secteur privé. Comme on le sait, elles 
ont été parmi les premières dans le 
monde à réagir aux emballements infla- 
tionnistes de la conjoncture des pre- 
mières années de la présente décennie. 
Notre deuxième remarque a trait à 
l’anomalie que révèlent, si imparfaites 
soient-elles, les courbes que nous avons 
sous les yeux : pourquoi les crédits 
bancaires au secteur productif ont-ils 
continué à progresser beaucoup plus vite 
en France qu’en Allemagne, pendant 
presque , toute la période allant de 1974 
à 1976 ? Le phénomène ce peut s’expli- 
quer par des conjonctures différentes 
dans les deux pays, qui ont l’un et l’autre 
été touchés durement par la récession, 
bien que les autorités françaises aient 
laissé le boom inflationniste se prolonger 
plus tard en France. SI on prend pour 
basè de départ juin 1974, .où.- pour cette 
raison. U est . vrai; le niveau: .d'achats 
était plus élevé encore en France qu’en 
Allemagne, on S’aperçoit que la produc- 
tion Industrielle s'est relevée plus forte- 
ment «long ce n rlAma pays que . dans 
le premier. D'après les chiffres de la 
BJtX, ceüe-ci, en février. 1977,. avait, par 
rapport juz printemps de 1974, progressé 
de ■ 3fi % en Allemagne, contre 1,6% en 
France (et reculé de 2 &-% au Royaume- 
Unis et de 11,4 % en Suisse I).. 

La baisse des profits 

Mais — facteur sans doute plus déter- 
minant — les entreprises françaises ont, 
comme le montre le graphique de la 
page 24, continué, pendant toute la pé- 
riode de récession sous revue, à distri- 
buer des salaires en rapide augmenta- 
tion. Considérons d’abord les salaires 
nominaux, c'est-à-dire ceux qüe paient 
effectivement les employeurs. La pro- 
gression a été, en 1975 et en 1976, res- 
pectivement du double et d’un peu plus 
du double de celle qui a été constatée 
outre-Rhin. Tant et ai bien que les gains 
réels (après déduction de l'Incidence de 
la hausse des prix) dans rindustrie ne 


prendre les mesures d'assainissement 
qui leur seraient imposées s’ils devaient 
faire appel à des organismes publics. 

Afin de remédier a ces dangers, on a 
proposé diverses formules. On a suggéré 
notamment que Jes banques, avant de 
consentir un prêt prennent 1 Rattache de 
la Banque mondiale ou du Fonda moné- 
taire pour leur demander une sorte de 
« feu vert ». ou que les organismes inter- 
nationaux fournissent aux banques com- 
merciales des indications sur la situation 
des Etats emprunteurs, de façon à per- 
mettre aux banques, non seulement de 
mieux apprécier la solvabilité de l'em- 
prunteur. mais encore de lui imposer, 
le cas échéant, certaines conditions rela- 
tives & sa gestion économique et finan- 
cière. 

Ces suggestions ont le défaut de mélan- 
ger Inopportunément l’activité commer- 
ciale des banques et l’activité d'aide des 
organismes publics. Il n’est pas possible 
d’entrer dans 'cette voie sans soulever 
des montagnes de problèmes. Comment 
éviter que certaines banques ne se sous- 
traient à l'obligation du • feu vert»? 
Comment si un pays n'est pas autorisé 
à emprunter au-delà d’un plafond donné, 
répartir ce plafond entre les banques 
commerciales du monde entier? Com- 
ment éviter que les banques américaines, 
moches du siège de la Banque et du 
Fbnds, ne soient ipso facto favorisées par 
rapport aux banques européennes et 
asiatiques ? Comment éviter que l’orga- 
nisme international accordant un «feu 
vert» n’assume en fait une responsabi- 
lité morale à l’égard du prêteur ? Com- 
ment concevoir qu’une banque commer- 
ciale puisse Imposer à un gouvernement 
étranger des conditions relatives à sa 
politique interne? Et comment faire 
accepter par un Etat que les renseigne- 
ments confidentiels qull fournit à une 
institution internationale soient mis à 
la disposition d’une banque commer- 
ciale? 

( Lire la suite page 24.) 

(*) Ancien directeur général di la Banque 
des réglementa Internation aux. 


Le franc et le deutschemark 


se seraient guère ressentis en France 
ni du « prélèvement pétrolier » ni de la 
récession : leur taux de croissance an- 
nuel semble avoir été du même ordre 
que le taux moyen enregistré pendant 
la période précédente (1969-1973), ca- 
ractérisée pourtant en France comme 
dans la plupart des grands pays indus- 
triels par une forte poussée salariale. 

(Lire la suite page 24.) 

PAUL F AB RA. 


OMBRES 
SUR L’EUROPE 
DU SOLEIL 

L ES Espagnols ont voté. Leurs 
dirigeants doivent maintenant 
affronter une crise économique 
dont la solution — si tant est qu’il en 
existe une — avait été repoussée au len- 
demain des élections. La tâche est 
lourde. Il faut A la fois limitar una hausse 
déa prix Inquiétante, diminuer un chô- 
mage élevé et réduire un déficit commer- 
cial Important. 

Les efforts sont d’autant plus néces- 
saires que l'Espagne a déjà fait très 
largement appel au crédit extérieur. Sa 
dette vle-à-vis des banques étrangères 
représente quelque 11 milliards da dol- 
lars, soit environ le dixième de son 
produit national brut. 

Le même mal frappe à des degrés 
divers les outres nations d’Europe méri- 
dionale. Le Portugal, la Grèce, la Tur- 
quie et bien plus l'Italie — même al la 
situation de cotte dernière paraît en vole 
d'amélioration — connaissent aussi un 
déficit des échanges extérieurs et un 
fort endettement. La récession qui 
trappe les Etats industriels dominants 
aggrave les difficultés des pays du 
soleil. Les envols d'argent dos travail- i 
leurs Immigrés diminuent, alors même 
qu’un certain nombre de ceux-ci ont été 
obligée de regagner leur foyer. 

Aussi est-ce avec inquiétude que les 
experts internationaux constatent un 
mauvais état de santé de l'Europe du 
Sud. La commission économique des 
Nations unies pour l'Europe va Jusqu'à 
prévoir que dans certains des pays 
qui la composent le chômage pourrait 
toucher de 18 à 40 % de la population 
active en 1990. Heureusement les pro- 
nostics de ce genre ont été jusqu'ici 
presque toujours démentis par les faits. 

A TO.C.D.E.. l'accent est mis sur le 
déficit de la balance aes paiements cou- 
rants. Les experts du château de la 
Muette estiment que pour l'ensemble des 
vingt-quatre pays membres le déficit 
s'élèverait à 30 milliards de dollars en 
1977 contre 22 en 1978. Plus de la moitié 
du déséquilibra — environ 18 milliards 
da dollars — pèserait sur les nations les 
plus faibles de la zone, la plupart situées 
en bordure de la Méditerranée. 

Aussi est-Ii demandé aux Etats forts, 
comme l'Allemagne fédérale ou le Japon, 
de prendre des mesures supplémentaires 
da relance afin d'aider les autres. Mais 
toutefois ces deux pays mettent en avant 
les dangers de l'inflation afin de repous- 
ser l'invitation b la relance. D’une façon 
générale, une croissance légèrement su- 
périeure à 5 Ve pour l'ensemble de 
l’O.C.D.E avait été considérée comme 
souhaitable afin de diminuer le chômage 
sans accroître la hausse des prix. Cet 
objectif s'éloigne. Cela paraît d'autant 
plus alarmant que l'aggravation de la 
crise économique peut dans certains 
pays du Sud mettre en péril une démo- 
cratie retrouvée. 
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• LE PERSONNEL DE DIRECTION 
de ses .services centraux et dé ses comptoirs par la vole du 

Ç concours d adjoint de direction -1 ) 

ouvert aux titulaires d’un diplôme national sanctionnant un 

2° cycle d'études supérieures 
diplôme d'une grande école 

. de niveau équivalent 
Date des épreuves écrites : 

Samedi iv et dimanche 2 oc t ob re 1977 
Inscriptions reçues Jusqu’au 24 août 

• LE PERSONNEL D'ENCADREMENT 
as ses comptoirs par la vole du 

concours de rédacteur ^ 

ouvert aux. titulaires d’un diplôme national sanctionnant un 

I e cycle d'études supérieures 

ou du diplôme d'une école de niveau équivalent 

Del» des éprouvas écrites î 
S amedi 10 st dimanche 11 décembre 1977 
Inscriptions reçues du 28 septembre au 18 octobre 

Ces deux concourxs'adressent aux candidats 
do rationalité française, âgés da moins de 26 ans 
au 1er janvier 1977 (limite susceptible d'être prorogée) 
Documentation et rentetane monts à la Banque de France 
. Direction Générale du Personne) 

Servies du Recrutement et des Concours 
39. rua Crolx-d»1»etitfrChamps - 75049 PARIS CEDEX 01 
Téléphone : 261 ,56.72 Æx postes ï 35-43 et 35-44 
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EMPLOI 


Les offres restent 
à un bas niveau 



L S5 cfttf/s d'entreprise gardent en 
réserve un impartant stock (Cof- 
fres ou'iis ne déverseront sur le 
marché du travail qu'à partir du moment 
où les mesures gouvernementales en 
faveur de l’emploi des jeunes seront 
applicables, c’est-à-dire a» début de 
Cité : cet attentisme explique, pour la 
délégation à l'emploi, que le nombre des 
offres soit, en données corrigées des 
variations saisonnières , tombé pour la 
première fois au-dessous de 100 000 en 
mai : 96000 contre 103 S00 en avril et 
130300 en mai 1976. 

En données observées, le niveau des 
offres reste également très bas : 105 100 
en mai contre 103 300 en avril et 141 600 
en mai 1976, soit une chute de 27 JS % en 
un an. La situation relative aux demandes 
d’emploi non satisfaites, ne s'est pas 
améliorée non plus : 976100 en mai 
contre 999900 en avril et 846300 en 
mai 1976, soit + 15 % en un an : . en 
données corrigées: 1096700 en mai 
contre 1039 400 en avril et 953100 en 
mai 1976. 

Les mesures en faveur de l’emploi des 
jeunes et le plan d’action du CJVJAF., 
qui prévoit d’embaucher 300000 jeunes 
d’ici à la fin de formée, vont-ils dégon- 
fler sensiblement le volume des 
demandes ou simplement freiner sa pro- 
gression? La nouvelle e générations de 
jeunes qui arrivent à l’âge du travail 
compte 600000 à 700000 personnes, 
dont un certain nombre se sont. inscrits 
à l’Agence nationale pour remploi dès ce 
mois de juin. 


(0 • *en données observées — — pprès correction des variations saisonnières 

(2) d'après les statistiques publiées par fUNÈtiiC (caisses d’assurance chômage complémentaire): 
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SANS LE BATIMENT 


» ‘INDICE mensuel de la produc- 
6 tion industrielle continue de oa- 
M-e rier fortement d’un mois à Vautre 
et en sens opposé, sans que Von sache 
si la baisse de deux points enregistrée 
en avril est plus significative que la 
hausse de un point enregistrée en mars. 
Si l’on prend du recul, ü est plus facile 
de porter un jugement : en septem- 
bre 1976. l’indice mensuel calculé sur 
la base 100 en 1970 avait atteint 129 
contre 124 en juillet et août. Sept mois 
plus tard la production oscille autour 
de ce même niveau : 129 en mars , 127 
en avriL il est donc à peu près certain 
que la tendance de la production indus- 
triale est maintenant à une stagnation 
complète. 

L’une des causes de cette atonie 
vient de l'activité médiocre des secteurs 
produisant des biens intermédiaires. 
Ceux-ci n'ont dans leur ensemble tou- 
jours pas retrouvé le niveau maximum 
atteint avant la crise. Les experts expli- 
quent cette faiblesse par r étroitesse des 
marges bénéficiaires de ces industries, 
leurs difficultés financières les incitant 
à réduire leur stock au minimum. 

La production des biens de consom- 
mation, qui a dépassé dès le début de 
1976 son plus haut niveau d’avant la 
crise et avait continué de croître jus- 
qu’à la fin de Vannée dernière, a main- 
tenant tendance a plafonner, quant 
aux industries produisant des biens 
d’équipement elles plafonnent aussi à 
un assez haut niveau malgré de beaux 
succès remportés à l’étranger. 

Les effets du pian Barre qui visent 
à transférer une parité de la demande 
interne vers les marchés extérieurs 
ainsi que l'incertitude politique expli- 
quent cet attentisme. 
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ÇHIFPIES BRUTS t 

I EXPORTATION : 2© .650 J23 138 en mil 1976) ! 
IMPORTATIONS : 27257 (23873 m mai 1970) 
SOLDE : - W<-836 en moi 1976) 

DÉFICIT CUMULÉ 1877 ;&£0 miUUrda de Francs. 



Y-DEPUIS le niveau très élevé du 
§ 1 déficit enregistré en novembre — 
3764 mations de francs (chiffres 
corrigés des variations saisonnières J — 
le commerce extérieur retrouve pro- 
gressivement. avec des oscillations, son 
équilibre. Le résultat constaté en mai 
confirme cette tendance, le taux de 
couverture des achats par les ventes 
s'étant situé à Sfi.3%. Toutefois, si les 
importations ont diminué de 7f2% 
depuis novembre (en raison notamment 
de la stagnation de la production ). les 
exportations n’ont augmenté que de 
5.4 %. Ce phénomène . traduit-ü un autre 
tassement, délai des échanges interna- 
tionaux ? 
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Un fléau 
volontaire 


(Suite de la page 19 J 

Nous cherchons tous, ou du moins les 
Jeunes cherchent tous, & s’élever le pins 
haut possible dans l’échelle sociale. 
Chacun d’eux a pleinement raison 
seulement comme la .pyramlde,de5 
emplois n'a pas la forme que nous 
souhaitons et comme révolution tech- 
nique est moins rapide que l’escompte 
notre béatitude, l'ensemble éclate ; dfi ; 
plus en plus nombreux sont, logique- 
ment, ceux qui ne parviennent pas à 
trouver leur case et qui erre Iamen- . 
tablement, en maudissant, non sans 
raison, la société qui leur tend de tels 
pièges. Si quelque tribu de l’Amazone 


entendait -consommer des étoffes et 
-passait son temps àrtravaDter le fer, 
■ noos n'aariona, à soc égard, que des 

- sourires Indulgen t s. " 

Tout cela a vertes été dit, mais bien 
timidement et vite oublié. Pendant Tlogt 

- ans. un ajustement approximatif (entrai- 

- nânt rexpanstaa) . a été réalisé pur 
l’appoint, ou le complément plutôt, de 
deux milli ons de mercenaires etrangers; 

7 procédé aussi efficace que peu recom- 
mandable. La distorsion est désarmais 
si grave que, mettant réconomie en 
déséquilibre Inflationniste, elle oblige à 
freiner les crédite et, par là, à créer du 
chômage, même chez les manuels, en 
nombre insuffisant. 


Si foutes les .professions 
s'organisaient’ 


voici encore brièvement quelques 
« fabriques > de chômage ; 

— Les actions protessiormeües, de 
caractère malthusien : limiter 1e nombre 
des élus, de façon à « se partager le 
marché (ou le travail) existant ». Toute 
c organisation d’une branche crée du 
chômage chez tes autres. SI toutes les 
professions « s’organisaient ». U y aurait 
deux ou trois' millions de chômeurs ; ' 

- Les goulots ou resser r ements locaux 
sont ignorés en nombre et en influent». 
En 1977. une entreprise- sur cinq est 
physiquement empêchée . de produire 
davantage. Les efforts sont déployés non 
pour faciliter leur accélération mais 
pour dissimuler leur rôt 4 r* 

— Les retraites anticipées, elles aussi 
pour « partager le travail existant .a, 
alourdissent les charges sociales et ame- 
nuisent le secteur productif et rentable. 
Opération de Gribouille. Les Scandinaves 
l'ont compris et tes Soviétiques allongent 
la vie de travail ; 

— La question, des salaires, fl faut' 2a 
regarder «ans peur, sans dogme, sans 
tabou. Ce ne sont pas les salaires des 
mamiPta — ces parias — qui sont exces- 


sifs. bien au contraire seule leur rigi- 
dité freine des -adaptations. Ces manuels 
sont écrasés, par la charge: -de nun- 
•manuds. salariée ou non, surabondants 
et souvent trop rémunérés, en valeur 
relative , (les- résultats du . C£BC sont 
aussi clairs que peu' cités). Remplacer 
deux ouvriers par nm non manuel est 
souvent dans la bonne ligne technique, 
-mais elle mw-marininT nhenrVM» h wtiwip 
qui était donnée aux deux SHmtnM: fl y 
a contraction de l'emploi î- 

— L’industrialisation des pays en 
développement, le transfert dés tech- 
niques; le. traitement sur place des 
matières premières, entraînent la fer- 
meture d’usines eur op éen nes; le main- 
tien artificiel de leur activité est source 
de chômage , en (T autres , points. _• . 

'Toutes -ces -sources - de . ch&msseL . la 
plupart volontaires, -apparaissent clai- 
rement à. celui' 'qui prospecte; -mate 
notre attachement éperdu au visttte et 
à- l’agréable suggère un diagnostic * 
contresens et, '.par sûtes, des contre- 
remèdes, ' 

Il reste à.- voir les moyens efficaces et 
à savoir si nous voulons les empLoyes. 


Les moyens spécifiques 
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Parmi les causes profondes -du -chô- 
mage. on trouve, nous l’avons vu tragi- 
quement. les remèdes employés pour le 
combattre. 

De façon très générale. U s’agit, au 
Heu de « créer » des emplois sans ri- 
chesses, générateurs de chômage quel- 
que part ailleurs, de produire de plus 
en plus de .richesses. Les- emplois en 
découleront. Cette ligne de conduite 
générale dicte divers remèdes, dont cer- 
tains sont de simples desserrements de 
£ reins. . 

En vingt-quatre heures, n serait, par 
exemple, possible d’augmenter de vingt 
mille au moins 1e nombre des emplois, 
en supprimant ou élargissant, fortement 
les contingentements de taxis (ou besoin, 
en réduisant leur « écrasement » par 
la voiture individuelle). D’autres: profes- 
sions moins en vue sont dans le même 
cas ; 11 suffit, pour étaeédlflé, de par* 
courir le rapport Armand-Rneff (I960}, 
sur les entraves & l’expansion, rapport 
qui li’a pas été. suivi d’effet 

Le desserrement des goulets Indus- 
triels, même légers, est un. paissant 
moyen d’expansion ; .ces branches, ces 
entreprises si discrètes, qui travaillent ~ 
en dessous de 1 leurs possibilités, il îajrt 
provoquer leur expansion. Distribuant 
plus de sal ai res, plus de revenus., ache- 
tant plus de produits en amant, elles' 
féconderont d’autres branches, de- pro- 
che en proche. 

voyons maintenant la question gêné- ' 
raie de l’ajustement. 

La première des tâches est de construire 


consommateurs, 
doit être calculée non d’après les nor- 
mes actuelles bien entendu, car on re- 
trouverait la pléthore de tertiaires* mais- 
d’après des normes de pays plus sérieux 
de ce point de vue. comme l'AHemagne; 
ou même d’après des nonnes ration- 
nelles. Une telle opération mènera si- ■ 
non à l'économie de besoins, du moins & 
une économie orientée selon les besoins. 

La fuite devant le travail d'usine, 
source essenti e lle de chômage, doit être 
combattue par divers moyens : 

L Bouleversement de Vêducution, en 
s'inspirant du plan Langevin-Waüon 
(lui aussi non. appliqué) de façon àfaire 


cesser le : mépris actuel du travail ma- 
nuel, qui, pour- le m u r n é ut , s'acquiert 
aato mmti q peni gpt sur - les bancs du -se- 
cond degré.'-- . 

• 2. Revalorisation effective de ce tra- 
vail. — Les approches faites depuis «feux 
ans sont d'une lenteur et d’une timidité 
sans r ap p o rt avec PÉmpbrtance du sujet.' 

.. - 3 . RAvfskm 

néraüon des non-manuels. — Arrêter la 
prôUlëT&tian est te premier geste à Zaïre; 
qu’il s’agisse de bureaux .ou de eom- 
merœs. Tact qu’à. a créera des «mptete 
.non productifs de richesses, mieux vau- 
drait le faire dans les secteurs, sociale- 
- ment productifs,, dh renseignement et de 
la santé, et^cete le plus potettte au bsa 
■de Técûeïfe,; r - ’ 

t One : certaine pression dote être 
exercée sur led chômeurs,; jjour -Ieur 
faire accepter une* activité Jttsqnlcf ' 
refusée. .• . 

. . Attaquons sans peur . Ja question des 
salaires une somme de 100000 F; dans 
une admtalstoatfcm, peut permettre 
d’employer quatre personnes & 25 000 F 
ou seûtemeat trois- â . S3000 .F. jLa 
' recherche systématique des hauts salai- 
res réduft-fe nnntfxre-des emplois. Cette 
observation ne doit nés être considérée 
comme fournissant un moyen spéâllque, 
mais contester ries évidepoes ne peut 
mener qu’à des mécomptes. Dans une 
entreprise, le problème est 'évidemment 
différent. M ais , si la . notion même de 
profit et de risque n’est pas admise par 
les Français, mieux vaut nationaliser 
assez largement. ' 

Séduire, ia durée du travail est an 
. objectif permanent. La travail, c’est 
l'ennemi. Seulement, c’est prédsâmait 
dans Jes secteurs où -la^duree effectue 
est la plus lopgae'^qaq te- peisoonél est 
te - plus ùlïHçïlB. & - trouver. Egal&er nal- 
-vement, à' Ta Frocuste. 1 mée alofl» de 
nouveaux goulets. et augmente te chô- 
mage que. l'on voulait combattre.' U faut 
agir, au préalable, sur les effectifs. 

_ Aux marginaux. qui.. sans être, «han- 
dicapés», ont une efficacité légèrement 
inférieure h la norme e&japÊ peu A peu 
éjectés par le mécanisme social, H faut 
accorder, comme en Suède, une - aide 
spécifique. Mfeox vaut donner 10 A 
15% pour' obtenir une production 00 
que 60 pour rémunérer une non-activité 
. de production zéru\; 


Une gigantesque bataille 


Tous oes remèdes seront évidemment - 
repoussés du fait de leur rigueur appa- 
rente, Peut-être notre société préfère- 
t-elle. dans le fond, un certain chômage, 
à des médecines redoutées. Encore faut-,- 
II que oelles-cl soient refusées claire- 
ment. Il serait bon aussi que leur 
efficacité spécifique soit connue; notam- 
ment oife, en novembre 1938, ces mêmes 
procédés ont, contre i’« unanimité des 
pronostics » de tous bords, provoqué la 
«reprise économique la plus fartes que 
la France ait jamais co nnue. ’ 

Voici enfin un autre, moyen, moins 
héroïque peut-être et, en tout >cas, plus 
séduisant : en nous chassant. des tech- 
niques faciles îTndustralisation'd» pays 
neufs nous «oondamne» aux techni- 
ques avancées ; « la grande mutation »' ■ 
est d’autant plus Impérieuse que . nous-: 
sommes déjà en retard en technique 
Industrielle. Qu’on en Juge : s! toutes 
les matières .premières étalent produites 
en France, au même degré d’ouvrage, 
que dans l’industrie allemande.' Il y 
aurait, simple donnée ’ arithmétique^ 
deux millions sept cent cinquante -grille..! 

emplois ilppliw Harw nrpmgmiw girc«u .* 

slf aujourdhuL ce nombre deviendra “ 
bientôt nécessaire. 


pour 

deur. 


Prenons urf- ■exempte- sf : sait-on que, 

' les recherches mariage en proton- 
leur, c’est-à-dire Tavenir, tes crédits 
accordés sont' cent fois plus faHMes. que 
pour .les ; autoroutes, . oes machines à 
consommer, qu’il faudra laboure- de- 
main? ■ -. - ”v . ■ •" 

«Toute notre* ■ économie ëst à cons- 
truire sur de nouveUes bases », d’abord 
par de& épJftlreurs ea. avant-garde, fuis 
par les partis . .et pair: tes pouvoirs 
publics. 61 pleine inxnlèrs était faite, 
des divergences subsisteraient sur tes 
moyens à- employer (c^>ttollstes ou 
. socialistes} yfa sur' ist it pnA teeh - 
mique générale; H p^y jupas de choix. 
rhe chômage, est ur? fruit malheureux 

de notre- apprentissage; de là démocra- 
tie. Nous avais cru quelque teams être 
en ' "uh ÉeT frégühe^'pâr "la. -pratique de 
l’isalolr .et des débats pârtemêntaircs. 

- Vtt l’ampleur- de nos ambUaons, notre 
. connaissance a- en fait;, fortement 
• redUK. Ltflâgit ^de iuros'voomaxo nous- 
: mêmes, de .la - pointe dss cheveux A ITsx- 

- trfimlté- des 'OEtelte: Le -reste ntest rien, 

: âne- gi gan t esque 

- c . '.'"/X' AhFREU SÂUVY. ' • 
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1 N DUSTR I E 


La nouvelle politiqu 
un an après 


du téléphone 


Comment la technologie française est passée au second rang, 


l - rçird. ^- e qyj nu j t £ |' e ff or t d'exportation. 

‘ .H.b’i,- o! 1 - ^ 1S mal 1976 : A l’issue d’un conseil 

■■ ' T'OtonJestreint. nrésidé nor M. VaWnr nicmni 


lUllV-, î 


orr 3 


e - professions 
cniscîent 


- ■ -*-L „ n ’ feiiëtrf tétéphofüque ». Non 6ans ^m phncA 

■ -’Aj-ïn '^'«feïsficrfta&e d'Etat aux P.T.T, M. Nor- 
• S..\v- J*®* Rupert Ségard, rend publiques les décisions 
fcâdmaloglquefl et industrielles que < le 
r«^. ; -iond« entier attendait ». pins de 

• •' i*'"« en « s °° mQUazdG de francs seront consacrés 

• . h" , ‘ à -a eJ ,ux télécommunications en ring ans et 
. .. . ict tow mfflln m de u gn»e téléphoniques ncu- 

ailes seront Installées entre 1976 et 
380. Bestait à savoir Quels types de 
mtranx seraient installés dans le réseau 
l SSionc î qui les fabriquerait. 

<>a An cours de oes dernières années, trois 

* roveaux produits avalent «té dévelop- 

11 is en France : le Metaconta A mini- 

lecteur par la Compagnie générale de 
.... i n str ucti ons téléphoniques ftan- 


w uckv. sôrLançaSse d’LT.T.), en coüaboration. avec 
: - t’-aiikris. ai - Centre national d'étude des télécom- 
'■ '-tsitj. do rTjfTml cations ; le central tout électroni- 
?t:-. elles) B 10, qui devait avoir un pro- 
-in non rTSigeincnt vers 1976, le E 12, par 
- s.'nne ,cdç>^LT.- A lcatel (groupe C.GJL). égale - 
"..r.i-iafc^u^nt en collaboration avec le CLNJLT. 
•' ■>*-. « js êiaiw® deux premiers centraux relevaient 
tectonique semi-électronique dite 
spatiale s, le troisième d’une tectono- 


pe entièrement électronique, dite 
^temporelle ». 

.. politique définie au début de la 

taisante dfcM»rvwto . devait, en nrnnciDe. 

" ■■•••* rtowx i^^ulre^rl’lntn^ucîSn danste 
«-..r-"*!»»: du E 10 et du E 11 (1e Metaconta 

- v.: i*;.nu smlni-sétecteuis de la C.G.C.T. n’étant 
• • ptTE'un produit d'exportation), pois, plus 
■d. du E 12. Le conseil du 13 mai 1976 
ir ùfc*dlfie sensiblement cette option. “’n 
■ '■ ^p n'gg et. tes P.T.T. choisissent, d’une part, 
■ « centraux en technologie «spatiale » 


— 1e Metaconta A mini-sélecteurs de la 
C.G.CLT. et un nouveau venu, l’Axe, 
développé par te groupe suédois Erics- 
son, — et d’autre part, le central «tem- 
porel» E 10 de C.LT.-Alcatel. 

Le Metaconta A mini-sélecteurs aéra 
fabriqué par la C.G.C.T, qui reste dans 
le groupe LT.T, et par LllT n qui est 
«francisé» par Thomson. L’Axe sera 
construit par la Française des Télé- 
phones Ericsson, qui passe, elle aussi, 
sous 1e contrôle de Thomson et par 
LJM.T. Le groupe Thomson fait ainsi 
une entrée en force sur te marché de 
la commutation téléphonique. Mais ses 
deux nouvelles finale fabriqueront des 
produits sous licence étrangère, puisque 
celle du Metaconta A mini-sélecteurs 
appartient à la C.G.C.T. (donc A LT.T.) 
et celle de l’Axe A Erfcsson-Suède. 

Les po u voirs publics insistent longue- 
ment dawc leur < , <wwwmilq ni du 13 
1976 sur 1e fait que l’adoption par les 
P.T.T. des deux centraux «spatiaux» 
n’a été faite qu’à « titre transitoire ». 
Le gouvernement manifeste « son acte 
de foi dans la technique du « temporel » 
français », qui conserve « la priorité ». 
Pour appuyer cette profession de fol, 
M. Ségard précise même que aVad-mt- 
nistration va. d'ores et déjà, commander 
d'ici à 1980 un volume plue important 
de lignes en technique atemporelles 
S 10 quren technique « spatiale ». 

Treize mois ont passé, et on s'inter- 
roge; dans les milieux du téléphone, sur 
la réalité des propos tenus en mai 1976. 
Au fil des mois, les prévisions de com- 
mandes ont connu de sérieuses modifi- 
cations. Certes, un plan A cinq ans n’est 
pas « figé ». Il peut subir des variations. 
Mais, dans le cas présent, il s'agit d’un 
profond changement. 

Initialement, les P.T.T. devaient com- 
mander en cinq ans 2400000 lignes 


ri ‘.es: 


les différentes techniques 


;n mciY»' 


spécifiques 


Dans le système électromécanique, la 
parole est transmise sous tonne analo- 
gique. Les variations d’intensité sont 
transformées en courant électrique dans 
les appareils des abonnés. Les centraux 
.-^assurant la liaison -en mettant les fils 
-■ ^électriques . directement en contact sur 
restes barres mobiles commandées par un 
électro-aimant. 

: La- commutation spatiale utilise .le 

<^-môrae principe, de transmission de la 
: -parole. Cependant -cg 'système se câ rac- 
térise par une "plue grande mlnlaiurtea- 
LÎ.'tlon des relais. En outre, un calculateur 
- permet de commander la connexion 
• -'entre les abonnés. 

! jr .Le principe de la transmisslos de là 
j parole dans la commutation temporelle 
'■rsioqi totalement différent Les variations 
^fd’biteoBfté de la voix sont mesurées 
‘..t'bpute -codées avec des 0 et des 1, selon 
le système binaire- Plusieurs convnraa- 
citons sont alors regroupées sur une 
y même paire de fils allant vers le cen- 
v > baL et les contacts magnétiques mobiles 
n’existent plus. Dans la version E 12, on 
^ ;.- utilisera un calculateur qui comman- 
■;.-r dera la mise en liaison des abonnés. 

Le spatial et le temporal tiennent 
■ beaucoup moine de place que les cen- 
: t . iraux électromécaniques. 

' Tous les grands fabricants mondiaux 
. - produisent des centraux de commuta- 


tion spatiale. Le groupe I.T.T., pour sa 
part, dispose d'une palette de produits, 
la plupart de ses flUalas ayant mis au 
point une variante du central Metaconta.- 

Le temporel est de l’avis de tous, le 
système d'avenir. 

Deux types de centraux temporels ont 
été mis en service dans un réseau : le 
E10 de C(T-Alcatel, d’une capacité 
moyenne de 15 000 lignes depuis 1970 ; 
le ESS 4 d’Àmericen Téléphon and Tete- 
( graph, de très grande capacité, depuis 
la fin de 1975. * 

Plusieurs fabricants ont dre • proto- 
types et des premières commandas : 
Ericsson Northern Telecom (Canada), 
General Telephon and Electronics (Etats- 
Unis). Ces centraux sont, mis à part 
celui d’Ericsson, de capacité moyenne. 
Cinq ou six entreprises américaines 
mettant la dernière main & des centraux 
de petite et moyenne capacité. La filiale 
belge d’I.T.T. et la société Italienne 
Teletra feraient de même. En France, 
LM.T. a un prototype — le C.T.T. — 
dont te premier exemplaire serait livré 
vers la fin de .1979; • • - . 

A l’origine, le central E12 (ClT-AJca- 
tel), de grande capacité, devait être Intro- 
duit dans le réseau au début de 1978. 
La première commande — expérimen- 
tale — ayant été passée H y a quelques 
mois seulement^ la premier E12 n’en- 
trera en service qu’en 1979-1980. 


en système E 10, 1640000 en «spa- 
tial » et .8 700 000 ; en électromécanique. 
Aujourd’hui fuolr tableau d-dessausi, 
on ne commanderait plus que 2 SX5 mil- 
lions de ti gnp« EX0 (la baisse de 85 000 
lignes étant Imputée sur l’année 1977) 
et 83 millions en électromécanique. Par 
contre, le volume en « spatial » atteint 
2917000 lignes. 

a: La pan du atemporel» reste prati- 
quement la même, dit-on au secrétariat 
des P.T.T. L’augmentation des comman- 
des de centraux a spatiaux» S’opère en 
fait au détriment des centraux clas- 
siques électromécaniques. - Ce réajuste- 
ment a été lait à la demande des indus- 
triels afin qu’ils puissent mieux plani- 
fier la reconversion de leurs usines. De 
plus, du fait de ses spécificités, le EJ0 
ne peut pas prétendre équiper plus de 
30 7e du réseau français. » 

Au-delà de ces explications, un fait 
demeure : le «temporel» n’est plus la 
« priorité des priorités ». D’autant que 
la génération qui doit suivre te E 10 (le 
E 12) a pris du retard -et ne serait 
Introduite dans le réseau au mieux que 
vers 1981-1982. : 

« On a l'impression qu’un certain 
nombre de personnes cherchent, depuis 
des années, à nuire a» système « tempo- 
rel » français, explique un ingénieur. Par 
une insidieuse campagne de rumeurs, on 
a systématiquement mis en doute la 
valeur du système « temporel » français. 
On a dit, tour à tour, qùtü ne marchait 
pas, qu’il était trop cher, invendable. La 
même campagne — amplifiée — s’est 
développée pour le Eli. Ces rumeurs 
ont introduit le doute. Les équipes qui 
travaillent sur le atemporel » ont été 
démobilisées, notamment au CJiE.T.. et 
l'industriel CIT-Alcatel, indécis sur l'ave- 
nir de son propre système, a hésité 
pendant plusieurs mois et n'a pas mis 
tous les moyens nécessaires pour pro- 
mouvoir le « temporel » 

Ainsi, par une dialectique diabolique, 
le système français a pris du retard 
ria-ns son développement, pour le plus 
grand profit des centraux «spatiaux», 
qui apparaissent A la lumière des der- 
nières prévisions des P.T.T. bien plus 
qu'un simple a produit temporaire », et 
pour le plus grand plaisir de ceux qui 
détiennent les licences : le groupe LTJT. 
et Ericsson-Suède, qui peuvent se pré- 
valoir A l'étranger du choix des P.T.T. 
fiançais. - 


Exportation : 
la grande illusion ? 

« Faire de la France un grand pays 
exportateur dans le domaine du télé- 
phone », tel était l’un des objectifs, 
sinon le principal, des décisions gouver- 
nementales de mai 1976. En choisissant 
le Metaconta A mini-sélecteurs et l’Axe, 
on espérait offrir, avec le E10, « une 
gamme parfaitement homogène à l’ex- 
portation ». Certes, la technologie des 
deux centraux «spatiaux», relevait de 
groupes étrangers, mais on attendait des 
retombées importantes du partage du 
marché mondial, négocié officiellement 
avec Ericsson et officieusement avec 
LT.T. Or, depuis un an, le bilan des 
commandes étrangères de centraux télé- 
phoniques apparaît bien mince pour 
l’industrie française. 

La société L.M.T. conserve A son cata- 
logue sa version du Metaconta (K 11 A 
relate reed), qui n’a pas été retenue par 
les pouvoirs publics. En outre, elle peut 
vendre des centraux Metaconta A mini- 
sélecteurs sous certaines conditions. Le 
fait de pouvoir proposer ces deux ver- 
sions ne semble pourtant pas profiter à 
LM.T. Depuis sept ans, la société négocie 
avec ITJJLaa la construction d’une 
usine de fabrication de centraux Mieta- 
oonta, d’une capacité de production an- 
nuelle de un million de lignes. On 
espérait, an printemps dernier, annoncer 
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la signature du contrat en même temps 
que les décidons des P.T.T. En quelque 
sorte un cadeau de mariage pour Thom- 
son. Or rien ne va plus. 11 semble que les 
Soviétiques n’alent pas très bien inter- 
prété les choix technologiques des P.T.T. 
Pourquoi auraient-ils acheté une usine 
de centraux Metaconta A relais reed 
alors qœ la France choisissait les Meta- 
conta A mini -sélecteurs ! Aujourd'hui, 
on espère que tout n’est pas perdu. Une 
nouvelle proposition a été faite. H s'agi- 
rait cette fois d'une usine pour des 
centraux de type temporel, semblables 
au prototype que les ingénieurs de JLALT. 
ont mis au point. Mais 'tout reste A 
négocier. Quant A la commande par 
l’Egypte de deux petits centraux, elle 
relève plus d’une opération financière, 
comme U s’en noue beaucoup au Proche- 
Orient. 

Au cours d’un symposium sur la 
wiwwwfaifctm téléphonique, qui s’est tenu 
bu Japon en automne dernier, l'un des 
observateurs français a pu constater 
que l'adoption du Metaconta à mini- 
selecteurs et l'abandon du E 11 «per- 
mettaient aux représentants du groupe 
l.T.T. de ne citer que de manière inci- 
dente et fort modeste la contribution 
des laboratoires français à leurs sys- 
tèmes tout en utilisant la référence 
française pour valoriser les travaux des 
fatales belge et espagnole, votre an- 
glaise ». En réalité, tes accords de répar- 
tition de marché passés par le groupe 
■riimruMm avec Ericsson et LT.T. ne 
laissent qu’une faible marge de ma- 
nœuvre A L-M.T. et à la Française des 
têléphotes Ericsson pour exporter des 
centraux Metaconta et Axe f voir ci- 
coutrej. 

CLLT. -Alcatel avait réussi, de son côté. 
A vendre ces dernières années son R 10 
dans quelques pays : Pologne, Malte, 
Maroc, He Maurice. Syrie et Mexique. 
Depuis un an. il n’y a eu que deux com- 
mandes nouvelles : pour une société 
américaine (cinq centraux pour «w 
valeurs de 20 millions de dollars) et en 
Côte-d’IvoIre. Actuellement, le groupe 
négocie avec l’Afrique du Sud et la Fin- 
lande : deux marchés aux possibilités 
limitées. Le choix, en mal 1976. de deux 
systèmes spatiaux. Van gnKmtjii-.inw au 
cours des derniers motedescommandes 
par tes P.T.T. de ce type de centraux 
et la légère diminution de celles de E. 10 
ne favorisent pas la promotion du pro- 
duit A l’étranger. 

Pour 1e moment, seule la C.G.C.T n qui 
reste dans le giron dT.T.T. réussit à 
tirer son épingle du Jeu. Outre les ventes 
de plusieurs centraux électromécaniques 
en Afrique noire et au Maroc, la société 
a obtenu, au cours des derniers mois, 
des co mm andes en Turquie, au Mexique ' 
et en UJLSJS. Ces «succès» appellent 
cependant plusieurs correctifs. Il s’agit 
de centraux privés ou de c omm utations 
de messages et non de ce n tra ux publics ; 
la C.G.C.T. était déjà le meilleur expor- 
tateur français (50 Si des ventes A 
l'étranger en commutation publique) ; . 
les percées qu’elle avait réussies avec 
son Metaconta A mini-sélecteurs datent 
d’avant le choix des P.T.T. (Finlande, 
Maroc, Mexique). Son carnet de com- 
mandes A l'exportation était le même 
au 1" janvier 1977 qu’au l rr janvier 197G. 
On peut se demander si les perspectives, 
au cours des quinze prochaines années, 
sont aussi mirifiques pour la C.G.C.T. 
et à plus forte raison pour les autres 
fabricants français que d’aucuns l'espé- 
raient Chez les industriels on entend 
souvent dire depuis quelques mois que 
« les beaux Jours de l’exportation sont 
derrière nous ». Ils étayent leur raison- 
nement sur quatre éléments. 

• Selon de nombreuses études menées 

par les experts internationaux, le marché 
m o n di a l des repré- 

senterait 40 milliards de dollars en 1980. 
Montant fantastique de prime abord ! 
Mais si l’on retranche de ce chiffre les 
marchés «réservés» qui ne sont appro- 
Tlslonnés que par les producteurs natlo- 
naux (Etats-Unis, Allemagne fédérale, 
Japon. France, etc.) et les dépenses rele- 
vant de tous les autres matériels, (trans- 
missions notam me n t ) on arrive & un 
marché «libre» pour la commutation 
téléphonique de Tordre de 13 milliard 
de dollar s seulement, dont plus de 40 % 
sont, en raison des antérieurs, 

pratiquement acquis A Siemens et à 
Kricsso çu L e milliard de dollars restant 

V 3 "® b art ASè entre les Japonais. 
S? 3 ? tes Canadiens, les Français, les 
Née r la n d a i s, sans parier des Américains, 
qui commencent à sortir de leurs fron- 
tières. 

• LT.T. attribue à ses filiales des zo- 
nes d’influence. Pour la C.G.C.T.. elles 
se situent en Amérique latine, en Afrique 
noire franco p h o n e , en Afrique du Nord 
(sauf l'Egypte) et dans les pays Scan- 
dinaves. En Europe de l’Est, la société 
française peut se retrouver en concur- 
rence avec la filiale espagnole dT.T.T„ 
la- SB8A (tout comme eu Algérie). En 
fait, cinq march és Importants peuvent 
être réellement conquis par la C.G.C.T. : 

. la Finlande, où elle vient d’installer deux 
centraux (tes c o mma nd e s ayant été 
passées il y. a Cinq ans), la Colombie, le 
Mexique, le Maroc et 1e Brésil En Inde, 
le président d*LT.T^ M_ Censen, a 
accepté que la C.G.C.T. réponde & un 

appel, d’offres pour la construction d’une 
u sin e, bien que ce pays fasse partie de 
la zone d’influence de la filiale belge 
du groupe Ç3.TM.). D’après certaines 
e stim ations qui restent bien sûr des 
Approximations, le marché potentiel 
mondial de la C.G.G.T. en commutation 


publique serait au maximum de 40 mil- 
lions de dollars par an pendant vingt 
ans. 

• Dans de nombreux pays eu vole de 
développement, ou en Europe de l’Esc, 
les projeta d’investissement dons le télé- 
phone prévoient la construction d’usines 
locales de fabrication. C’est le cas au 
Brésil, en UJîBB., en Inde, en Syrien 
en Pologne, etc. Lorsque ces usines en- 
treront en production, ce sera autant de 
moins & vendre pour les grands fabri- 
cants mondiaux. D’aucuns craignent 
même que les nouveaux producteurs ne 
les concurrencent A l’exportation, comme 
cela vient d’être le cas par la Roumanie 
qui propose des centraux électroméca- 
niques en Côte - d’ivoire û des prix 
déliant toute concurrence. 

• Dans la plupart des pays qui ont 
de grands programmes d'investissements 
en téléphone, les choix technologiques 
viennent d’être faits ou vont l’être au 
cours des deux prochaines années. De 
tels choix engagent un pays pour plu- 
sieurs années et ferment du meme coup 
son marché aux fabricants qui n’ont pas 
«te retenus. 

La remise en cause de la politique 
passée, les hésitations, les longues négo- 
ciations, la mise en place des nouvelles 
structures, n’ont-elles pas fait perdre 
un temps précieux A la France dans la 


LES ACCORDS 
ENTRE THOMSON ET LT.T. 

L E principe des accords entre Thom- 
son et l.T.T. A l’exportation est 
de • geler la situation au 15 Juin 
1978 LM.T. peut exporter librement eon 
Metaconta (E 11 à relais •• reed •) dans 
les pays où elle avait déjà vendu des 
matériels de commutation : Irak. Etats- 
Unis. Grèce, Norvège, Liban, Iran, Polo- 
gne, LLR.S.S.. Mexique. Brésil, Argentine. 
Dans les autres pays elle paie une rede- 
vance de 13 % sur ses exportations. La 
construction d’usines clés en main à 
l’exportation est soumise à raccord 
préalable d’LT.T. 

LM.T. peut vendre le Metaconta A 
mini-sélecteurs dans les pays où elle 
exportait déjà ses propres produits, 
moyennant une redevance de 3 "/■- 
La C.G.C.T. verse sur chacune de 
ses exportations 3 •/» de redevance A 
International Standard Electric Corpo- 
ration, une holding américaine qui a la 
propriété de 'tous les bravais du groupe 
LT.T. 

La. «percée* que LM.T. avait réussie 
aux Etats-Unis devrait être sans lende- 
main. La filiale locale américaine d'I.T.T. 
a repris la chose en main. Le groupe 
envisagerait, tout au plus, de comman- 
der A LM.T. quelques calculateurs pour 
équiper les centraux Metaconta qu'il 
livrerait aux Etats-Unis. 


bataille pour la conquête du marché 
mondial du téléphone ? En J 975. 1976, 
1977. les concurrents ont pris des places. 
Ils peuvent désormais rentabiliser leurs 
produits et les proposer ainsi aujour- 
d’hui à un meilleur prix que les maté- 
riels français (1). 

« H est trop tût pour faire un bilan 
à l'exportation » affirment les respon- 
sables de la politique Industrielle et in- 
ternationale des P.T.T. « Tant que tou- 
tes les structures ne sont pas en place, 
que les industriels n’ont pas maîtrisé 
leurs problèmes, on ne peut pas porter 
un jugement- » 

Ils se veulent, en tout cas. persuadés 
que l’objectif fixé par M. Ségard — 
atteindre un taux d’exportation de 30 TÔ 
en 1980 pour l’industrie française du 
téléphone, contre moins de 15 ïb aujour- 
d’hui — sera atteint. Et de citer une 
liste de pays où Ton a e de bons es- 
poirs », sans parler de la Chine où une 
mission des P.T.T. séjourne actuelle- 
ment. 

Dans les milieux qui suivent de près 
ou de loin tes télécommunications, beau- 
coup ne partagent cependant pas cet 
oatismlsme. « Abordé avec de bonnes 
idées (éviter les chasses gardées sur le 
marché français, y faire entrer Thom- 
son, exporter ), ce dossier du téléphone 
a peu à peu dérapé. Pour avoir voulu 
être trop subtils, les responsables de 
cette politique ont commis des erreurs. 
Il n’était pas nécessaire d’introduire le 
central suédois Axe en France : le fait 
de ne pas avoir francisé la filiale 
d’I.T.T^ dont on choisissait le système, 
a multiplié les problèmes ? les hésita- 
tions sur le atemporel» ont nui à son 
développement.» 

N’a-t-on pas mis trop de temps pour 
mettre en place une politique trop com- 
plexe qui privilégie par trop des tech- 
niques étrangères ? 

JEAN-MICHEL QUATRE POINT. 


(1) Cela vient dVtre le ca3 au Venezuela, 
où. à l’occasion d’un appel d'offres. Ica 
trois systèmes les moins cners, et de lofa, 
ont été le Metaconta, de la flUale bolg» 
d'I.T.T.; le c SP 1 », du groupe canadien 
Northern Electric, et le « D 10 » Japonais. 
Tout trois ont été Introduits dan» les 
réseaux nationaux belge, canadien et Japo- 
nais depuis des années. 


LES NOUVELLES PRÉVISIONS DES P.T.T. 
(en miniers de lignes) 



197G 

1977 

1978 

1979 | 

1980 

B. 10 

200 

315 

500 

600 

700 

«Spatial» 

1173 

400 

600 

860 

1000 

Deetre-mécanlqu . 

1790 

1980 

IBM 

1300 

10M 

TOTAL 

21*1.5 

2695 

2 790 

£709 

2700 
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CE QUE 
FEMME 


tfa fme cfe mi Gfanfs CfJLJL. • t ■ 

■ ÿ» - i ' . TTffS'''',.. S-' 

«Les Dégâts du progrès: 

U N univers de travail de plus en A l'origine de ce malaise, les char 
plus spécialisé, morcelé, voUî. la «mente induits dans la conception c 
réalité que dénoue la C.RD.T. au l'outil de travail par l 'automatisât! oi 


Le petit livre Jaune des femmes : 

Ce que femme doit savoir de son 
Hstoire, de ses droits, de son rôle dans 
l’évolution de la Société. 

ÉDITIONS ANDRÉ BONNE 


travers d'on livre les Dégâts du progrès, 
prétendre toutefois "« construire 
t me théorie scientifique s ni porter un 
jugement de valeur globale- Devant la 
probabilité de plus en plus grande d'âne 
arrivée de la gauche an pouvoir, la 
CJJ).T. s'interroge sur sa capacité A 
aborder concrètement les problèmes de 
notee société et A leur y apporter une 
réponse réaliste. La technologie n'est 
plus vécue comme réponse A' tout mais 
comme Un c héritage rigide s dont fl 
faut mesurer les contraintes. Ce sont 
ceux-là mêmes qui vivent de ce progrès 
qui s'écrient : « Tout cela, pourquoi, 
peur aller où ? » Ainsi s'esquisse l’ana- 
lyse d'une société où chacun se sent 
écrasé par la complexité et la simulta- 
néité des décisions, l'Impossible maî- 
trise des choix techniques. 


mmm 


SCIENCES- PO 


te monde de demain 

— tWiirf imy dirigeant» «1« Hitwpi wiBt ef lia» aAîii n kii T a ti ni K 

— 26 , 27, 28 Septembre 1977 : 3 journées d’étndes de haut niveau avec le concours de 
grands spécialistes du monde scientifique et industriel. 

Parmi les thèmes abordés : 

• H mn t atîiwiy fadiu rfrieUca ; éngrgia - rmrtièrg^ pw»miArPr .... ( . 

• 1pi«? mnf atirips dncad^w de vierge fjévelQppçnigTTt <fc fftiformafig pe et sescCPSéq uenCCS- 

• la tene et les nations. 

— 29 Septembre 1977 : sous le patronage de F Association des Anciens Sciences - Po; 
Synthèse et table mmfe rfj mî wnt tfe 1 qro <ra p<qtt¥niia K*&' OTMirtfiy i^^ jyiKrtrpTfa , 

Renseignements détaillés et conditions d'inscription : i^raBaiaSKBH 

Institut d*Etudes Politiques de Paris - Service Formation Continue 
ËSlIËÉf I 27, rua St Guillaume Paris 7ême - Tfl :26(L39.S0 ■ ■ PM» 


MARDI 

APRÈS-MIDI 

Notices à votre disposition 
chez ^dépositaires 


PBEPABSZ US DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

‘ Aucun diplOme exige 
Aucune limite d'ftge 
Demanda le nouveau guide 
gratuit numéro 898 
ECOLE PREPARATOIRE ' 

D* ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
Boomln au contrôle pédagogtaiie 
de l'Etat 

4, rue dn Petits -Champ* 
75080 PARIS • CEDEX 03 


42ème Foire Internationale de Thessalonique 
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A Porlglne de ce malaise, les chan- 
«meate induits dons la conception de 
rotrtfl ds travail par l'automatisation. 
Les auteurs — des militants syndicalis- 
tes — ont Illustré leur argumentation 
par Tétude de cas concrets. Un exem- 
ple : le système d'automatisation da tri 
postât secteur généralement considéré 
comme peu perméable A 1 Introduction 
du progrès technique. Face A un trafic 
qui a doublé an cours de ces quinze der- 
nières A Méiia , passant de cinq A dix mil- 
liards d'objets transp ortés annuell wnn^ j, 
les projets d’automatisation ont’ permis 
de lutter contre une asphyxie des cen- 
tres de tri Pour préparer cette moderni- 
sation. des investissements de plus en 
plus lourds étant nécessaires, use re- 
structuration économique s’est imposée, 
entraînant le gigantisme, transformant 
la finalité même du travail de la poste. 
La poste se met au service des entrepri- 
ses pour la distribution systématique 
de prospectus publicitaires. Dans cette 
i phase de réorganisation, les agents 
« hors statuts » (intérimaires, vacataires, 
sous-traitants), «ont indispensables. 
Cette main-d’œuvre temporaire aug- 
mente sans cesse, rïle est passée de 
57778 auxiliaires en 196 8 & 85589 en 
1976. Sans qualification, sans sécurité, 
elle rend difficile le rôle des syndicats 
dans leur tâche de défense des travail- 
leurs. i 

Enfin, A plus long terme, cette moder- 
nisation & conduit A un travail «éclaté ». 
monotone et A la réduction des effectua 
L’homme est &a service de la machin a, 
dépossédé de la finalité de son travail. 
Ce phénomène est Identique dans les 
di vers secteurs de l'économie. Ainsi, dans 
le pétrole, la structure des emplois à 
été profondément transformée : moins 
de techniciens (la machine les rem- 
place). plus de gestionnaires. - 

C’est dans le tertiaire que se mani- 
feste — disent les syndicalistes — le 
plus clairement le danger de la tech- 
nique utilisée à des fins de rentabilité 
économique. L'Informatique devient un 
instrument privilégié de surveillance èt 
d’efficacité pour le pouvoir. Dans les 
centres de renseignements téléphoniques, 
l'opératrice, sans intervention manuelle, 
reçoit l’appel directement dans un écou- 
teur. Elle introduit une flchë'dans la 
visionneuse qui projette le renseigne- 
ment demandé, et oed toutes les quinze 
secondes. Elle ne peut ^arrêter qu’à 
condition de quitter son poste. Très rapi- 
dement, de très nombreux troubles se 
manifestent : fa tique visuelle, somno- 
lence, trouble dn s ommeil et troubles 
digestifs, etc.. A quelle compétence se 
réfère ce genre de travail? En quoi 
relève-t-U des valeurs culturelles et 
humanistes dispensées par l'école, l'édu- 
cation ? Dans ce morcellement des acti- 
vités. comment établir une hiérarchie 
des pouvoirs et, par conséquent, des 
salaires, ce sont quelques-unes des ques- 
tions que les auteurs posent. 

Trois textes H' pnwignftnti^ de cher- 
cheurs, d’ouvriers et d’ingénieurs mili- 
tants dénoncent en conclusion l’incohé- 
rence du système de formation, par 
rapport A l’évolution de remploi. Faisant 
référence & un rapport du CEREQ (Cen- 
tre d’études et de recherches sur les qua- 
lifications). Us soulignent : « Mettre la 
formation au service de la promotion 
sociale et du bonheur des hommes, ce 
n’est, plus là seulement une attitude 
facile et généreuse mais aussi une mani- 
festation de réalisme. » 

★ Rdtttoiu da Seuil. 320 pages. 15.50 P. ’ 


1999, l'expertise, de y 
Wassily Leontieff 

C oquetterie, pudeur? L’an aofo, 
et ses chiffres ronds ont été teK*. 
ment galvaudés par les praspecU- 
vistss. avec en tète Herman» Kahn/d»." 
la Rand Corporation, que Wbstify T*™ , 
tieff et son -équipe (A. P. Carter, p/pfeT 
tri) ont choisi l’horizon— 1999. C’est- 
l’ONU qui, cette fols, patronne cet «un 
clce sur r « économie mondiale futur», - 
Le premier réflexe du lecteur est ÉvtdBnji. . 
ment de comparer les Conclurions a* fc- « 
travail avec celles que le club de Roui 
a commandées au Massachusetts instf- 
tute df Technology (MIT.) et aBjeüT 
Les modèles économiques ont fao®. 
donné avec toute la « sophJsticatfcnv 
rendue possible du fait des onhnatâm 
dans les deux cas, mais le fameux rap- 
port The ümtts to grototh du dub^- 
Rcrme -date déjà de 1972. Depuis, dem - 
autres documents importants sont vtm 
faha des retouches au « premier jet . - 
D’abord, on est reve nu sur 1s vertige' 
de la globalisation- pour «régionaliser» 
les évaluations (modèle Mesurante. 
Pastel), puis, dans le rapport Rio ' - 
(Reshaping the International Qrder) “ 
dont les travaux ont été dirigés par h 
professeur Ttnbergen. les experts otr 
carrément Introduit des éléments son 
matifs. 

C’est précisément de IA, d’une poütta» - 
volontariste, qu’est parti Was&lly Leon- - 
tieff pour construire ses « scénarios pouf . - 
1999 ». et le finit de ses trois années da 
travail est. présenté aux le cteurs français' 
peu de temps après la sortie du rapport ■ 
à New-York. L’essentiel du message'" 
transmis par cet important document est ■ 
celui-ci : les principaux obstacles A une . 
croissance soutenue des pays en vois ' 
de développement ne sont pas pfay- . 
tiques (comme on le laftamit entendre • 
dans: le- premier rapport du club te - 
Rome) mais Us sont d'ordre politlms. 
social et .institutionnel 
Si l'on regarde un à on lés « nœuds n 
de difficultés, en faisant jouer sctenfl. - 
fiquement tous les paramètres et les 
interactions des phénomènes jes uns sur ■ 
les autres, on se rend compte que h • 
problème qui se. pose avec le plus ■ - 
d’acuité est sans doute celui de raïlmeu-.: - 
talion d’une population qui croîtra f ’ ’ 
sûrement Jusqu’en l’an 2000 (IT y aura - ' 
ralentissement à partir du premier quart,:- 
de tiède prochain). Mais «fl peut être!' 
résolu, astiinenttes experts, par la mis *;: 
en culture de grandes superficies ds : 
ferres cultivables qui ne sont pas actuel- 
lement exploitées et par le doublement, ■ * 
puis le triplement , des rendements. De 
tels progrès sont techniquement réali- 
sables ». . 

De même, ce n’est pas la rareté des : 
ressources minérales qui est A-cralndia ■ 
mais celui du coût d’extraction ptas - ï " ' 
élevé de gisements moins productifs. La ,-zr- ■ 
pollution n’est pas non plus un problème s . ~ ' 
insurmontable, grâce aux techniques depu- 1 
traitement qui ont prouvé leur efficacité!^".:: . 

Was&fly Leontieff plaide égalemenirc:;-. . 
dans son livre pour le relèvement «£■_• - 
taux d Investissement A 30 ou 85'% a 
PJLBl- dans les pays en développemm i.ï_ - 
afin, d’assurer une croissance forte, pan , 
le développement, de l’Industrie lourds 
mais à l’échelle des grandes réglons sl:;: 
non des petits pays, enfin pour la sortie -r - • 
du dilemme de la balance des paiements 
des pays pauvres par rétablissement - 
<Tun nouvel ordre économique mondial t-.-,- 
qui assurerait l’augmentation continue r- 
du prix des minerais et des produits > . 
agricoles par rapport A ceux des biens . 
manufacturés. ;V... 

PIERRE DROUIN. " 

* EcUttona Dunwt 258 pages. 49 V. 




Prendre du champ... ■■ 
c’est s’informer ^ 
et approfondir. 

1 1999... l’expertise de 

Wassily Léontief 

une étude de l’O.N.U. sur l’économie 

mondiale future 


Te Prix Nobel d'économie a 
calculé ce qu'il en coûtera 
pour éviter l'Apocalypse.» Sa 
.conclusion r rien n'est encore 
joué. Ce sera difficile, mais 
c'est possible, à condition que 
des réformes radicales irrter- 
vîennent dans la plupart des 
pays et dans les rapports Inter- 
nationaux. 


Médecine libérale 
ou nationalisée? 
sept politiques à travers le monde 

G.P. CABANEL 
La santé est véritablement au 
carrefour de l'histoire et l'on 
pressent bien que "te système 
français devra être profondé- 
ment réorganisé lors de l'éché- 
ance de 78. Dès lors, il n'est 
pas sans intérêt d'examiner les 
solutions adoptées par les 
grands pays et d'apprécier les 
limites de leur efficacité. . 
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Les Socialistes et le tiers-monde 
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4 * r ’l T E P 3 ^ socialiste vient d'approuver 
i, p. . I un livre de ses militants paru sous 
JLv oe titre ( 1 ) et consacré à ce que 
devrait être la politique d’un gouverne- 
Jvfc ment de gauche à l’égard des pays sous- 
J^5f développe. C'est un programme clair 
j et b ien intp'ntir>rm£ ; trop clair et trop 
bien intentionné pour être jamais appli- 
rS-s- qné et utile. Mais peut-être est-il snscep- 
table de nous faire réfléchir : 

Clarté dans les chiffres et dans i'ex- 
■ ■ pression ; bonnes Intentions dans 1 Inter - 
u-T.i, nationalisme : inutilité du fait d’une 
ri fe7 analyse ln snffls a n te des relations inter- 
. s açb nationales et des luttes du tiers-monde 
1 qui Incite à prôner des mesures ineffl- 

üfc’ caoes ou Impossibles, voire nocives. 

wKj - 

£ Comme cela est évident pour les 
tiaa-X auteurs, U n’y a pas de relations inter - 
1 * n» nationales désintéressées, mais cette 
ni % banalité indispensable devrait être prê- 
te 15 . sente dons toute l'analyse et dans toutes 
r^, les re commandations politiques. C’est 
fc &;■ ainsi que si elle incite les auteurs à 
rasait refuser de condamner une aide parce 
tîïi£_ qu'elle est Intéressée, elle devrait leur 
!t interdire d’opposer les 25 Kï d'aide des- 
ttnés â « former les cadres du déve- 
loppement. mettre en place un équlpe- 
: litfh ment social et culturel, moderniser 
ci Çr l'agriculture et développer des expor- 
% . tâtions rémunératrices » aux 75 % des- 

i£ tst' tlnés & « maintenir ou développer des 
débouchés par les firmes françaises 
1 sph. d’Afrique s ou « maintenir dans l'orbite 
U 3 culturelle française des pays— 9 ; la pre- 
mière partie peut contribuer aux débou- 
tai et chés comme à la. diffusion de la culture 
ds j, tvTirife gœ la seconde peut servir au 
i: ; a '. développement 

De même, les investissements qui 
c créent les conditions de rentabilité 
nécessaires aux firmes françaises * ne 
'“-v sont pas obligatoirement inutiles pour 

* le développement Ce n’est pas parce 
qu’un investissement est profitable au 

.:~ 7 ~ pays d’origine qu’il est inintéressant 
pour le pays d’accueil, et l’inverse est 
■ • aussi vraL L’utilité d’un investissement 
V 1 ;,.- 7 même intéressé, est Jugé à son Insertion 
dans le plan de développement et à la 
. pertinence de oe dernier. Il est probable 
qu’au niveau des politiques 0 sera 
impossible d'éviter « toute discrimination 
entre les pays qui désirent entretenir 
■ - des relations de coopération partlcu- 
~y ~ Hères' avec la . France et les autres ». 

' u . H est heureux que l’aide soit lnté- 
: '• •?:: ressée car elle comporte en contrepartie 
des charges que le programme sons- 
estime. On admettra avec , les auteurs 
: rj que la coopération industrielle n’est 
pas nocive à l'emploi eu France car. au 
lieu de vendre des textiles, de racler. 
~ - des engrais, on vendra des usines destl- 
nées à les 'produire. Ia classe ouvrière 
. 2 “ française peut y gagner car les salaires 

- des secteurs ainsi avantagés sont supê- 

- rieurs & ceux des secteurs désavantagés. 

. -_z Mais faut-il encore qu'on accepte Ja 

.mobilité des ttavaJQeucs-et que- le. -droit 
; : t - . - à l’emploi ne soit pas assimilé au droit 
. perpétuel à sod emploL 

- j. 7 . Dans les pays sous-développés, 11 ne 
. faut pas confondre économie d’enclave 
... et extraversion : une économie peut être 
1 - ■'.! tournée vers l’extérieur sans que ses 
activités exportatrices soient des enclaves 
éilangères si elles emploient des cadrés 
"—pi ■ ■ nationaux, achètent leum consomma- 
tiens Intermédiaires dans le pays et y 

• 1 • ** laissent une partie importante de leurs 

profite. On ne peut donc pas dire 
PS . qn’ « ra développement induit de l’extê- 
" . rieur- laisse peu de retombées inté- 
rieures >. Ce serait se tromper de cible 
-J et proposer à la lutte du tiers-monde 
" l'autarcie au lien de la lutte pour 
l’indépendance. . . . 

^ Analyse insuffisante 

C’est enfin sur cette lutte du tteis- 
monde que l’analyse est infiy ff1cnr> +» 

Le programme socialiste exagère l’im- 
portance des tribunes que sont les ren- 
contres internationales. L’action de 
l’OFEP en 1973 devient un produit de 
P Qt «la conférence des non-alignés réunie 
. 1 à Alg e r en septembre 1973» an lieu de 
rtfiSl l'toe de douze ans d’effort Et c o mment 
!l* w mettre l’OPEP sur le même plan que la 
CEPEC (association des producteurs de 
inOn 1 * cuivre) comme le fait ce livre. Seule la 
première a fait ses preuves. C’est exa- 
1 Iu‘ u gérer l’importance de l'existence eUe- 
znême des Institutions. -C'est pourquoi la 
-.î politique préconisée accorde trop de 
Î>ÆP>* place au changement des positions de, 
e.y '0 fa France dar» ik. institutions interna- 
tlonales. Ce ne . serait pas inutile, mais 
-f: ce ne serait pas non plus décisif. 

’ £•’ ! Quant & la lutte du tiers-nmude pour 
l’Indépendance, elle se déploie dans le 
contexte d’une dépendance Irréversible : 
‘.î'\ dépendance alimentaire, qui s’accroît 
... 1s quand le développement co m me nc e à 
-■ . .< s’accélérer : dépendance commerciale des 
■ - r débouchés des matières premières ou 
même des- activités industrielles dont le 
marché national est insuffisant : dépen- 
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nologique. Aucune de ces formes’ de 
dépendance ne prendra fin par une déci- 
sion d’une instance internationale. Far 

contré dan»* c hacun de ces domaines la 
position ' des pins forts n'est pas sans 
Faiblesse : la concurrence entre multi- 
nationales, la concurrencé entre l'Est ët 
l’Ouest, le désir de profits immédiats 
poussent les pays développés et leurs 
entreprises & des positions qui. a long 
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terme, peuvent diminuer l'emprise quHs 
exercent. TTue véritable dialectique de la 
dépendance doit fonder la politique de 
développement des pays du tiers-monde. 
Aussi éloigné de d'opportunisme men- 
diant que du subjectivisme qui vise plus 
ou moins consciemment l'autarcie, la 
laite pour l’indépendance est d'abord une 
lutte & l'intérieur des pays sous- 
développés : réformes de structures, aus- 
térité. formation politique des cadres. 

Four apporter une aide efficace, un 

g ouvernement socialiste d'un pays déve- 
>ppé doit s’inscrire dans cette lutte. 
L’accroissement de l’aide et une poli- 
tique généreuse de maintien de la pro- 
duction agricole ne sauraient donc nuire, 
de même que l'acceptation d’une nou- 
velle division internationale du travail 
qui nous conduira à renoncer progressi- 
vement & certaines productions. Par 
contre deux mesures que la générosité 
inspire ne vont- pas de soi. 

D’abord la multlnationallsation de l’aide 
n’est pas obligatoirement bonne. En effet 
d'une part lés institutions Internationales 
ont souvent exercé des pressions Inac- 
ceptables sur les pays sous-développés 
(refus du barrage a’Assouan en Egypte, 
pression A l'encontre de l'accroissement 
du secteur public en Inde pression sur 
l'Algérie ou le Chili). Il suffit pour cela 
que quelques grandes puissances, voire 
les seuls Etats-Unis, aient à se plaindre 
du pays en cause D’autre part, la place 
des Etats-Unis y est écrasante SI l'aide 
d’un gouvernement socialiste doit s'ins- 
crire dans la lutte née de la dialectique 
de la dépendance elle doit pouvoir épau- 
ler l'action d'un pays qui cherche à 
di minu e r l’emprise du monde développé. 
Un tel gouvernement conservera plus de 
liberté d’action s’il garde un volant 
important d’aide bDatérale. 

II o’est pas non plus certain qui! soit 
du devoir d’un gouvernement socia- 
liste de cesser les exportations fran- 
çaises d’armement Dons la perspective 
d’une lutte contre la suprématie amé- 
ricaine absolue, directement ou par 
nation interposée, une capacité auto- 
nome d’armement n’est pas inutile. Une 
France socialiste devrait militer pour 
la réglementation effective des ventes 
d’armes, dont la disparition resterait 
souhaitable, mais tiwp disparition coor- 
donnée. générale, organisée 

Les prix internationaux 
des matières premières 
a revoir 

La politique des prix internationaux 
des matières premières doit aussi être 
repensée à la lumière des analyses de 
la dépendance actuelle. La notion de 
«prix équitable» du programme socia- 
liste n’accorde pas la part assez belle & 
l’échange Inégal : assurer aux. produc- 
teurs des prix rému n érateurs qui leur 
permettent de couvrir leurs coûts de 
production et de dégager un surplus 
pour financer les importations néces- 
saires & leur développement fait bon 
marché des différences de salaire entre 
pays développés et pays sous-dévelop- 
pés. C’est en fait le prix d’équfllbre & 
long terme qu’il faut rechercher : & 
quel niveau doit-on le fixer pour éviter 
la raret; en permettant la recherche 
de substituts et le gaspillage d’investis- 
sements trop coûteux ? H nous appar- 
tient d’aider, en fournissant des cadres 
et autre men t, les ententes entre produ- 
irais qui peuvent concourir à cet objec- 
tif, compatible avec l’Intérêt bien com- 
pris de toute l’humanité. 

Quand les prix augmentent comme 
cela a été le cas pour le pétrole, 4 faut 
éviter & la fois de se résigner au dés- 
équilibre et de rechercher un équilibre 
de médiocrité. 

Ce dernier serait te fruit d’un pro- 
tectionnisme croissant et du recours à 
la rfiwviwiTuiMnn , en particulier contre 
le Japon et des puis s a n ces moyennes 
La résignation a pris le visage madré 
de ce qu’on, a appelé le «déficit sans 
pleurs» : essayez d’abord de reprendre 
d’une msdn ce qu’on a donné de l’autre 
en- augmentant systématiquement les 
prix des produite manufacturés et 
ensuite financer le déficit par un recours 
massif aux emprunts internationaux. 
Cela perpétuera 1 Inflation mondiale et 
aboutira au chaos écon omiq ue. L’en- 
dettement croissant et généralisé peut 
provoquer une crise monétaire mondiale 
dont les pauvres sortiront probablement 
nlus. pauvres et la puissance américaine 
renforcée. Il faut, au contraire, une 
•politique énergétique à la fols offensive 
(nouvelles sources d’énergie) 'et défen- 
s! - (lutte contre le gaspillage). U faut 
également une restructuration dé l’appa- 
reil de production français pour- accroî- 
tre la compétitivité Internationale des 
secteurs susceptibles de satisfaire les 
besoins des no u ve au x dé tenteurs de 
liquidités internationales. '• 

Les socialistes ne peuvent se dissimu- 
ler que cela entraînera une certaine 
austérité, c'est-à-dire une limitation 

Tnrmwntanfe de la banasB -des revenus 

réels moyens. Au socialisme d’agir pour 
□ne le peuple français reçoive, en 
échange de sa modération, des compen- 
sations’ plus difficiles à obtenir : plus 
d'égalité plus de pouvoir de décision 
dans la vie quotidienne 

La - difficulté des ' gouvernements 
conservateurs, c’est que dans la lutte 
pour des grandes causes (lutte contre 
l'Inflation de M. Barre: place- internatio- 
nale de la France du général de. Gaulle) 
fis sont incapables de. payer les sacri- 
fices quantitatifs que le peuple fran- 
çais devrait consentir par des améliora- 
tions qualitatives dont ne ; veulent pas 
leurs mandante seul, un gouvernement 
progressiste en est capable; Encore faut- 
il que ses objectifs soient réalistes et en 
vaillent la peme. C’est vrai aussi dans 
les relations de la France avec le tiers- 
monde. 

A. TXANO,’ 

professeur i-Fraiipereffé 
de HtfoTripeZZfer I. 

(1) Berger -Lavréait (cf. M ' Monde 
7-2-1877J- ' . 
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Remettons les choses en place. 

- Le pétrole est devenu cher, mais ce n'est pas^^üT Jjm 

de notre fait Son prix de base est fixé 

beaucoup dargent II en 
extraire un pétrole de plus en plus 

Nous sommes complexes, 
oui, mais pas mystérieuses. Nous publions régu- 

lièrement nos bilans. A tous les stades, nos activités sont contrôlées par l'Etat 
- Nous sommés internationales : cest une nécessité. De 1960 à 1974, 
la consommation de produits pétroliers a quadruplé. Et la France ne produit 
qù\m pour cent du pétrole dont elle a besoin. H faut donc aller chercher le reste 
ailleurs, partout dans le inonde. 

Douze mois sur douze, avec la régularité et là sécurité d’approvisionne- 
ment dont tout le monde a besoin aujourd'hui, nous fournissons une énergie 
et unematière première indispensables. 

Alors» avant de nous jugei; il faut savoir qui nous sommes. 


Compagnies Pétrolières: 
de Pénergie à votre service. 
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g_e franc et le deutschemark 


(Suite de la page 19.) 


confirmée par toutes les enquêtes direc- 
tes que l'on peut faire auprès des sociê- 


Corame la production nationale, elle 
a accusé le coup (quoique de façon 
amortie, grâce- aux emprunts effectués à 
l'étranger) et de la dime versée aux 
Etats fournisseurs de r « huile noire » 
c. de la crise économique mondiale, la 
conséquence inévitable de l'accroisse- 
ment des salaires, événement heureux 
à maints égards iceux qui gagnaient 
plus ont pu aider plus facilement les 
Jeunes au chômage) a été de contracter 
la part du revenu national absorbée par 
les profits des entreprises. C'est l'Idée 
centrale du plan Barre lancé le — sep- 
tembre de l’année dernière que de stop- 
per ce processus et. si possible, de per- 
mettre aux entreprises d’assainir leur 
situation financière, souvent très com- 
promise, grâce à une reconstitution des 
bénéfices." 


tes. Ajoutons cette circonstance aggra- 
vante ; comme, depuis 1974, les entre- 
prises ont été de plus en plus hésitantes 
a engager des investissements nouveaux, 
l'accroissement de leur «déficit finan- 


cier » signifie sans doute qu'un bon 
nombre «rentre elles ont dû financer 
par des ressources extérieures le simple 
maintien en l'état de leurs Installa- 
tions. N’est-ce pas ie cas de telle ou telle 

S rande société du secteur chimique et 
es textiles, ainsi que des entreprises si- 
dérurgiques, sans parler des papeteries 
et de la machine-outil ? 


par un système bancaire qui soutient à 
bout de bras une partie du secteur pro- 
ductif a un caractère éminemment 
inflationniste icar le crédit doit en 
principe servir à financer non pas des 

déficits, mais des activités capables d'en- 
gendrer les ressources nécessaires à son 
remboursement). 


PENDANT LES ANNEES -1974 À 1976 
LES GAINS RÉELS 
DES SALARIÉS DE L'INDUSTRIE: 


Le troisième graphique que nous avons 
établi sur la base des statistiques four- 
nies par le rapport atteste la détério- 
ration de la situation des entreprises 
françaises pendant toute la période. 
Même si l'on peut discuter de la validité 
du critère retenu — le a déficit finan- 
cier * mesurant la différence entre, 
d’une part, l'épargne brute des entre- 
prises et. d'autre part, leurs Investisse- 
ments bruts. — Q en ressort une ten- 
dance difficilement contestable, e t 


Le rapprochement de ces différentes 
données — fussent - elles encore très 
incomplètes — devrait permettre de 
dépasser l'analyse purement quantltati- 
viste à la mode. On ne répétera Jamais 
assez qu'il ne suffit pas de se demander 
quelle quantité de monnaie a été émise, 
mais aussi à quelle fin et dans quelles 
conditions. L’approche habituelle se jus- 
tifie en première approximation parce 
que, lorsqu'on constate une forte pro- 
gression de la masse monétaire dans un 
pays, il est presque certain que ses causes 
ne cadrent guère avec une gestion saine 
de la monnaie. Mais 11 reste qu'il est 
de la plus grande importance de savoir 
quelle est la qualité des créances en 
contrepartie desquelles les moyens de 
paiement sont émis. La monnaie créée 


On comprend mieux dans ces condi- 
tions l’illusion dans laquelle sont appa- 
remment tombés les dirigeants français 
quand ils ont pensé pendant l’été de 
1975 qu'ils pouvaient gonfler le déficit 
budgétaire (pour «relancer» l'écono- 
mie) sans que cela ait des répercussions 
sur la tenue du franc dans le « serpent ». 
Leur raisonnement se fondait sur une 
comparaison tronquée. L'exemple de 
l'Allemagne, estimaient-ils, montre qu'un 
pays peut simultanément avoir un défi- 
cit budgé taire considérable et une 
monnaie forte. Leur tort était d'isoler de 
son contexte une des contreparties de 
la masse monétaire globale, à savoir le 
crédit au secteur public. La RJ 1 JL pou- 
vait, sans dommage trop visible, se per- 
mettre de financer un déficit important 
dès finances publiques parce que le 
secteur privé allemand, en meilleure 
posture financière, n'était pas au même 
degré à l’origine, par ses demandes de 
crédit, d'une création inflationniste de 
monnaie. Tel n'était malheureusement 
pas le cas pour le secteur privé français. 
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I ALLEMAGNE I 


La courbe A retrace l'évolution de l'« épargne brute » des entreprises, c’est-à- 
dire grosso modo de leur «cash-flow» (résultats + amortissement) mesuré en 
pourcentage du P MM. (produtt national brut). La courbe B est relative à l'évo- 
lution des u investissements bruts » (c'est-à-dire entretien des équipements exis- 
tants compris) mesurés de la même manière. Les chiffres concernant les inves- 


tissements sont, dans le rapport de la B MJ., conventionnellement affectés du 
signe a moins» (—), parce qu’ils représentent un emploi du P JIM. Comme ils 


signe a moins» (—), parce qu’üs représentent un emploi du P J/ JB 
sont supérieurs au montant de l’épargne brute, ils en résulte globalement pour 
le secteur des entreprises un * déficit financier». 


Cela dit, on aurait tort d'en conclure, 
comme le font un peu trop vite — et 
pour des raisons d’auto - justification 
doctrinale — les experts de ]'O.C.DJ3. et 
les Économistes du rapport McCracfcen. 
que les «performances» de l'Allemagne 
« prouvent s qu'un déficit budgétaire 
même considérable peut, dans certaines 
circonstances, être « neutre » sur le ter- 
rain de l'inflation. Les performances en 
question ne prouvent rien, en vertu de 
ce principe qu'un borgne a beau être 
roi dans le pays des aveugles, il n'en est 
pas moins privé d'un œtL Le rythme de 
la hausse du coût de la vie a été ramené 
en Allemagne à «seulement» 4 5-. Ce 
n'est pas là un chif fre négligeable. H y a 
plus préoccupant encore ! Le ralentis- 
sement de l'inflation n'a pu être obtenu 
qu'au prix d’une revalorisation quasi 
continue du deutschemark vis-à-vis des 
monnaies des principaux concurrents 
commerciaux, ce qui n'a pu que réduire 
les profits escomptés des industriels 
allemands. Pour ne pas compromettre 
les résultats, les dirigeants allemands 
sont très prudents en matière de relance 
économique, d'où la persistance d*un 
chômage Important (sans compter l'ar- 
rêt de l'immigration d'ouvriers turcs ou 
grecs, ou espagnols, qui aggrave les dif- 
ficultés de l'Europe méditerranéenne i. 
Le coût, que certains qualifieront d'exor- 
bitant. de la « sagesse » motive l'inquié- 
tude dont la B JEU. fait preuve dans son 
rapport. 
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PAUL FABRA. 


Des projets discutables 


(Suite de la page 19.) 


C'est dans une autre direction que la 
solution doit être cherchée. La Banque 
mondiale a depuis longtemps constitué 
des fi consortiums » dont le rôle est de 
coordonner, à l'égard d'un pays en voie 
de développement déterminé, les aides 
de caractère public accordées à ce pays. 
Chacun de ces consortiums groupe, sous 
l'égide de la Banque mondiale, les orga- 
nismes Internationaux et les Etats 


accordant une aide à ce pays. Certains 
de ces consortiums se sont préoccupés 
depuis longtemps d’imposer aux nations 
aidées de ne pas recourir à l’excès à des 
crédits commerciaux. U apparaît tout 
à fait possible que le consortium s'occu- 
pant d'un pays «A» Impose à ce pays, 
comme condition de l'aide publique 
dont il a besoin, de ne pas emprunter 
aux banques au-delà d'un certain pla- 
fond (plafond du total des emprunts, 
ou annuité à ne pas dépasser pour le 


service de 1 a dette vis-à-vis des ban- 
ques). 

Si, en vue d’éluder la nécessité 
d'un assainissement, ie pays «A» cher- 
che à couvrir abusivement la totalité 
de ses besoins par recours aux banques 
privées, l'autorité d'un consortium est 
suffisamment puissante pour pouvoir 


l'obliger à recourir aussi, pour une 
partie de ses besoins, à une aide publi- 
que comportant des conditions. D'autre 
part, rien n'empêcherait d'organiser, 
par une discipline volontaire, un sys- 
tème de contrôle analogue â ce que 
sont, sur le plan national, les «centrales 
de risques» : un organisme internatio- 
nal (par exemple, la Banque mondiale, 
ou le Fonds monétaire, au la Banque 
des règlements internationaux» tien- 
drait, pour chaque pays emprunteur, 
une comptabilité de ses emprunts per- 
mettant d'éviter que les limites fixées 
ne soient dépassées. M. Bums, prési- 
dent du Fédéral Reserve Board des 
Etats-Unis, a fait, en ce sens, d'intéres- 
santes suggestions. 


INSPECTEUR 

Secteur bancaire et financier 


Vous avez l'expérience de plusieurs années de l’Inspec- 
tion dons une grande banque et vous en avez pratiqué les 
techniques au cours de missions vous amenant aux 
quatre coins de la France. Vous avez peut-être même 
réussi le concours de l'Inspection d'une grande banque 
française. 


est plus que compensé par les d épôts 
de réserves que font les paya de l'OFEP. 
Si certaines nations industrielles sont 
en déficit, cela tient & l'une ou à plu- 
sieurs des trois raisons suivantes : ges- 
tion interne Insuffisamment rigoureuse, 
conséquences particulièrement sévères 
de la hausse des prix pétroliers, ab sence 
ou insuffisance des dépôts de l’OFEP. 
Mais les nations industrielles excéden- 
taires ont les moyens d'assurer par des 
prêts la couverture de ces déficits. 

Les prêts dont 11 s'agit ont pris jus- 
qu’ici principalement la forme d'opé- 
rations privées réalisées sur le marché 
des euro-devises ou sur celui des euro- 
obligations. Mais il est apparu que, à 
l’égard de certains emprunteurs au 
moins, cette formule pourrait trouver 
ses limites. On s'est demandé comment 
des opérations publiques pourraient, en 


cas de besoin, compléter les opérations 
privées. L'idée a été émise, et large- 
ment acceptée, qu'il conviendrait de 
demander aux pays de l’OPEP — au 
moins aux plus favorisés d’entre eux 
— de consentir un effort en faveur des 
pays Industriels déficitaires, notam- 
ment en mettant à la disposition du 
Fonds monétaire des sommes destinées 
à financer une aide en faveur de ces 
pays. 

Il n'est pas sûr qu'il s'agisse Là d'une 
bonne idée. 

Il est â présumer que les pays expor- 
tateurs de pétrole ne s'engageront dans 
cette vole qu'avec réticence. Ils ont le 
souci compréhensible de garder à leurs 
réserves le caractère de liquidités. Des 
dépôts à court terme dans des banques 
de premier plan, et libellés dans les 
monnaies qui Leur inspirent le plus de 
confiance, sont ce qui correspond le 
mieux a leurs préoccupations. Dans la 
mesure où Us sont disposés à investir 
une partie de leurs réserves. Us ont une 
tendance bien naturelle à prendre leurs 
décisions en fonction de ce qu'ils esti- 
ment être leur intérêt. 

Au surplus, est-il nécessaire que la 
collectivité des pays industriels cherche 
a se faire prêter les disponibilités des 
exportateurs de pétrole? Ces disponi- 
bilités sont, pour leur plus grande part, 
vouées à être spontanément déposées 
dans les banques des pays Industriels. 
S il est vrai qu'une certaine fraction 
peut être convertie en or (et ces conver- 
sions ne sauraient aller très ta in), les 
pétro -de vises (comme on les nomme) ne 
semblent pas appelées à se réfugier 
dans les pays du tiers-monde ni dans 
les pays de l'Est. Si elles peuvent se 
déplacer entre les places financières 
de l'Amérique du Nord, de l’Europe 
ou du Japon, elles ne semblent pas 
désireuses de sortir de ce cercle. 

Les pays Industriels, dans ces condi- 
tions, seraient bien inspirés de se 
concentrer plutôt sur le problème sui- 
vant Certains d’entre eux ont des excé- 
dents de balance des paiements, dus 
principalement aux considérables dépôts 
de pétro-devises dont ils bénéficient 
D'autres pays industriels ont des défi- 
cits, dus notamment au fait qu’ils sont 
gros importateurs de pétrole mais ne 
reçoivent pas d'importants dépôts de 
pétro-devises. Comment les premiers 


Vous savez donc effectuer les travaux très précis d’inves- 
tigation. par sondage, des opérations telles que change, 
crédits spécialisés, opérations financières ... Lia rédaction 
des rapports, courts mais rendant compte avec subtilité 
de la situation étudiée, vous est aisée. Depuis Sciences Po 
ou une école similaire, vous en possédez la maitrfse. 


Nous vous proposons de diriger des missions (2 à 3 
Cadres) d'inspection au sens large du terme pour notre 
Groupe dont l'activité s'étend à tous les secteurs du 
financement et du crédit non seulement en France mais 
aussi en grande partie à l’étranger. 


La contrepartie de cette limitation 
de la couverture des déficits par les 
banques commerciales est évidemment 
que l'aide publique, multilatérale ou 
bilatérale, soit fournie en quantité suf- 
fisante et sous des formes adéquates. 
Et là d'autres problèmes apparaissent. 

Les prêts assortis de conditions de 
faveur (bas taux d’intérêt et délais 
de remboursement exceptionnellement 
longs) ne peuvent être Tournis par le 
Fonds monétaire international (dont la 
vocation n'est pas d'accorder des prêts 
à long terme) ni par les ressources 
ordinaires de la Banque mondiale (si 
ce n'est grâce à des artifices permet- 
tant d’abaisser les taux d'intérêt et 
d'allonger les délais d'amortissement!. 
L'essentiel des moyens nécessaires doit 
donc provenir, directement ou Indirec- 
tement. des gouvernements des pays, 
riches, c'est-à-dire des Etats industriels 
et des Etats exportateurs de pétrole. 


Cette dimension internationale que vous pourrez, chez 
nous, donner à votre carrière devrait vous tenter. 
Surtout si vous regrettez de ne pas davantage pratiquer 
actuellement votre anglais. 


Un point particulier : nos déplacements s'effectuent 
dans des conditions portant le moins possible atteinte à 
votre vie privée. 

Nous avons demandé au cabinet de recrutement SIRCA 
d'étudier votre candidature. Vous pouvez compter sur 
la discrétion de ses consultants. Ecrivez-leuc sous réfé- 
rence 771 19 ME en précisant les Groupes avec lesquels 
vous ne souhaitez pas entrer en contact. 


Sirca 


33, me Galilée 75116 Paris 


S’agissant de ces derniers, on a sug- 
géré que les Etats de l'O-F-EJ». pour- 
raient déposer leurs réserves auprès du 
Ponds monétaire, qui s'en servirait pour 
consentir une aide aux pays défavorisés 
du tiers monde. Cette suggestion ferait 
prendre par le Fonds (et, par consé- 
quent. par les pays industriels» un ris- 
que injustifié, et ferait la part trop 
belle aux Etats de i'Q.p.E.P. (dont les 
prêts bénéficieraient ainsi de la garan- 
tie du FVMJL). Ces Etats doivent fournir 
leur aide aux pays en voie de dévelop- 
pement sous Tonne de prêts compor- 
tant des conditions de faveur, ou sous 
forme de dons. Ils ont d'ailleurs déjà 
entrepris un effort substantiel, fl faut 
obtenir qu'ib le continuent et qu'lis le 
renforcent. 

, Quant aux pays Industriels, chacun 
Sâit quç lôur aicte publique est, cü 
général. insuffisante. la plus manifèste"- 
rpent insuffisante de toutes étant celle 
des pays de l’Est. 

La collectivité des nations indus- 
trielles membres de l’O.CJ3Jl a une 
balance des comptes excédentaire. En 
effet. le déficit de sa balance courante 


peuvent-ils consentir — dans des li- 
mites raisonnables — des crédits aux 
seconds ? 

C'est en vue de résoudre ce problème 
— et de le résou dre s ans rien demander 
aux pays de l’OFEP — que le gouver- 
nement des Etats-Unis, en la personne 
de M. Kissinger, présenta en 1914 à 
l'ensemble des pays membres de 
I'O.CJ3JB. un projet prévoyant des prêts 
mutuels destinés à atténuer les dispa- 
rités de situation entre des Etats Indus- 
triels Inégalement atteints par la hausse 
du prix des carburants et inégalement 
favorisés par la manne des dépôts des 
pays pétroliers. Cet excellent projet, 
accepté par tous les pays membres de 
rO.CJDJL, s'est malheureusement heurté 
à des résistances au sein du Congrès 
américain. 

Aujourd'hui, tout parait se passer 
comme si le gouvernement de Wash- 
ington avait renoncé à obtenir la rati- 
fication par le Congrès d'un accord 
réalisé au sein de l'O.CJXB. sur la 


proposition des Etats-Unis et comme 
si les autres membres de ro.GDJB. 


si les autres membres de 1'O.ODJS. 
faisaient leur deuil de cet accord. Les 
discussions s'orientent plutôt vers une 
solution consistant à c h arger le Fonds 
monétaire international de collecter des 
contributions des pays créditeurs (pays 
Industriels et membres de l'OFEP) au 
profit d'un fonds spécial destiné à 
nourrir des prêts au profit des pays 
déficitaires soit développés, sait en vole 
de développement. 

Nul organisme n’est plus compétent 
que le Fonds pour apprécier la situa- 
tion des demandeurs de prêts et pour 
définir les conditions auxquelles des 
crédits peuvent être consentis. En -même 
temps. Il n'est pas sans Inconvénient 
de méla n ger le problème des déficits 
des pays du tiers -monde et .celui des 
déficits de certains pays Industrialisés. 
Il n'est pas non plus sans inconvénient 
de laisser le Fonds se transformer en 
une sorte de banque â tout faire. Le 
Fonds est un organisme monétaire, 
essentiellement alimenté par les ban- 
ques centrales des pays membres, et 
dont la vocation est d'accorder, dans la 


Lmlte des quotes-parts des divers pays, 
des prêts a court ou moyen terme. Les 
besoins des pays rendus déficitaires par 
la crise pétrolière sont souvent d'ime 
nature et d'une durée telles qu'il ne 
serait pas raisonnable de les financer 
par de la création monétaire. D’autre 
part, les déficits exceptionnels engen- 
drés par la hausse des prix pétroliers 
risquent, pour certains pays, de dépasses 
le montant de leur quote-part au -*«<n 
du Fonds. D'où le danger de pr essions 
pour de nouveaux relèvements généraux 
des quotes-parts qui risqueraient de se 
traduire par des facilités internationales 
excessives. Un autre danger serait que 
le Fonds entrât délibérément dans la 
vote de prêts dépassant les quotes-parts 
des pays membres. 

Tl faut donc espérer que les discus- 
sions sur ces problèmes ne sont pas 
closes, et que l'accord réalisé au sein 
de l'O.CDJL sur l’initiative de M. Kis- 
singer n'est pas abandonné. 
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i «a plans de développement, pro- 
rammes d’investissements, plans 
e financement, études d'opportu- 
ité d'un placement, d’une acquisi- 
,, on, du lancement d’un nouveau 
rodait, (Tune implantation 
i came, de bureau, de magasin ou 
1 3 dépôt, constituent le tissu déci- 
| onnel dans lequel se traîne le pro- 
j rès d’une entreprise. 11 est produit 
l ir xm système plus ou moins éla- 
: né, plus ou rnpins formalisé de 
: lanagement, et p^nd plus ou 
: oins appui sur des comptes d'ex- 
citation, tableaux de ressources/ 
nploïs, bilans prévisions ela et ra- 

3S. 

sàucoup de sociétés ou groupes 
■essent des plans à moyen terme 
» leur développement (conçus 
mme la consolidation des prévi- 
ns respectives de leurs differents 
.. , abaissements, départe ments-pro- 
lits, divisions, activités, rayons, 

“■ ccizrsales ou filiales). 

i plan à moyen terme constitue 
ors un référentiel permettant dé : 
1 culer en prévision les consé- , 
lences ou incidences que peut | 
oir une décision ponctuelle 'sur j 
e activité de la firme ou sur ses- j 

— mltats d'ensemble. 

temps n’est plus où Ton en viss- 
ait de systématiser l'exploitation . . 
ces possibilités en construisant 
3 modèles complets de rentre- 
aeà l’aide desquelStoutesles Æ-' 
ions seraient optimisées, car ces 
idèles, outre qu'ils sont très onê- 
ix, se sont révélés lourds à ma- 
a et difficiles à maintenir; ils de-' 
muent aussi rapidement caducs. 

", ^jatt-se passerait-il si...?' 

__ leste, il est apparu que de bon- 
y . ;; î£s dédskms de management peu- 
. '-Tpnt résulter — même dans l’orga- 
' Jisation la plus complexe — de l'ob- 
•ervation de leurs conséquences 
. - .-'ans un nombre limité d’hypothè- 
... ..::rns. Le rôle de l'informaticien est 
ors de fournir aux gestionnaires 
• î^-TUtü qui leur permet de répondre 
: '-. :pidement et simplement : aux 

• ‘'.".estions qu’ils se posent à tous 
' • ' : omenta : questions extrêmement 
./--Tenus, mais qui toutes ont en 
r _ ! m ^unran les deux premiers mots de 
,.tr formulation en langue an- 
iiœ : «Wbat iT...?- (Que se passe- 

ist arrivé à un groupe de société 
_ .• :■ services de restauration d’utili- 
au cours de négociations, un 
. .V-. : -minai portable pour avoir accès 
f’..Vne base de données permettant 
•■_;,f'^fectuer la simulation instanta- 
*■ '"..-s de -comptes prévisionnels iTex- 
.. station correspondants différen- 
hypothèses de contrat, 
'•'.^itilisait à cette fin un système 
' '. ^ aboration de modèles économi- 

•-•s de CISI, qn’un autre groupe 
' !-• • ?' ltinatkmal, de son côté, exploite 
■r Je calcul du prix de revient de 
-'.■fabrications réparties entre pïu- 
. - ' irs mités de production ; une so- 

- • : v '. é d’ingénierie fait de même pour 

‘études de rentabilité et de coût 
W accompagnent ses prestations 
. " -■» en main», une chaîne deroa- 
’ . -ins pour le choix des implanta- 
’ '<is de ses points de vente, des en- 
crises de tailles très diverses 
.r leurs plans prévisionnels de 
- • lorerie. - ; 

: -î telle sonplesu d’adaptation & 

■ ' . Résolution de problèmes de difle- 

tes natures fait penser à la règle 
' .-.deuL Des relations algébriques 
’ ''.'..ütantesr existent en effet dans 
*• . . î des aspects de la gestion des 
•'v reprises entre des variables pré- 
' ''. ment définies. Un ensemble 

■ .pfot - de fonctions simples et 
' - 'v’ératfohs bien ordonnées forme 

•; cimbonotrtiL On peut y ajouter 
f.’.n Été des modales de program- 
i.-^yion linéaire ou autres moyens 
■ - . . . “.-timisation gnnn en augmenter 
: •/*- r autant la difficulté d’exploita- 


mportance 
la ' 

isolidatibn. • 

•: difficulté réside plutôt dans la 
. tématkation delà collecte et de 
estion des données, dans, l’édi- 


tion des travaux utiles aux diffé- 
rents demandeurs d’information 
avec le niveau de détail approprié 
au besoin de chacun d’eux, et c’est 
cela que des logiciels CISI et le lan- 
gage APL aident à obtenir. 

Ces systèmes ne dispensent pas 
rutilîsateur d’élaborer — par lui- 
même on avec le concours de spé- 
cialistes — le modèle de gestion le 
plus conforme à la spécificité de ses 
besoins. Ils ne pourvoient qu'à 
l’élaboration des comptes; fia ont 
une vocation partirai ière-pour leur 
consolidation. 

Ainsi, im groupe bancaire déduit 
son plan de trois ans de la consoli- 
dation, au niveau régional puis au 
niveau dn siège social, des comptes 
d'exploitation de chacune de ses 
agencés géographiquement disper- 


deux calculateurs 
pour l'entraînement 
dus pilotes 


Derrière les tableaux de bord de 
Concorde et de Super T Phénix se 
trouvent tous les mécanismes de 
contrôle du fonctionnement de 
-ttaviorrsaperso nique ou- dé celui 
- de là centrale nucléaire à neutrons 
rapides, mais il arrive aussi que 
l’on ne trouve dé l'autre côté des 
cadrans et des clignotants, que 
deux calculateurs. 

L'un de ces calculateurs est analo- 
gique et simule, à l'aide d'analo- 
gies électriques, le processus à 
contrôler; Tautre est numérique et 
il projette sur ce fonctionnement 
théorique les conséquences, si- 
mulées par un programme enre-, 
g ist ré, de toute Une variété d'inci- 
dents qui peuvent se produire. 

Les équipes de Calcul Analogique 
et Hybride de CISI conçoivent de 
tels simulateurs pour- l'étude du 
comportement d'un appareil ou 
d'une machine,- d'un réacteur ou 
d'un tanker; mais ces simulateurs 
servent aussi à l'entrainement (il y 
a alors un pupitre moniteur où Sont 
créés les incidents et un pupitre 
élève où est enregistrée la réaction 
aux incidents) afin d’assurer la vi- 
gilance et la sûreté dès réflexes du 
-pilote par im véritable aguerrisse^ 
ment. ‘ 


sées. L'ctilisation du télétraite- 
ment à cette.fîn n'est pas indispen- 
sable, mais elle est commode, et 
cette commodité est maintenant ac- 
cessible à: des organisations dont la 
taille ouïes besoins ne justifient pas 
la mise en place de moyens infor- 
matiques très lourds. Tous lès cen- 
tres opérationnels du groupe com- 
mnuiquent avec une base commune 
de données financières par des ter- 
minaux que le réseau téléphonique 
relie aisément à l'une ou l'autxe des . 
17 agences de C1SL A partir de la, le 
réseau CISI de' lignes spécialisées à 
grande vitesse assure la transmis- 
sion dons les meilleures conditions 
de sécurité et de rapidité vers l'un 
des centres de calcul- de CISL 

L’accès 
aux sources 
d'information. 

L’intérêt de cette application est 
illustré par la manière dont le 
contrôle de gestion s'exerce dans 
l’établissement. Four chaque an- 
née, les agences dressent un compte 


prévisionnel d’après lequel est fixé 
leur budget Un compte estimât î f de 
l’exercice 'est établi dès le début de 
l'année suivante, et c’est seulement 
lorsque l’agence dispose de toute 
l'information nécessaire, vers la fin 
de lévrier, qu'est connu le compte 
d'exploitation réel. La consolida- 
tion de ces trois séries de comptes 
s’effectue aisément et rapidement 
grâce à l'utilisation d'un modèle 
unique; le contrôleur de gestion 
peut observer très tôt les différen- 
ces et les écarts. U en recherchera 
les causes en questionnant des per- 
sonnes, en . consultant des docu- 
ments et en interrogeant l’ordina- 
teur, puisque, grâce à l’informati- 
que distribuée, toutes les sources de 
son information sont immédiate- 
ment à sa portée. • 

La conjonction de l'informatique 
conversationnelle, d’un logiciel 
simple ' d’accès et du concours de 
spécialistes expérimentés, forme 
sans douté l’un des meilleurs servi- 
ces que CISI peut apporter aux en- 
treprises aujourd'hui. 


Le « fichier des dernières 
volontés- 


Depuis longtemps, le Conseil 
Supérieur du Notariat était 
préoccupé du problème delà re- 
cherche des dépôts effectués 
dans les études. En effet, Q n’est 
pas extrêmement rare de décou- 
vrir après liquidation d'une suc- 
cession qu’un autre testament 
existait, chez un autre notaire. Il 
peut s’en suivre de cela des 
conséquences financières et mo- 
rales qu’il vaut mieux pouvoir 
épargner aux familles. - 
Dans Je même temps que la 
France négociait au niveau du 
Conseil de. l’Europe une 
convention en cette matière, une 
expérience de fichier central 
réalisée au Conseil Régional des 
Notaires d!Aix-en-Provence, 


UNE INFORMATIQUE 
POUR L’HOMME 

• . • , . .. ' Z I-- •• ' 

L’ informatique investit progre ssivem ent l’ensemble des activités indus- 
trielles, commerciales et administratives. "■ 

Grâce au progrès fabuleusement rapide de ses techniques, elle se rappro- 
che des utilisateurs par tut double mouvement. D’un côté, les coûts des 
équipements aussi bien pour le traüement que pour le stockage, et la 
transmission dés informations s 'abaissent considérablement ; «Tint autre 
■côté, les «systèmes» (terminaux, mini-ordinateurs, langages) deviennent 
d’une utilisation plus 'simple et plus souple - - - 

De tous les secteurs modernes d’activité c* est probablement le seul dont on 
ne puisse entrevoir dans un avenir proche de limitation au développement 
car il est économe d’énergie, non polluant et indispensable à une meil- 
- -leure organisation- de la société post-industrielle. 

Mais ne voit-on pas aussi la possibilité future (Tune nouvelle étape dans 
l’informatisation ? Qui n T apas entendu parier^- trop peut-être et trop tôt 
certainement — de Ventrée de ^Informatique dans les foyers, permettant 
à tout un chacun .de receveur directement chez soi, sur un écran , la 1 
position de son compte en banque, les prévisions météorologiques, les 
cours de UtiBourse ou les résvitats sportifs, selon sa demande Ÿ Onpeut 
imaginer beaucoup dans ce domaine; en fait «l'informatisation de Ùt rie 
quotidienne* ne viendra que progressivement, mais elle viendra sûre- 
ment . r ■ . ... .. 

Là aussi ; de grandes sociétés de. services seront, nécessaires pour gérer les 
ensembles complexes de données et les possibilités d'interrogations 
conversationnelles qu'impliquent ces développements, tout en garantis- 
sant rentière' fîabilhé: et V absolue confidentialité. qu? ifs exigent. 

L 'efficacité de Técononue et la qualité de la vie.par la simplification des 
opérations administratives, saris atteinte aux libertés, seront à ce prix. 

~ - Patrick NOLU7T 
Président dé CISI 


avec la collaboration des notai- 
res du Sud-Est, donnait des ré- 
sultats convaincants. Son exten- 
sion à l'ensemble du territoire 
national pouvait donc être envi- 
sagée.. 

Le fichier d’Aix-en-Provence 
était initialement un fichier ma- 
nuel, mais lorsqu'il en vint à 
contenir plus de 250 000 fiches 
cartonnées, il fallut évidemment 
recourir & l'informatique. Le 
Conseil Supérieur fit alors appel 
aux services de CIST. 

Le principe du fichier central des> 
Dispositions de Dernières Vo-, 
lontés est le suivant : 

1) Une étude recevant un testa- 
ment enregistre sur un bordereau 
la trace du dépôt, c'est-à-dire 
l’identité du déposant et le nu- 
méro de l’étude. 

2) Les bordereaux sont transmis 
au fichier où l’on procède à la 
saisie des données pour leur mise 
en ordinateur. 

3) Lorsqu’un notaire règle une 
succession, il consulte le fichier 
en produisant l'acte de décès et 
reçoit en retour ou une réponse 
négative ou les références des 
études dépositaires d’un éven- 
tuel testament du défunt. 
L’application informatique réali- 
sée par ClSIn’est pas, comme on 
le voit, d’une complexité ex- 
trême mais la taille du fichier 
s'accroissant régulièrement 
jusqu'à atteindre 15 000 000 de 
dépôts, pose quelques problè- 
mes techniques de mise en œu- 
vre, de contrôle, de consultation 
et d’exploitation, qui sont réso- 
lus sur le 370/158 de Cadarache. 
La. sécurité de fonctionnement 
du système a été acquise grâce à 
une symbiose étroite entre les 
responsables de l’exploitation du 
fichier, a Aix-en-Provence et 
leurs correspondants informati- 
ques -à ÇlSI/Méditerranée. On 
notera que les deux parties sont 
tombées 4’accord pour limiter 
l'emprise de la machine en éta- 
blissant à Aix-en-Provence sur 
un support microfiches une 
image du fichier magnétique pé- 
riodiquement remise à jour. Cela 
permet à l’exploitant de lever au 
besoin le doute concernant une 
réponse de l’ordinateur. 


Un réseau 
et des hommes. 

regardez cette carte : 



LONDRES S 
CDC 6600 
CYBER 72 


. / BRUXELLES 
X IBM 370/158 


PARIS 
IBM 370/145 


BORDEAUX 
IBM 360/50 


- SACLAY V 
CDC 7600 VL 
CDC 6600 'X 
CDC 6400 
CYBER 173 V 
CII-HB IRIS 55\ 
CI1-HB IRIS 55 
'U772Û 
IBM 370/168 
IBM 360/91 
IBM 360/75 


J 


LYON MM 
Cn-HB IRIS 60 
Cn-HB 64/20 
CU4IB H 115 

A GRENOBLE 
\AcU-HBIRIS 55 
\ CADARACHE 
k V IBM 370/158 


Marseille; 

IBM 370/145J 


• 20 agences en FRANCE, GRANDE-BRETAGNE 
et BELGIQUE. 

• 15 ordinateurs de très grande puissance, 

• 200 terminaux lourds. 

• 400 consoles de temps partagé 

forment le réseau CISI; 

un des tout premiers ensembles européens de 

teieirâorroatique... 


c’est la distribution 
de l’informatique. 

800 spécialistes de l'informatique appliquée 

• au calcul scientifique et technique. 

• ù la gestion. 

• û la planification stratégique ou financière, 

• a la prévision des marches. 

• û la conduite de processus industriels 
constituent la force principale des sept sociétés de 
CISL liliale du C.E A... 


c’ëst la compétence 
en informatique. 


Les interventions de CISI peuvent être de formes 

et d'importances très variées selon les besoins de 

l'entreprise cliente, quelle que soit sa tailler 

• mise a disposition en libre-service des moyens de 
traitements et des produits programmes. 

• assistance pour. la formulation des problèmes, leur 
modélisation, l'exploitation des programmes et 
l'analyse des résultats. 

• développement, livraison et installation de 
programmes. 

• prise en. charge complète d'un projet depuis la 
définition des besoins jusqu'à la mise en place des 
solutions. 

• ingénierie de systèmes. 

• régie de service informatique... 


c’est la souplesse 
en informatique 


...au service 
de toutes 
les entreprises. 
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FOOTBALL 


Saiot-Étienne vainqueur de la Coupe de France 

Le Parc des Princes avait choisi ses champions 


Victorieuse; du Stade de 
Reims par 2 buts & 1. samedi 
18 |uin au Parc des Princes 
de Paris, en finale de la Coupe 
de France. l’Association spor- 
tive de Saint-Etienne a atteint 
son objectif de rechange. A 
défaut de pouvoir disputer, la 
prochaine saison, la Coupe 
des clubs champions. Saint- 
Etienne participera à celle 
des vainqueurs de Coupe. 

En cinq jours, entre les demi- 
finales, match aller contre Nan- 
tes. et la Onale contre Reims, les 
Stéphanois ont eu l'occasion de 
démontrer de manière probante, 
et par deux fois, qu’lis savaient 
aussi être les champions des 
causes apparemment perdues. H 
en est peut-être qui mettront au 
premier pian la chance dans la 
réussite des Stéphanois à propos 
de la demi-finale de mardi 14 juin 
comme de la finale du 18 juin. 
Mais ce petit coup de pouce, que 
ce soit la tête d’Hervé Revelli à 
la dernière minute contre Nantes 
au un pénalty bienvenu, puis le 
but du succès dans les cinq der- 
nières minutes contre Reims, doit 
avant tout être porté au crédit 
d'une équipe qui ne renonce Ja- 
mais et sait se battre Jusqu’au 
bout lorsque le sort est contraire. 

C’est & cette obstination à ne 
jamais accepter la défaite que les 


Stéphanois doivent pour une 
grande part leur succès. Us ont 
tellement pris l’habitude de tou- 
cher à l’exploit lorsque tout sem- 
ble perdu que, même parfois sans 
trop y croire, ils continuent sur 
leur lancée jusqu’à la demiérfe 
minute: 

Cette débauche d’énergie dans 
les pires moments, qui se trans- 
forme en assauts constants du 
but adverse pour faire basculer 
le résultat, est, au demeurant, 
presque paradoxale, dans ce sens 
que la qualité première des Sté- 
phanois ne tient précisément pas, 
en général, dans leux capacité 
offensive. Il leur faut l’enjeu, le 
match à élimination directe, le 
grand public, quelquefois un 
affront à laver, bief, les grandes 
occasions, pour montrer de quoi 
ils sont vraiment capables. C’est 
de cette manière . qu'ils ont 
conquis, depuis quelques saisons, 
le. plus grand public qu’un club 
paisse souhaiter. 

Aujourd'hui, sur le plan natio- 
nal, il y a deux équipes : celle 
de France et celle de Saint- 
Etienne, et U n’est pas sûr que, 
rta-Tia l’estime, elles viennent dans 
cet ordre. Samedi 18 juin, les 
Rémois, dont les aînés, en leur 
temps, ont connu une semblable 
faveur, ont pu se rendre compte, 
avec dépit d’ailleurs, que le Parc 
des Princes avait choisi ses 
champions et que ce n'étaient 
pas eux. La succession du Stade 


de Reims est définitivement prise 
et nul autre révélateur qu’une 
finale de la Coupe de France 
n'auzait pu mieux signifier qu’une 
époque était révolue. 

Le coup de Remis 

Après le coup de SpUt. après le 
coup de Nantes, tes Stéphanois 
ont fait le coup de Reims. Comme 
Split, comme Nantes, Reims 
croyait bien, à cinq minutes de 
i& fin. que la cause était enten- 
due. Les Rémois menaient à la 
marque, après une heure de jeu, 
et même s’ils avalent transformé 
la seule occasion de but qui s’était 
offerte à eux, le tir de Santa- 
m&rla semblait s uffir e pour leur 
offrir la Coupe de France. 

Us y croyaient d'autant plus 
que les Stéphanois avaient cédé 
un Instant — quand même — au 
découragement quand l'arbitre. 
M. Konrath. après bien des 
palabres, avait refusé le but 
d'égalisation, il y avait un hors- 
jeu de Rocheteau, signalé avec 
Insis tance par le juge de touche, 
et c'est après avoir donné d’abord 
gain de cause à Saint-Etienne que 
M. Konrath s’était rendu aux 
raisons de son adjoint. Fort 
opportunément d’ail leurs, comme 
devait le montrer, peu après, le 
résumé filmé de l'action de jeu. 

C’est surtout à ce moment- là. 
la grogne et le découragement 


passés, que les Stéphanois ont 
mérité de remporter ta Coupe de 
France. Pour leur refus d'admet- 
tre que. pour use fois, le coup 
de pouce pouvait aller dans l'autre 
sens.. Us avaient diablement vu 
juste, car mieux qu’un doigt favo- 
rable, c'était on bon coup de 
qui~ les attendait Beaucoup 
avalent cru comprendre que l’ar- 
bitre n'avait refusé le but marqué 
par Hervé Revelli qu'à contre- 
cœur, d'où les tergiversations -et 
le jeu arrêté pendant quatre mi- 
nutes. . 

C'est de bon oo&ur, comme pour 
se faire pardonner, qu’il accorda, 
alors que l’échéance était proche, 
un pénalty litigieux & la suite 
d’une faute de Masdaux . sur 
Farison- Reims, , replié sur ses 
buts, contraint de défendre, sans 
ressort, avait perdu la Coupe de 
France. Le rêve était passé. Cinq 
minutes dIus tard. Merchadier. de 
la tête, mettait un point final- à 
l'illusion. 

L‘ Association sportive de Saint- 
Etienne avait gagné le droit de 
disputer la Coupe d’Europe des 
vainqueurs de coupe. ; Cétait la 
promesse de quelques joyeuses 
soirées , la prochaine saison, de 
bonnes recettes et d’une non 
moins banne propagande pour le 
football français. La soirée s’ache- 
vait comme une bonne farce, sauf 
polir le dindon yémrrêL 


AUTOMOBILISME 

" AU GRAND PROC BE SUtoE : 

La première victoîfe de LaffHe 
dé Ligier et de Mafra . ; 


FRANÇOIS JAN1N. 


Les quatre jours du docteur Poty 


* Décidément. Vorganisme 
humain n'a pas de limites. Du 
moins ne les connaît - on pas 
encore. » Dans les vestiaires, le 
docteur Poty. médecin de l’Asso- 
ciation sportive de Saint-Etienne, 
ne peut cacher une certaine admi- 
ration pour ce nouveau final des 
«verts». Râblé comme un talon- 
neur de rugby — le sport qu’il 
a le plus pratiqué, — U a décou- 
vert le football en devenant 
presque par hasard, en 1973, le pre- 
mier médecin attaché à un club 
professionnel. « Quand je suis 
arrivé à Saint-Etienne, raconte- 
t-il. je ne connaissais même pas 
le nom de tous les titulaires. Je 
venais pourtant de Lyon. » Doc- 
teur Jekyll ou Mister Hyde, il fait 
désormais partie du « groupe » 
stéphanois. Celui composé par les 
joueurs, l'entraineur -ma nager, le 
président et le manager adjoint, 
qui préparent tous les grands évé- 
nements. 

Quand, une heure à peine avant 
Je coup d’envoi de la finale, nous 
lui demandions si les Stéphanois 
pouvaient renouveler la perfor- 
mance réussie quatre jours plus 
tôt. le docteur Poty était catégo- 
rique : « Certainement pas. Psy- 
chologiquement, la barre était 
placée beaucoup plus haut contre 
Nantes. Pour qu’ils rééditent leur 
match de mardi, il faudrait que 
les Rémois aient au moins 2 buts 
d’avance. Heureusement, ce n’est 
pas le cas-. Quant à la récupéra- 
tion, il ne devrait pas y avoir 
de problème. Nous avons pris le 
maximum de précautions depuis 
quatre jours . » 

Quelques principes 
de diététique 

La préparation de la finale de 
la Coupe de France a en effet 
commencé dès 2’uittme coup de 
sifflet de la demi-finale. Pas 
question de tour d’honneur ré- 
clamé par un public encore aba- 
sourdi par l’extraordinaire re- 
tournement de situation des dix 
dernières minutes. La porte des 
vestiaires se referme aussitôt der- 


rière les joueurs stéphanois. Ex- 
ceptionnellement, elle restera 
condamnée pour (es journalistes. 

« Comme après chaque match, 
raconte Je docteur Poty, fai 
d’abord vu les joueurs touchés. 
Santini avait dû sortir avant la 
fin. On pouvait craindre un début 
de tendinite. Hervé Revelli avait 
reçu un coup à la cheville. Son 
frère Patrick souffrait de l’écra- 
sement d’un arteü. Enfin Curkovic 
avait eu l’index droit retourné 
par un tir. Rien de grave. H 
s’agissait beaucoup plus de faire 
un rapide diagnostic que de don- 
ner les premiers soins. 

» J’ai ensuite distribué des tran- 
quillisants pour permettre i tous 
les joueurs de trouver le sommeil. 
Avant de partir, je leur ai enfin 
rappelé quelques principes de dié- 
tétique. Les joueurs suivent un 
régime de façon plus ou moins 
assidue toute l’année, mais S 
convenait de se montrer encore 
plus strict cette fois avec deux 
matches aussi importants et aussi 
rapprochés. Pour éliminer les 
toxines, il faut d’abord, dès la fin 
du match, absorber beaucoup 
d’eau sucrée. En rentrant cites 
eux, je leur ai conseillé de prendre 
un potage et des légumes ou un 
gâteau. Surtout pas de viande le 
soir même et très peu le len- 
demain. » 

Mercredi matin, vers 10 heures, 
tous les joueurs se retrouvent au 
stade Geoffroy-Guichard. Les tri- 
bunes portent encore les traces 
de la folle soirée de la veille. Les 
organismes des joueurs aussi 
a Santini, raconte le docteur Poty, 
souffrait plus de ses muscles que 
de sa blessure. Il avait mal par- 
tout. L’entrainement d’un lende- 
main de match est avant tout 
une séance de décrassage muscu- 
laire. Les joueurs s’amusent sans 
forcer. Surtout, ils passent longue- 
ment entre les mains des deux 
masseurs. Ce sont eux qui font 
le plus gros travail. * 

Jeudi et vendredi les entraîne- 
ments redeviennent. plus intenses. 
Comme tous les matins. le docteur 
Poty y assiste. C’est Christian 
Lopet qui lui donne le plus de 


CYCLISME 


Villemiane relaie Hinault 


De notre envoyé spécial 


La Grand-Combe. — Déjà battu 
de neuf secondes par Hinault 
dans le Critérium au Dauphiné 
libéré. Bernard Thévenet s’est 
encore classé deuxième, à quatre 
seconde seulement de Panizza, 
dimanche 19 juin, au terme du 
Grand Prix du Midi libre. Cette 
épreuve par étapes, tracée au cœur 
des Cévennes. a souligné la fai- 
blesse d'ensemble des coureurs 
français, qui ont été dominés 
quotidiennement par les Belges et 
les Italiens. Il y a là un sujet 
d’inquiétude pour les directeurs 
sportifs qui s'apprêtent à complé- 
ter leurs équipes en prévision da 
Tour de France. 

Le retour en forme 
de Michel Laurerri 

Combien pourront - ils réunir 
d’hommes capables de surmonter 
les difficultés d’une" compétition 
aussi longue et aussi exigeante ? 
On peut se poser la question, 
quand on a vu Slbille, Béon, 
Hézard. Talbourdet, Vallet et 
combien d’autres, perdre le 
contact du peloton dès les pre- 
miers lacets d’un col de deuxieme 
catégorie. 

Foulidor et Hinault manque- 
ront à la caravane, c’est certain, 
mais Je premier, qui suivra la 
course en qualité de commenta- 
teur, a définitivement renoncé au 


Tour et le second, sur les conseils 
de son directeur sportif, n’y débu- 
tera que l’an prochain. Le Jeune 
Breton a d’ailleurs accusé un 
léger fléchissement au cours de la 
dernière étape, fléchissement 
somme toute normal, compte tenu 
des efforts qu’il a fournis en 
compétition ces temps derniers et 
qui justifient la décision de Cy- 
rille Guimard d'alléger son pro- 
gramme immédiat. 

A l'actif du bilan, le Midi-Libre 
a confirmé le retour en forme de 
Michel Laurent — vainqueur de 
Paris-Nice 1976 — et l'épanouisse- 
ment de Raymond Villemiane. un 
Girondin de vingt-six ans. profes- 
sionnel depuis Ja saison passée. 
Premier au sommet du mont 
Aigoual et à celui du col de la 
Barraque, cet ancien rugbyman 
converti au cyclisme a remporté 
la dernière étape, en battant au 
sprint Paniaat, Thévenet et 
Zoetemelk. 

Michel Laurent a aussi obtenu 
la seule victoire française en cinq 
jours de course, après avoir frôle 
la première place au classement 
général, samedi, sur la route de 
Montpellier. Etonnante équipe 
Gitane, qui remplace Lucien Van 
ïmpe par Bernard Hinault et qui 
trouve un Villemiane pour jouer 
les vedettes quand Hinault évolue 
en retrait. 

JACQUES AU G EN DRE. 


souci, a Depuis quelques semai- 
nes, explique le médecin stépha- 
nois, Lapez souffre des muscles 
adducteurs. Le seul remède effi- 
cace serait le repos, mais Ü fallait 
essayer de terminer la saison. 
Nous discutions donc des exer- 
cices qu’il pouvait faire sans 
risques à V entrainement et ceux 
auxquels il devait renoncer.» 

La ration de compétition 

Arrive enfin le samedi, jour de 
la finale. L’équipe stéphanoise 
prend l’avion pour Paris & 20 heu- 
res. Le temps de gagner leur 
hôtel, d’installer leurs affaires 
dans les chambres, et les joueurs 
se rassemblent pour le déjeuner. 
Le menu est Invariable. C’est la 
ration de compétition : pample- 
mousse, steack, riz, compote, ac- 
compagnés d'eau. Après une sieste 
d'une heure et demi et avant 
l'ultime discussion à table avec 
l'entraîneur, ils se retrouvent pour 
une dernière collation : thé ou 
café, confiture, toasts, jambon. 

« La diététique a de plus en 
plus d’importance dans le sport 
professionnel, estime le docteur 
Poty. Nous n’en sommes encore 
qu’au stade des expériences et des 
balbutiements. Avec les juniors, 
nous avons essayé un régime basé 
sur la dissociation des produits 
alimentaires pour stimuler natu- 
reüement Vorganisme. Les Nor- 
végiens affirment d'autre part que 
l’idéal serait de prendre une ali- 
mentation sucrée toutes les vingt 
minutes pendant les quarante- 
huit heures précédant la compé- 
tition. sans fatre de repas rééL 
Mais tous ces régimes semblent 
plus adaptés aux sports d’endu- 
rance qu'au football. De gros 
progrès restent à faire et seront 
sans doute enregistrés dans r es 
années à venir, n 

L'entrain >ment et la diététique 
suffisent-ils à expliquer les éton- 
nantes performances physiques 
des Stéphanois dazu les grandes 
occasions ? Deux dirigeants du 
Stade de Reims, les docteurs 
Jacob et Bazeialre, avaient déjà 


publiquement accusé les Stépha- 
nois d’avoir eu un comportement 
de joueurs dopés pour un match 
important de- championnat en 
1973. 

« On aborde toujours ce sujet 
par le mauoais bout de la lor- 
gnette. estime le docteur Poty. 
Or voit les accidents et la ré- 
pression. Il faut éviter, les abus. 
C’est vrai. Dans ce but, nous 
avons rédamé à Saint-Etienne 
des contrôles antidopage dans les 
grandes compétitions. Je ne suis 
pas persuade de l’intérêt des pro- 
duits dopants pour le football. H 
faudrait déjà que l’ensemble de 
l’équipe les utilise, ce qui pourrait 
poser des problèmes personnels. Il 
y a aussi les dangers cardiaques 
et psychiques. Caccoutumance. 
etc„ etc : 


Jàoàuefi Tjt ffH*» ; ' bBaùB de teAnd 
prix, depuis- tsote^ans-: Guy- Lister, - 
co nst ructeur depuis an-an et demi, 
et Matra, constructeur de moteurs . 
depuis neuf pus, ont remporté, , 
associés, dimanche 19 jtffcz, i An- . 
deretorp. leur première victoire en. 
formule îdans JaGraml Prix de 
Suède.- Alors qqe règüEpe<I«fl3£e- 
Ugter-Matra avait . connu .dépote 
de iongs mois- déboires, et iinal- : 
chance, c’est’ un fort- h e u r eux 
concours de droohs tm ces qnf Fa. 
favorisée à Aadersfcoïp. . 

catn .Mario AndxetU. (Lotus) sea*- . 
Watt avoir.- course gagnées 
lement, quand il fut contraint dé 
s’arrêter à sou stand à deux tours 
de l’arrivée, pour un ravitaille- 
ment en essence. Cette éventuelle 
-faut» dans -restimàtion de la 
consommation (1), qui serait inat- 
tendue. poux nn constructeur, aussi . 
expérimenté, que Lotus, a parmi» : 
à Lafflte dé franchir, en vain- - 
queur la ligne d’arrivée. 

H S’agit cependant d’un- succès 
comme on en volt souvent en for- 
mule 1. Scbeckter a gagné de cette 
manière en Argentine, tout comme 
Andretti aux Etats-Unis et, en 
générai, celui qui bénéficie d’une 
victoire, à la faveur d’un ou de 
plusieurs incidents de. course, a 
su se placer en bonne position 
pour, la mériter. C’est ce qu’a fait 
Jacques Laffitte i Andersfeorp, où 
11 déposa successivement Stock 
(Brabham), Rentemann (Ferrari), 
watson (Brabham). Mas CM&c- 
Laren), Depailler (Tyrrell) - et 
Bunt (Mac Laren). Mario- An- 
drettl n’avait plus que quinze 
secondes d'avance, lorsqu'il dot 
stopper pour_ prendre dè l’essence. 

L'étonnement viendrait plutôt 
du comportement de la Ligier en . 
course par rapport àrce que Laf- 
•fite avait pu en tirs • pendant 
les essais. Si, d’évidence,: U sut 
être 2e plus rapide sur l’ensemble 

(1) R- est aussi -poasUds- -qu’un 
dérèglement da la oarbtttatton HOtÿ 
à l’origine de n&ctdant qui a ptaa-'. 
Usé Mario Andretti. 


du Oàsaà Httc de Suède, ; ii 
inavaif pu réaliser que Je hnl-J 
♦3 * «Ÿ*f* temps dés - bbsJt . Outre 
.-relative anomalie ternirait à dé J 
monww que 4e pnai*; comme soi* 
.équine technique,- a toocBB'qpelH 
quea .taras JT apprendre — paê 

(■TWnpf^ «*hntr Ai tXSJn 

ds «Mais Wr boue : tirer, tout m 
. para de la vottbie,tfeaas tes Jours 
qui précèdent' 2a àaaxée, aflnefietH 
tenir la meffleure place possible 

— fttmt riéfcK'rirrtq gpt SOI la 

lig ne - de dégât. ÏTcst én . toufl 

Jiigter est cœaaua&fe^kceZKr te 
- medHenteÿ ’v ttüt cres da moàoMlf et 
.que réqulpe Ligier est en pas» 
de devenir une équipe de point* 
en formule L 

Pour. l’heure; le têtu Guy Ugiei 
a gagné son pari. C'est la première 
victoire d’une voiture français* 
énnioée d'un mniwir fraôcaiî 
dénuis ' ■ m ' création du cham- 
pionnat du monde (1950), et pet 
nombreux étalent ceux. fin 2975. 
au- début de l’aventure, . qa 
croyaient fen. une telle réussite 
Les circonstances ont voulu qui 
Guy Ligier touche sa bat avec 
Un moteur Matra, aJoss que Matra 
n’avait Jamais pu obtenir le 
même r&ottat peaidant la période 
qùt le ooœfcnïcteur français enga- 
geait ses. propres voitures <1968 
2969, 1970. 297X, 19721. Tons là 
succès remportés par Jackii 
Stewart oq 1968 et 1969 le fnren 
avec des VMatxa. MS 10 drMS 8 
■équipées- de- moteurs Ford Cce 
.wurth. A Fépoque, (Tétait Ket 
Tyrell qui dirigeait l’équip 
Mâtra-IntémattanaL qui était ei 
tout point indépendante de l’an 

tre équipe Matra. 

Jacques Lafflte a trente-trot 
ans. Avant lui, seuls trois: pilote 
français avaient gagné an Gram 
Prix de fornwte l Manrioe Trin 
Ugnant en 1955 et 1959 à Mb 
naco. François Cevert, en 1772, i 
Watfcim-Gien (Sfcafis-Uhto). t 
Jearv-Pîme Belttflse. en 1972. 
'Monaco. — F. J. 


ATHLÉTISME 


Les relais restent bien les courses témoin 


Ne pas cacher certaines vérités j 

a H ne faut pas néanmoins se I 
cacher certaines vérités. On con- 
duit mieux après avoir absorbé \ 
une faible dose d’alcooL De même 
les amphétamines prises en pe- 
tite quantité peuvent retarder la 
perception de la fatigue sans 
nuire, bien au contraire, à la 
clairvoyance du joueur. Les am- 
phétamines sont dans ces condi- 
tions moins nocives que, par 
exemple, les produits anti-inflam- 
matoires que prend Lovez pour 
saigner ses ad d uct e urs. Un méde- 
cin a l’habitude d’engager sa res- 
ponsabilité. Personne ne contrôle 
l’ordonnance quNl délivre à un 
client. Ce qui est dangereux, c'est 
l’automédication, » 

Le docteur Poty conclut : « ri 
existe aussi un autre moyen de 
retarder la sensation de la fati- 
gue par la volonté et l’entra ine- 
ment. Tous les Stéphanois sont 
arrivés très jeunes au club. Ha ont 
suivi ensemble un entrainement 
sévère et méthodique qui leur per- 
met d’avoir aujourd’hui une en- 
durance supérieure à la moyenne. 
C’est peut être la meilleure .expli- 
cation de leurs performances ac- 
tuelles. 9 

■GÉRARD ÀLBOUY. 


De notre envoyé spécial'. 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 

L AUemande de l'Ouest Eta WUs 
a amélioré de SS points son propre 
record du monde de pentathlon le 
13 Juin à Bemhausen avec un total 
de 4 823 points < 100 mètres haies : 
13 sec. 93 ; poids : 20 JS m. ; hau- 
teur : 1.74 jj»,; longueur : 6jt9 m.; 
800 mètres : 2 min. 29 sec. 86). . 

Le Cubain Alberto Juemtorena a 
couvert le 800 mètres du meeting 
de Budgasccz (Pologne) en 1 min. 
43 sec. 7. 

Automobilisme 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DBS CONDUCTEURS 
Grand Pria de Suède à Audentop 

1. urrite (Ligier) ; 2. Mass (Mm 
L aren) & 8 sec. S; 3. Reutemana 
(Ferrari) h 14 sec. 3: 4. DepaUler 
(Tyrrell) & 16 sec. 3; 5. Watson (Bra- 
bham) û 18 sec. 7 ; 6. Andretti ( Lo- 
uis M 25 sec. 2. etc. 

Classement du Championnat du 
monde. L Schectcter. 33 ptS ; 2. 
Lauda. 31 ; 3. Reutemana. 27 : 4. An- 
dretti . 22; 5. Mas. 14; S. NllsBOU. 
13 ; 7. Depailler, 10 ; 8. La/flte et 
Hunt, 0, etc. 


Jean Garai aide a remporté pour, 
la neuvième fols en dix ans la titra 
de champion de France profession- 
nel à Palmoia. 


Hippisme 


La course, disputée d AuiatriL et 
retenue pour les paris couplé, ga- 
gnant et tiercé, a été gagnée par 
Vicam, suivi de Couni Dovm et de 
C râler. La combinaison stagnants est 
9-25-13. 


Jeu à treize 


L’équipe de France a snhl une mni- | 
veUe délai ce en coupe du ‘monde , 
lace 8 la Nouvelle-ZAlsndB par 26 
a 20. - 


Motocyclisme 


Après Franc Eunz au Castellet et- 
Hans Stadelmann sur le cirtmtt de 
S oie hou rd. un troisième pacte suisse; I 
DHieh C-raJ (vingt et . un ans}, a . 
été victime d'une Oivte mortelle' 


Cyclisme *£2^ 


L'Italien Wladtmir Panissa a ga- 
gné le prix du Midi libre en devan- 
çant au classement générât Bernant 
Thévenet de 4 secondes et le Néerlan- 
dais Joop ZoetcmeUe de 10 secondes. 

Après i a cinquième étape du Tour 
de 5utue, le Belge Poiientier conserve 
la première place au classement gé- 
néral avec 23 secondes d'avance sur 
le Suisse Sutter. 

Football 

En finale du tournoi international 
des espoirs de Toulon, l'équipe de 
France s-est imposée devant la Bul- 
garie par I A 0 après prolongation. 


L’équipe da France a gagné son I 
troisième match en Argentine contre 
une sélection B par 33 A 6. - • 

Tennis 

Four la sixième fols, depuis le. dé-, 
but de l’épreuve en 1963,- les Etats- 
Unis ont gagné le 18 Juin & East- 
bourne (Grande -Bretagne), la coupe 
féminine de la fédération en battant 
en finale l'Australie. BOlle Jean Xlng 
a battu Diane Fromobolts - (6-1, 2-6. 
6-2) et Chris Evert s’est imposée de- 
vant Kerry Beid-MeivtUe (7-5, 6-3). 
Les Australiennes Wendy TurabnU et 
KCrry Retd-MelvUle ont gagné le 
double devant Chris xvert et Rosé- 
mary Casais (6-3, 8-3). 


Bourges. — De- tantes les disci- 
plines 'qui finit. la rtc.hesfie de 
l'athlétisme, les relais sont incon- 
testablement parmi les pins spec- 
taculaires et les pins éducatives.' 
Pratiqués de longue daie-flans les 
universités américaines, ils per- 
mettent ri bien de tondre en un 
creuset commun les énergies indi- 
viduelles qu’une ' équipe ; obfctent 
toujours, des résultats supérieurs 
à la somme des performances des 
éléments qui là constituent.: Dans 
un livre édité , voici un : demi- . 
siècle (1), l'entrain arr Michael 
C Murphy rappelle 'que tes relais 
furent, à l’origine, disputés entre 
des eonreins çüi : se succédâtes^ 
en se touchant la main. Symbole 
transparent ! . ... ^ 

Le bâton témoin que les concùf- 
rents Sont'dèsorraàts' chargés 
. d’acheminer dans .lés ntefiteurs; 
délais sert souvent de jauge T>onr‘ 
auorécier le niveau d'un- athlé- 
tisme national. C’est -ainsi quten *' 
■ 1965. alors que la. -courbe dès résul- 
tats français était en pleine asceo- 
rionC Qééard- Vervûort, Claude . 
Nicolas. Michel Jazy et Jean W&- 
doux "établirent en 14 m. 48 sec. . 
un nouveau record du monde du . 
4 x 1 500 ^mmttreà Deux «aptes 
tard, Marc Berger. JocélynDrift- 
cour, Claude Kquemal .et- Bogœ 
Bambuch devâtenVen.39 à; 9 / la 
courir le 4 x 100 mètres plus 
rapidement qu’aucune équipe eu- 
ropéenne ne l’avait jamais .fait 
Dans l’état actuel des choses, 
nul- n’aura -pu -s’étonner, samedi 
18 juin., de .l'importance des rdles 
tenus, à Bourges; sur là pl^ ' dü 
stade Séraucourt, par les athlètes 
américains et soviétiques. Ne leur 
disputèrent la vedette que les 
représentants de l'Allemagne fédé- 
rale, avec à- leur tête Franz-Peter 
Hcfmeister ef Bernd Hemnarth. 
dans le A x 400. mètres, et l’équipe 
de France du 4 -x 100 mètres, 
comprenant Eric . Bigon, Joseph 
Arame, Lucien Sainte-Rose et GH-' 
les Ebhevte. là seule- digne d\me 

grande, compétition Internationale. 
Afin de praronatr ces renverse- 
ments de situation qui font le 
piment des relais. . n’eufc-il pas été 
.possible, notamment, -de taoqyer 
un véritable spédAUstà poçr: pat- 
tierper au; 4 - x 151» mèt res à J .la ' 
place de Philippe Gauthier, co u- 
reur de 3000. mètres steeple? 
Pourquoi’ cette attitude tiède ob- 
servée, une fris' dé plus,- par- la 
Fédéra tien ^française d'athlé- 
tisme ? . . , - . . 

'Organisés pour .'là deuxite» fois . 
cette année ' dans une vule qql 
vaut particulièrement'. Ie. dètcmr. 
les Relais -.Jacques-cceur propo- 
safent pomtant^ des épreuves d’une. 
quaUté^ris- supérieure à célléxtefi 
débuta, en 1973. R en avait coûté 
520900 P pour faire .ventr.de neuf 
paye souvent tort lointains uhe - 
centaine d’athlètes, qui, "pour 
n’étre peÿ.~tois des. cracks, ne 
S’étalent pas uniquement d épla cés 
pour découvrir les charmes; du 
Berry. Faisant sterne I». devise de. • 
Jacques Cœur . lui-même : : a A 

(1) AOUeOc treSning, -par Mièfaott 
C. Murphy, R. BattniaP. èdlL, Nçw- 
TOriC, 1B2B. 


fcsût- veÛUâa Tint t^iapoesmet 
Porganisataor, SL Gérard Ptite 
' m teV Umalk. pas hAritt âr eoun 
le risqué tirânder qutroe telj 
MBUM i ^it é M É i a fc - . 

. Faut-il y. voir une reiatian c 
■cause , à. efttc? Toujoœs «sfc-j 
que oe Jeune dlrigeànt sport 

avanà- Farrivée de ses' invités ’t 
XenbMptwl- .-de Los Aqg^es '. ' 
d’Abidjan. Au soir de la eomp< 
tiUon, fl Mayatft néanmoins port 
k rœtif jJe son bilan une soi 
vthtton de lWQWfF’ttqowdée pi 
la nonvrite nttmicip&lité, condui: 
-par M. Jacques Jttimbteilt (P.C. 
Un. chèque; tris- important li 
avait été rends par ün amatei 
garantie t 
rembçurscjnsnt. pour, faire fa< 
aux. d é penses 'Immédiates, 
devàit- finir par wwréiHlré qt 
fcc délêgatâàa SdVîétique prendra 
m èha£ge -ses fraSs de déplacé 
méat : :sau budget était virtuelk 
ment équiühré l .. . 13 

7 RATMOND POINTU. 8 


GYMSASXIftÜE 

.-tt'flSftMlflH- - 
mmmkfsmm 
ois fflatts 


sur &- h ùàSèe heg ; Jetuc- olym 
piques de Montréal, la FSdératia 
française ’ de ^gymnastique,'- aprt 
une période .de ntagnattoa, va 
ses efTBCtüEs^ragmfinteir dahs de 
ïropcgtkaja, rigpjficatjtvea- Enu 

s ^ 

doase-nsüie; Jfes ■ femmes représen 
tant -taajonxs- pins de la moiti 


rg 


-i o 


.-Çette..promotlap dpit .beaucouj 
à r influence des Jeunes athlète 
étrangers, Nadia Comanèd a 
tété. qui. à parti? notamment de 
d ernie rs . Jeux olympiques,- on 
coctrtbaê' -i; 1 ’ popr ilaris&r' ce sport 
On i. as. snarsàt, négHser* -poüi 
autant -les éfforfs de -la VPëdé 
ration .. française, .qui, degmb 
quatre .ans, prépare ce renôuveai 
(te Mottiîa^iu 'K lr novembre. l978) 
Sans doute. & -Fédération a-t-eiii 
attétnlw- •trbp îbngtemps 'pou: 
entr^jrendre des reformes»- sam 
doute dotfe-ea» encore, A certain' 
moments» , parer. au càûs taessé 
mais, si rile. nîa an précédée l’évé 
n e memt ,' .dm moins y. consacra 
Poûr y répondre 
Pour la saison prochaine, rob 



Jectif ' ptlud T p al J seta ia ■ ctTÊatior 
(hune vfecitaDle ■ écoie lèdërule de 
cadres. La, formation des cadre 
supérieure* brevetés d’Etat, se fen 
à. iTnstitut national du sport ei 
de l’éducation pbÿsûîiie (Sns&p) 
Ep æouts d’annéev. 2a F édératiôx 
pensé pouvoir camk .en. provicwM 
une école de jperfectiannenien 
desthife -sax “trois -ndBe' bénévole! 
qul r assurent La -fogmâtian de 
^Œaea dacs.: un mülfer. de clubs 
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CARNET 


Naissances 


— 12. la pasteur et Urne Daniel 
Bach eat la joie d'annoncer lu 
nalnamce de 

Joël ' 

Lamaetr», le 14 juin 1&T7. 

— Rapha&l et Uatjorie Dxcoe. né* 
Hii88enot-Desenors£es, sont heureux 
d' ann oncer la venue au, monde de 
Cyprien, 

■le U Juin 1977. 

16. rue Chauveau. 

92200 N eulli y- sur- Haine. 


' — U. Michel EuTcnacht ex Mme. 
ate Nicole Tnundnl. ont la joie 
d’annoncer la naissance de 
Pierre, 

Je K juin. 

S. rue Broussais, 

75014 Paris. 

Fiança illes 

— On nous prie d'annoncer les 
fiançailles de Mlle Cathy Laz&r, 
Tille • de. IL et Mme Henry Lsaar, 
avec M. Edouard Colrre, fils de 
-2L et Mme Paul Colrre. 


Mariages 


— M. et Mme Antoine Arbey, 

- IL et Mme Jean Laurent. 

sont heureux . de faire part du 
mariage a e leurs enfants Isabelle et 
Jean-pierre, célébré <i«n» lin Limité 
en l'é glise de Tri el -sur-Sdn e . le 
vendredi 17 j uin.. . . 

7, avenue Le Nôtre. 

- 92420 -Vaucreeaon. 

- fl, nia du Mout-Valérlen. 

B22KI Saint-Cloud: 


— On noua prie d'annoncer la 
mariage de 

Edmée .Rlassclle. 

fille de M. Jean Blaaselle et de Mme, 
née - Anne Van den Berg, avec 
Jean-Marie Lavât, 
fils du docteur Jean Lavat, décédé, 
et. de Mme, née Alyette Poirot- 
Delpech, 

célébré dans l'Intimité le 4 Juin 1977, 
en l'église d'One-an-Br&y (Oise). 

— M. et Mme Henri Michel, 
le pasteur , et Mme Emile Rlhaute, 
■ont heureux d'annoncer Le mariage 
de leurs enfants, 

Myrtam et ai«h«, 

le samedi 25 juin 1077, A L’Isle-sur- 
Sorgliea. 

Bouta de Païenne, 

84900 Liai e-sur-Soigu es. 

Fondation John-Bost, 

24130 La Force. 


• — On noua prie d'annoncer le 
mariage- de 

r:-: Rivière et EUsabeth Dupuy, 

• _ p i en l’église de Saint- Lambert-îles-. 
Bols CSvellnegj, 

-le samedi 25 Juin 1977 à lfl heures. 


Uifi.IVriSME 


ai'' 


- *. 


bu tiis coursa 




Décès 

— • La famille de 

Mme René BKRNXER, 
née Augnstlna Lavé, 

Sea parents et alliés, 
ont la tristesse de taire part de 
•on décès, survenu le 12 Juin 1977, 
A son domldle, IL .rue Msnsart, 
Paris (9»), dans sa quatre-vingt- 
Helxiènae année. 

- "LA 'cérémonie hcUgleuae.' suivie de 
-Ttahumâtlon. a été célébrée dans 
'.^'Intimité familiale, le 15 Juin 1977, 
T- -;A La Ferté-Macé (Orna). 

Cet avis tient -Heu de faire-part. 


— M. et Mme Claude Badinter et 
7 îl.-leura -enfants^ 

1 1 ‘ 1611 _ Mma Gérard Loderman et 

et 


-fleura enfants. 


■:zi Tirana -enfants. 

la douleur de faire part du 
V- dteèa de leur mère et grand-mère. 

' -rf. 1 Mme Robert LEDERMANN. 

- •«* survenu la 15 Juin 1977. 

Les . obeèques ont eu Ueu dans 
. . Itatinüté. 

; - ; «. m e . 'Franclsque-Sar cey . 

. • 75018 Paris. ’ 

M, rue MlalllB, 75015 Paris. 

■ 8, avenue de Suffren, 75007 Parla 

."■■i • — Mme Paul Marnage, son 

. épouse. 

-• -J ML et Mme Jean-Claude Marauge 

- - « leur «la. 

■ M. et Mme Hervé Marnage et 
leurs enfants, 

. ' Ses enfants et petite-enfants, 

•• - La famille Rlsco, 

■ Barents et alliée. 

. -' ont la douleur -de faire part du 
décès de 

M. Paul MARANGE, 

- ', a s' locfnleur E.TJ», 

Ri'"* survenu A Parts le 13 Juin 1077. 
da n s sa soixante-huitième année. 

La cérémonie religieuse suivie de 
. l'Inhumation au cimetière de Vaux- 
sur-Seine t7B) ont eu lieu le ven- 
.'l.'^dredl 17 Juin 1977 dans la plus 
le te intimité, selon ses dernières 
T volontés. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

9, -rue Cwnbroime. 75015 Paris. 


— Mme Robert Payes, 

M. et Mme Pierre Payan. ses en- 
fants, 

ML et Mme Pierre Ores, ses pe- 
tits-enfants. 

Les ramiues Charlut, Portln et 
Radier. 

ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

M. Robert PA VEN, 
directeur d'école honoraire. 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre I9l4-19ifi. 
survenu le 17 Juin. A Arcie-eur- 
Aube. dans sa quntre-vingt-hnl- 
tieme «.nT)^» , 

Les obsèques ont- été célébrées le 
20 Juin. 

— Mime Bernard Poyet. 

Mme Louis .doux. 

■VL et Mme. Robert Poyet, 

Catherine et Françoise Poyet. 

ML et Mme Libero Umongelll et 
leurs enTanu, 

M. et Mme Jean Poyet, 
ont la douleur de faire pan du 
décès de 

K. Bernard PO TET. 

E-S.CJ».. 

directeur de Struetor Technique, 
survenu accidentellement le 12 Juin 
1977 à Lagos (Nlgéria), dans sa 
vlngt-neuvieme année. 

Des messes seront célébrées. L'une 
le 21 juin 1977 A 18 h. 30. en l'église 
Salnt-Francols-d* Assise, 92, rue Sadl- 
Camot, A Vanvea {92) ; l'autre en 
l’église Notre-Dame de Chambéry, 
le vendredi 24 Juin 1577 A 9 heures, 
suivie de l’inhumation. ' 

Ambassade do France (Lagos*. 

23, avenus Pasteur, 

92170 Vanvea. 

1. rue du Mont-Christ. 

25200 Montbéliard. 


— M. et Mme Gérard Racine et 
leurs enfanta. 

ont la douleur de fai» part de la 
mort de leur fila et frère. 

Jacques RACINE, 

survenue accidentellement le 15 Juin. 
A Saint-Tropez. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


— M. et Mme Gérard Wolff, 

Et leur ramllie, 

ont la ' douleur de faire part du 
décès de 

M. Salomon WOLFF, 
Journaliste économique, 
correspondant A Paris 
de la «Noue ZOrcher Zeltung*. 
survenu A son domicile le 16 Juin 
1977, A l'Age de soixante-seize ans. 

Les. obsèques- ont eu Ueu hum 
1 Intimité familiale. 


Sonfenancef de thèses 


Souvenir 


— L’Association des Amis de 
Georges Fully, 

L'Association française de crimi- 
nologie. 

- La Société Internationale de cri- 
minologie, 

rappellent le souvenir de leur char 
ami et collègue, le 

docteur Georges FULLÏ, 
médecin Inspecteur général 
an ministère de la Justice, 
secrétaire général de la Société 
internationale de criminologie, 
décédé tragiquement le 20 Juin 1973. 

Avis de messe 


— Mardi 21 Juin A 15 heures, uni- 
versité Panthéon-Sorbonne, amphi- 
théâtre Bachelard, ML VlrgU GMnea : 
« Art dé la lumière. » 

— Jeudi 23 Juin A 16 heures, uni- 
versité Paris- VU. salle A 50 (Institut 
Charles- Y). Mlle Mireille Babas 
e Le rôle de la publicité dons les 
campagnes électorales britanniques 
de 1954. 1966 et 1970. * 

■— Jeudi 23 Juin A 14 heures, uni- 
versité .de. . Parta-Sorbonne, salle 
Louis- Liard, Mme Pierrette Jeoffroy- 
PagglaneUl : «L'Image de la Corse 
dans la littérature romantique fran- 
çaise, s 

— Vendredi 24 Juin A 14 heures. 
université de Fsrts-Sorbonne. salle 
Loula-LlaitL M. Gabriel Blandotto : 
«Edition critique et commentée du 
e Romain de Troyle ». Traduction 
française du quinzième siècle du 
« Fl lo»rra to * de Boccace. • 

— Vendredi 24 Juin A 14 heures, 
université de Paria-Sorbonne, unphl- 
tbéAtre Qu inet. U. Jean- Pierre 
atoato : «Rimbaud créateur.» 

Communteatioits diverses 


— M André - Jeoquelln signale A 
-propos du décès de M. Henri Jabou- 
Jay («le Monde» du 15 Juin) que. 
al ce dernier a combattu dans les 
maquis de- l’Ain, o’est le colonel 
Henri Romans-Petit qui a organisé 
le défilé des maquisards du. il no- 
vembre 1943 dans les rues d'Oyonnax. 


SCHWEPPES Bitler Léman. 
Retournez. Remettez d'aplomb. 
■ Ouvrez. Buvez. Savourez. 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITION 

S. 1 - Meubles anciens. 

S. 4 - Armes anc. souv. historiques, 
armes de c basse. 

S. S - Bijoux, objets ritr., argent, 
anc. et mod: 

S. 10 - Collect. d'un amateur et A 
dlv. objets d'art d'Extrème-O tient. 

S. 13 - Monnaies, tableaux nod, 
argenterie, armes, meubles. 

VENTE 

£. 11 - Tableaux* mod. Extr.-Qrlent 
S. 14 - Art russe Haute Epoque. 

S. U - Livres sur costumes. 

PALAïâ D'ORSAY 

Tableaux anc. et mod.. Objets d'art 
Hte Ep. et 16*. Mblèa et s!èg.-l7<. 18* 
Tableaux mod. par Utrillo, VI aminci, 
tableaux anciens, lmp. mobilier 18*. 


. — . Une messe A l’intention, de 
M* MAHOT de IB QUERANTONNA1S. 
notoire à Paris, 

sera célébrée le mercredi 22 Juin, 
à 18 h... 45. en l'égüse Saint-Roc h. 


— Vous êtes Invités A 
A la . meme qui sera célébrée en 
l'église Salnt-Sulplee, le Jeudi 
23 Juin, A 18 h. 45. pour 

M. Lac-Marie PLATEAUX, 
rappelé A Dieu le 10 Juin 1977. 


1 9, Ffl St-Honoré • 

orrente 

HOMMES 

et 

FEMMES 


20-21-22 JUIN 


iniiiiuiiiuiiEHinituiniiiiiiiiiiiikiiiiiiiiiiiiiiui 

GARDES-MALADES 

Jour - nuit - à demeure 
['Paris - Province 

V 1 - FAAT 

296-27-01 - 757-11-57 

nmmimuiimmimnniiimimiimaiiinnimi 


Mardi 21» Mercredi 
Jead! 23 Juin 
et jonrs suivants 

SOLDES rÉIË 


22 , 


chez 


HALPHEN m 

. . Tout VltabUlement masculin 

X rue de la Pompe - (Muette). 
M7-6S-7L 


B PLACE VENDOME 


M&- 




une réalisation QUfiRlZ 
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grandeur nature ^epafeséor: 20 mn^seulérnérit,! pdîdsr^Ogrs ■ 

étonnante nouveauté: 

un silence total pour un réveil certain 

. comme toutes les montres CITIZEN, ce réveil est garanti 2 ans 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre/ 


<U BRAVE SOLDAT SVEU» an Havre 


De l'herbe fausse d'un beau 
vert sombre forme un rideau et 
un tapis, sur lequel est posé un 
wagon de bois blanc : un Janet 
qu'on n'aux&lt pas pria la peine 
de peindre. Une boite k surprises 
qui devient, selon ce qui s'y passe, 
selon qu'elle s'ouvre s'entrouvre 
ou se ferme, une guinguette, un 
commissariat, une chambre 
d'amour- Un théfttze A transfor- 
mations où vont et viennent des 
personnages - marionnettes aux 
délicates couleurs éteintes, comme 


. celles des vieux albums de Bécas- 
sine, et Svelk. 

SvefiL vendeur de chiens, crétin 
patenté, vit dans une pauvreté 
absolue, survit grâce à son atavi- 
que aptitude â se faire tout mou 
sous les coups du sort sans Jamais 
se départir de sa bonne humeur, 
de sa bonne volonté exagérément 
maladroite. ZI a pour devise de 
se taire et de se soumettre, parce 
que « c'est pins ch:c s. C'est sur- 
tout plus pratique pour quelqu'un 
d'aussi démuni et dont toute la 


En bref 


Ventes 


# LA COLLECTION PRIVEE DE 
MICHEL SIMON. 

- Ça marcha, ça marche rou/oura 
tria tort, les entants... * commente 
un spécialiste surpris par les f 800 F 
payés pour cent soixante vues sté- 
réoscopiques d'enfants. Et ce n'est 
qu'une borte é chaussures de plus, 
un des cent soixante et onze lots de 
la collection très privée d'un «'ama- 
avalt aussi ses modes Mais, al les 
vendredi 17 Juin â Drauol-fllve gau- 
che. par M* Loudmer. Les sex-shops 
les mieux pourvues sont battues : 
trente-six mille photos, cartes pos- 
tales et vues diverses qu'on peut 
dater des années 1680-1830. Tous 
ces corps hua. déshabillés, solitaires 
ou * non, ont terriblement vieilli 
comme si la tenue d'Adam et d'Eve 
'leur • — Michel Simon — dispersée, 
sujets ne se renouvellent guère, 
l'attention, elle, ne se dément pas. 

La salle est comble, d'un public 
presque banal : toujours vieux mes- 
sieurs de l'hOtel, |aunas couples 
riches et désoeuvrés, et marchands 
aux aguets. Moins de femmes que 
d'habitude. On a ouvert une autre 
salle reliée par micros d'ob l'on peut 
aussi porter les enchères. Mais celle- 
ci est presque vide ; le public veut 
voir, n ne volt d'ailleurs pas grand- 
chose .Et pourtant 800 F pour un 
album de trois cents photos avec des 
camps disciplinaires, des supplices 
chinois et des dessins sado-maso- 
chistes. c’est presque donné. Le 
Jeune homme, en blouson de cuir l'a 
emporté sur la cinquantaine en com- 


plet vasion. Des moments d'enthou- 
siasme : 25 500 F pour un « roman- 
photos vérité - (Histoire de 1932 è 
1939 d'une mère, de sa Elle et de 
■cm amanl). Une tranche de vie 7 
Six mille francs pour ica Notes sur 
la volupté, album da Pierre Louys 
Illustré de photos prises poqr la plu- 
part par l'auteur Drôle de vantB. 

JEAN-MARIE GUILLAUME. 


Gnéma 


• « LA JEUNE LADY CHATTER- 
LEY ». — Publiais Matignon 
I». q.). Para mou nt - Marivaux, 

Max-Limier, Paramount- Galaxie, 
Para nurant- Montparnasse, Para- 
B»Bnt - Orléans, Poramount - 
Maillof, Para mount-Mont martre, 
(v.f.). 

Cynthla Chattarley a hérité de la 
maison de ea tante, la célèbre 
- lady Elle a également hérité 
son tempérament volcanique. Elle 
déniaise un Jeune palefrenier, sa 
laisse conduire par une soubrette 
aur les chemins de Lesbos. atteint le 
septième ciel dans les bras du jar- 
dinier-. Le film échappa de Justesse 
â la pornographie gr&ce aux retraits 
pudiques de la caméra. Le label 
artistique est fourni par des sous- 
bois ombragés, des aJcéves capiton- 
nées el une photographie riche en 
effets brumeux et clairs-obscurs 
« hamiltoniens ». Tout cela est d’une 
platitude- et d'une sottise conster- 
nantes. A défaut d’être classé X, le 
film d'Alan Roberts mériterait d'ôtre 
classé Z. Comme zéro. 

JEAN DE BARONCELLI. 


sagesse consiste à ne porter aucun 
jugement sur U folle ambiante. 
Tel est le Svelk que propose la 
Comédie du Havre «Mare Nor- 
roant. avec François Chevalier 
pour les dèrors, René Couteuudler 
pour les costumes. Chrfcmn Denîe 
pour les chansons, et les acteurs 
René Couteandler, Françoise Gul- 
bert, Bernard Montim. Serge 
Mouthe. Pierre Rémond* après 
avoir travaillé collectivement pen- 
CLanti trois mois sur le roman plcîi- 
resque et drolatique de Harek. 

Drôle, bien .air. le spectacle lu 
reste pur ce que les aventures du 
brave soldat ahuri et eosuonani 
le sont, mais sur fond de di'trftise 
et de sourire tremblant, p.irrr que 
l'histoire est tragique. Elle et.i 
celle d'un pays sans autonomie, 
satellite de 1* e m p I r e austro- 
hongroLs. celle de citoyens de 
deuxième catégorie. Elit* est l'hl;*,- 
tolr™ de la Tchécoslovaquie dan.; 
la première guerre mondiale. 
Tons ces personnages - mnrlnn- 
ncltes sont des # plnnquej n ■ le 
flic collabo, le limonadier pru- 
dent, U fringant officier Instruc- 
teur. l'aumônier Ivrogne . Et 
Svelk. « opporfunrsft’ des petite:: 
occasions qui lui sont encore 
ofîe^es ». selon BrechL 

Par débrouillardise, en sc fai- 
sant oublier. Ils ont préservé un 
minuscule coin de tranquillité. 
Tranquillité Illusoire. Ils n'ont au- 
cune prise sur les événements, 
lia bourrasque de la guerre les 
emporte et les broie. Le spectacle 
de la Comédie du Havre pourrait 
s'appeler « Sveik ou le.; pièges 
de l'attentisme ». Sans moraliser, 
dans sa manière de faire voir les 
choses comme éloignées, estom- 
pées derrière un voile de douce 
mélancolie : celle des regrets 
tardifs. Il sait éveiller l'Inquiétude 
et parler de nous, ici et main- 
tenant. 

COLETTE GODARD. 

* Le Hume jusqu'au 2 Juillet. 


■ Les élèves de l'Académie Inter- 
nationale de la danse (établissement 
qui permet aux danseurs de préparer 
leur baccalauréat dans dre lycées 
d’Etat grâce k da horaires aména- 
gés) présentent trois soirées de 
ballet les 20, 33, S4 Juin, a M h. 30, 
an stade Jean-Bonin. An programme, 
« Copptlla ». adapté par Jean Goto- 
vhie, avec Marie-Lan renee Bonnet et 
Jacques Oombrovxki, et « Mlkro- 
kosmos », de NonrkU et Marcio 
Erika. 


SOCIÉTÉ 


L’enfant de Pnteanx s’appellera-t-il 
MAKflNO, LUCIEN on... MÉLAINE ? 


Les époux Ronzler seronl-ils 
enfin autorisés è donner à leur 
fils, né le 6 Janvier demer, le 
prénom de > Makhno » refusé 
par le parquet de telle sorte que 
l'acte de naissance dressé è 
Puteaux n'accorde aucun pré- 
nom è l'enfent .7 La cas e été 
soumis A la première chambra 
d ela cour -d'appel de Pare, qui 
doit statuer la 8 Juillet è le suite 
d'une courte audience è huis 
dos qui a eu lieu le 17 Juin. 

Nestor Makhno était un anar- 
chiste ukrainien qui ee mit è la 
- disposition de Trotsky après la 
révolution russe de 1917. 

Pour s'opposer au souhait des 
époux Ronzier, le -procureur de 
la' République de Nanterre a'est 
' appuyé sur la loi du il germinal 
an'-ll admettant comme prénoms 
* les fioms en usage dans les 
différents calendriers et ceux dos 
personnages connus de dilatoire 
ancienne ». J 

. Mais son point de vue n'a pas 
été adopté. par le tribunal civil de 
Nanterre, .qui déclara recevable, 
(e 15 mars, le choix de 'Makhno 
comme prénom. Le procureur 
général de la cour a fait appel 
de ce JugemenL.. 

Les époux Ronzer font valoir 
que la jurisprudence est très 


libérale au sujet de l'« histoire 
ancienne » mentionnée dans la 
loi de l'an IL Elle admet des 
prénoms tels que M3rceau, Klé- 
ber, Marx. Staline, Nasser... Uns 
instruction ministérielle, du 
12 avril i988, recommande un 
certain libéralisme afin qu'il soit 
tenu compte en cette matière du 
désir des parents » dans la me- 
sure du possible »— c'est-â- 
dfre avec le souci d'écarter cer- 
tains prénoms ridicules ou extra- 
vagants da nature aux enfante 
au cours da leur vie. 

■ MaHhno, assurent-!! e, 
s’adapte bien à la phonétique 
française » alors que l'on a 
connu des • Mahonnette - (pré- 
nom tiré de Mac-Mahon), - Jol- 
tratte -, * Pétlnetta », ■ Po- 
chette », • Revanche -, 

» Verdun », « Aviation glo- 
rieuse », même des - Sons cu- 
lotte --- 

Précisément, ie procureur avait 
eu ridée de recourir eu calen- 
drier, pour proposer un prénom 
de son choix è cet enfant de 
Puteaux : calul-cl étant né un 
- 6 Janvier, le magistrat optait 
pour » Lucien », que l'on fête le 
B janvier, car il c’avait pas osé 
s’arrêter sur le ealnt du 6 Jan- 
vier ■ Métairie »... — J. L 


A son quatrième congrès 
njMION DES ATHÉES 
A DÉCIDÉ DE CRÉER 
UN PRIX LITTÉRAIRE 

Le quatrième congrès de l’Union 
des athées 1 03330 Bsllenaves) s'est 
réuni récemment & Paris en pré- 
sence d'une centaine de personnes 
(l'association compte aujourd'hui 
un millier de membres). M Albert 
Beaughon a fait un exposé sur 
l'origine du mysticisme évoquant 
notamment les positions de Freud 
et de Marx. M. Cavanna, de 
Chorlie-Hcbdo a suggéré une 
manifestation publique de l’In- 
croyance, et l'assemblée a décidé 
de créer un prix littéraire de 
l’Union des athées. 


CORRESPONDANCE 

Les psychiatres américains et rhomosexnalité 


M. Claude Courouve, animateur 
du centre d'information' et de 
documentation - sur rhomosexna- 
Uté (l). nous écrit, pour compléter 
une Information récente selon la- 
quelle «la possîWHW de guérir 
VhomosexuaUti est contestée par 
une majorité de psgcMatres amé- 
ricains^ (ie Mande du 8 juin). 

il Courouve rappelle que les psy- 
chiatres de 1' Association psychia- 
trique américaine avalent décidé, 
le 15 décembre 1973, de ne plus 
considérer l’homosexualité comme 
un «.Double mental ». Les 
membres de l'association avalent 
adopté une résolution déclarant 
notamment : « L' homosexualité 
en éüe-m&me et par elle-même 


n'impliquant aucune altération 
dans Us jugement. Ut stabilité, 
rhonnéteté ou les capacités pro- 
fessionnelles. qu’Ü soit donc dé- 
claré que V Association psychia- 
trique américaine déplore tantes 
les discriminations publiques et 
primées envers les homosexuels 
dans des domaines tels que l’em- 
ploi. le logement, l’habitation 
collectine. les patentes, et déclare 
qu’aucune exigence de jugement, 
de capacité ou d'iumniteté supé- 
rieure à ce qui est demandé aux 
autres personnes ne devrait être 
posée aux homosexuels. » 


U) TL rue de Bagnolet, 75020 Paris. 


• Les dfnpeanïes marseillaises 
du mouvement des prostituées 
viennent d’écrire au premier mi- 
nistre pour lui -demander « quelle 
est sa position face au problème 
de la prostitution ». Elles rappel- 
lent à M. Raymond Barre que le 
magistrat chargé, en Juin 1975. 
d’une étude sur le sujet a remis 
son rapport U y a dix-huit mois. 
« Depuis décemrbe 1975, évrlvenr- 
elles, nous attendrons rouzcrturc 
officielle de ce dossier. Nous en 
arriv ons à dénoncer la carence 
et rfndtf/érence du gouvernement 


A ne pas manquer ! 

les soldes exceptionnels 

Ce la 
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Cinéma 


LE FESTIVAL D’ANIMATION A ANNECY 

Une nouvelle mythologie 


Ou], Cardin» Leal, Jeune Amé- 
ricaine qui vtt à Montréal, et qui 
a sacrifié tous ses loisirs pendant 
trois ans à la réalisation de la Méta- 
morphosa de M. Samsa, eût été la 
révélation 1977 si elle n'était l'au- 
teur de trois films remarqués . aupa- 
ravant, dont la Mariage du Mbou. 

Il est heureux que le prix de la 
critique soit venu réparer l'oubli du 
jury. La technique d'animation du 
sable, au service d'un talent de gra- 
phiste, dont R ne subsiste que la 
pellicule, lui permet des effets plas- 
tiques dignes des grands illustrateur» 
de Kafka, dont elle retrouve l’atmo- 
sphère pesante parce qu’elle a 
parfaitement saisi l'esprit de l'écri- 
vain. 

Son cas serait cependant excep- 
tionnel al elle n' était rejointe par 
tout un courant de cinéastes hantés 
par le tragique de l'existence, beau- 
coup plus sensible dans l'Europe, 
et spécialement les pays de l'Est, 
qu’aux Etats-Unis. Joseph Barbera, 
au cours d'une conférence de 
presse devait préciser que la vio- 
lence se vendait ma! ai Amérique, 
qu'un film comme Rondîno, du 
Hongrois Szorady, chef-d'œuvre, lui 
aussi, repêché par les critiques de 
la presse Internationale, était Impen- 
sable chez iuL Rondlno, II est vrai, 
avec son crescendo de tortures au 
dénouement Inattendu : l'homme, 
bourreau de sol-mérae, est d’une 
cruauté Intolérable. L’humour noir 
Inspire toujours toute une tendance 
des réalisateurs : le drame de 


l'homme seul — N N, du Yougoslave 
Davnîcovic. — l’angoisse de Claus- 
tf a phobie, du Français Philippe 
Leclerc, — l'impossibilité de se 
rejoindre des gens massés de part 
et d'autre des barrières du Passage 
i niveau, du Polonas Kuala, etc. 

D'autres thèmes se recoupent dans 
la masse des films présentés. L'an- 
tagonisme du faible ei du fort, 'du 
peut et du gros : c’est le petit qui a 
l’avantage, par exemple dans roi- 
seau et le Vermisseau, du Yougo- 
slave ZlaMco Grglc. .dans David, du 
Hollandais Paul Drièssen, champion 
toujours Invisible et d'autant plus pré- 
sent par l' étendue de ses ravages. 

C*est ici qu'on retrouve les vieux 
mythes, comme dans Fantaôlbllcal, 
de (italien Guido Manu!!, et même 
dans les films contre la pollution, 
qui devient une tarte à la crème, ou 
le trop prétentieux plaidoyer en fa- 
veur de la Mer: pour une seconde 
chance, de Fafth Hubley. Les vieux 
mythes en générai digérés, Incorpo- 
rant Jusqu'à ceux, désormais élevés 
A la même promotion, de Walt Disney, 
à travers tout l’héritage de {imagi- 
naire enfantin, et rapport de l'ima- 
gerie américaine, passée dans les 
mœurs d'outre-AUantique avant d'être 
exportée. 

Au cours d'une Intervention, M. Jean 
d'y voire a eu raison, d'évoquer la 
naissance, A travers le cinéma d'ani- 
mation, d’une nouvelle mythologie 
— laquelle, grâce d'ailleurs aux Infi- 
nies possibilités de la bande dessi- 
née, du sable, des poupées et de 


«VOL A LA TIRE», de JerrySchatzberg 


Une attention généreuse aux « per- 
dants », aux marginaux, dans Panique 
à Needla Parle et r Epouvantail 
(palme d'or du Festival ds Cannes 
1973), avait fait A Jerry Schatzberg 
la réputation d'un .cinéaste portant 
un Impitoyable regard critique sur 
la société américaine. I! est vrai 
qu’on France nous n'aimons rien 
tant que la mise en cause du « rêve 
américain ». Mais enfin l’hyper- 
réallsme de ces deux œuvres, la 
présence, dans l’une et l'autre, 
d'AI Paclno faisaient leur petit effet 

Vol A la Ura, en revanche, n’a 
pas causé de sensation au Festival 
de Cannes 1978, et sa sortie, un an 
après, n’a rien d'un événement Vol 
A fa tira est pourtant un film Inté- 
ressant dans la mesure oû il permet 
de réviser des opinions un peu trop 
admlratives sur le fameux regard 
critique do Schatzberg. Dans ses 
deux précédents filins, l'aspect réa- 
liste des problèmes sociaux des 
drogués et des vagabonda masquait 
la récupération hollywoodienne du 
monda marginal. Ici, elle est évi- 
dents dans l'habillage moderne d'une 
ancienne mythologie fantaisiste et 
Idéaliste. Stockard Channlng. la 
fille qui vole des voitures et les 
revend, et Sam Watsraton, le jeune 
avocat témoin A la tais déconcerté et 


amusé, recomposent le couple fan- 
tasque type de la comédie améri- 
caine. 

' L'habileté de Schatzberg est d'avoir 
remplacé la sophistication par le re- 
flet, de couleur un peu pop'art; du 
monde contemporain. ' Il montre 
Seattle — décor nouveau — ' avec 
ses taudis, ses faubourgs et ses mar- 
ginaux pittoresques. Le tour est joué. 
Le combat da l'adolescente pour pos- 
séder un bien matériel aussi symboll 
que qu'une Dlno Ferrari peut après 
deux: ou trois notes dramatiques, se 
terminer d'une façon bien morale. L 
fille accepte la prison et ramour de 
l'avocat. EHe brûle la Ferrari comme 
pour SB débarrasser de la dérision 
de la réussite sociale. C'eet très Joli 
photographiquement, mais il est dif- 
ficile de prendre csla pour une 
contestation. Schatzberg n'y a mis 
aucun sarcasme. 

Bien joué par Stockard Channlng 
garçon manqué A la chevelure courte 
et bouclée, le film au tient sagement 
dans- les limites d’un divertissement 
avec personnages A la mode. Comme 
Il incite à la détente, ce n'est déjA 
pu si mal, même si Jerry Schatz- 
berg est un cinéaste surfait 

JACQUES SICLïER. 

★ Vendôme, .Cluny-Eootea, Bona- 
parte, Biarritz (tjx). 
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maintes autres techniques permet 
d'accéder au réva en donnant la 
Vie aux objets Inanimés, en méta- 
morphosant sans' cessa êtres et 
choses, en abolissant les lois ..du 
temps et de l'espace. 

Ainsi la vie Insufflée -aux perles 
-par l'Indien Ishu Patel pour la 
Canada, film qui eût mérité, A notre 
avis, ln plus hautes récompenses, 
transforme-t-elle magiquement cette 
rangée de grains en -serpent fabu- 
leux -aux mouvements Inattendus. 
Ainsi, les lettres de l'alphabet ani- 
mées par Ted Rockfey pour la 
. B.B.C.,. et. changées en personnages 
on the moire en respectant leur typo- 
graphie, ont-eUea atteint leur but en 
éveillant Tintérét des' deux millions 
d’illettrés britanniques, ou tout au 
moins des cent initie qui ont décro- 
ché le téléphona Ainsi Phases, film 
de fin d’études (californien) de 
C. Henry Seltck, offrent-elles une 
extraordinaire leçon de - transfor- 
misme ». 

Tout, au cours de ces cinq 
.journées, n'étalt sans, douta pas de 
cette qualité, loin de IA. ni de celle 
entre autres du CMreau de sable, 
du Canadien Cos Hœdeman, ou du 
Temple. Do/o/7, admirable histoire 
fantastique du Japonais Klhachiro 
Kawamoto, heureusement distingués, 
eux — alors que les Jeux de pierres, 
de son compatriote Hldeo Kolda, ont 
chu dans une 'mer d'indifférence. El 
même dans les meilleurs, sauf 
exceptions, on n’a pas discerné de 
formes ou de formules réellement 
novatrices. On a assisté, certes, à 
des démonstrations de virtuosité, 
partais étourdissantes, qu’il s'agisse 
de figures filiformes, de traite sim- 
plifiés ou. au contraire, de multi- 
couleurs mises en scène dans tous 
les styles, notamment dans Taratata, 
du Canadien Frédéric Bock. 

Avantage aux anciens 

. Seulement, étant donné que lé 
Festival comportait, en outre, des 
• hommages » A Barbara, Peter Fol- 
des, Etienne Ralk, John Hublek; — 
auquel le ciné-club consacre ans 
exposition, tandis qu'au chfilëau, le 
musée présente' » Cent, ans de dee- 
«fos animés en . France » .et iss 
dessins de Paul Grimault, et que 
la M J.C. dss Marquisats a réuni une 
collection d'affiches — l'avantage 
reste aux anciens. Peut-être, comme 
le pense un des réalisateurs français 
les plus qualifiée, parce que le dé- 
clin de la créativité est un phéno- 
mène général, qui affecte les autres 
activités deJ'espriL.. - .. 

C’est certainement pour avoir pris 
oonsclanca de cette crise que l'As- 
sociation des journées Internationales 
du cinéma d’animation a fait la part 
belle è >8 recherche très élaborée 
comme aux essais d'une émouvante 
maladresse, ainsi qu'aux films d'étu- 
diants français st étrangers. El pour 
des raisons- similaires' qu’en dépit 
des huées, qui A chaque projection, 
ont accueilli le Fantôme de rintlr- 
merie. de Michel - Longuet, d'un 
mlère, de Michel Longuet, d'un 
savant rythme saccadé accordé A la 
musique. En peinture, le public a 
fini par admettre d’autres audaces. 

Et, voulues ou pas, il existe d'étroi- 
tes correspondances entre ledit fan- 
tôme et certaines œuvres contempo- 
raines, entre l'art Immobile et l'art 
en mouvement. Ce n'est qu'un des 
aspects du problème — qui, étudié 
plus largement serait profitable A 
run et A l'autre — concernant l'ave- 
nir du cinéma d'animation. 

En dépit d'une stérilité inventive 
temporaire, la participation étrangère 
au Festival d'Annecy démontre qu'il 
est en pleine expansion, qu'il a gagné 
peu A peu les pays da l’Est, en at- 
tendant ceux du Uers-monde dont 
l'absence a été remarquée A ce der- 
nier rendez-vous. Leur culture devrait 
pourtant être tentée de s'exprimer 
dans ce langage direct et efficace., 
comme l'a prouvé pour sa part la 
projection rétrospective de bandes 
publicitaires toujours percutantes. 
JEAN-MARIE DU NOYER. 


musique 

Boiriez dirige 
«Pierrot Innaire 

de Schôenberg 

Conclusion naturelle, hommage 
fatal , la première saison de Pas- 
sage du vingtième siècle s'est 
achevée par un cycle de concerts 
consacrés A Yécale de Vienne (du 
6 au 19 juin), avec en guise de 
clôture, le Pierrot lunaire, l’une 
des rares partitions de Schoen- 
berg dont Pierre Boules riait 
jamais contesté Ytmportance his- 
torique ni la valeur esthétique. 

S’il a depuis longtemps cessé 
de faire scandale*, le texte récité, 
noté selon la technique . du 
aprechgesang (parié - Chanté), 
soulève toujours des controverses 
quant ù là façon de Tinterpré 

«Je dote vous le dire, écrit 
Schôenberg, Pierrot lunaire ne 
se chante pas! Vous détruiriez 
complètement l'œuvre si vous le 
f al«tea ou rai- 

son de dire : an n’écrit pas ainsi 
pour le chant.» 

Le succès particulièrement vif 
réservé à Yvonne Mtnton, di- 
manche soir, par le public du 
Théâtre des Champs-Elysées, 
laisse, compte tenu de cet aver- 
tissement de Voûtait, sur taie 
impression de malaise, puist, 
c’est pratiquement une sera. . . 
Chantée qui a été présentée, en 
parlait accord AaSOeurs avec la 
direction de Pierre Boulez, assez 
rapide, « épurée » et dépourvue 
de pathos ; on pourrait A ce sujet 
porter de dépoussiérage, si le 
terme était moins laid, et si 
l'expressionnisme de ses paroxys- 
mes ou ses convulsions morbides 
avalent quelque chose à voir avec 
l’impureté dont on Va volontiers 
accusé. 

Quoi en sait, cela laisse à 
penser qu’une exécution assez peu 
conforme aux intentions da com- 
positeur peut aussi provoqt 
Y enthousiasme, mais ègaleme 
qu’un chef c l’orchestre-composl - 
leur reste, dans sa direction, fi- 
dèle à sa propre conception de 
l'écriture, sans aller jusqu’à dire 
que nous ayons entendu le pro- 
logue du Marteau sans maître— 

Au premier plan de cette inter- 
prétation, paradoxalement, on 
placera le groupe de solistes réu- 
nis A cette occasion. (Michel De- 
bost. Anthony Pag, Piochas 
Zukemum, Lyon HarreU. et Da- 
niel Barenbaîm). . indépendam- 
ment du fait qu'on aimerait les 
sentir plus libres de chanter : 
la direction, toute en grandes 
lignes, de .Boulez, se heurte sou- 
vent dam le Pierrot Lunaire — 
exception faite des. mélodrames 
« tout d'une pièce à comme Der 
Mondfleck (double canon avec 
vtiroirJ t ou HSLmSahrt fbarva- 
roüe) — à ce curieux mélange 
d'anecdotisme et d’ironie qui vient 
briser ou suspendre inopinément 
le discours musical j 

GERARD CONDE. 
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Un Cubain grand prix du concours de ptasoj 
Marguerite-Long 


-témoignent ses nombreuses 
tlnctions internationales. Sq$~% 
Concerto de Schumann, d'un brfa -, 
conquérant et juvénile, actntfBaxçM 
et séduisant, a fait oublier uns : 

Première ballade de Chopin ma- l-y 

la première fols à Cuba le grand niàrée et sentencieuse, ira Gibet,# 
no Mar- de Ravel couvant comme 


Il n’a pas encore vingt et un 
■ ans* & a Voir d’un jeune paysan 
qui descend de la sierra, solide- 
ment planté en terre, les . cheveux 
frisés par un Figaro du dimanche. 
Jorge Luis Prêts rapporte pour 


■-VÀ- 


prix du concours de piano Mar- 
guerite-Long-JacqitesrThibaud et, 
pour faire bonne mesure, rafle 
les prix annexes ( soit en tout 
43000 F K Bel le aventure pour un 
garçon qui n’avatt jamais quitté 
son pays ; s’a a bénéficié de 
V absence des Soviétiques « d’écu- 
rie », du moins aurait-il été le 
seul à pouvoir Us affronter à 
armes égales dans un lot de fina- 
listes où- les défaillances furent 
nombreuses. 

Avec Prats, la musique retrouve 
une sorte de fraîcheur native : 
jeu calme, posé, toucher profond, 
ü résout les problèmes de phrase 
avec un robuste bon sens, et sa 
virtuosité cinglante témoigne 
d’une réserve de puissance peu 
commune. Après de bédés exécu- 
tions de la Fantaisie, de Chopin, 
et de Méphisfco- Valse, où Von ne 
décelait pas cependant un réel 
pouvoir de récréation, son 
Concerto en ml bémol, de Liszt, 


de Ravel coupant comme 

guillotine, rachetés, ü est vrai, par$ 
des Variations Abegg pîcinesdé 
tempérament et une dütaiensê f' 
Toccata de Castérède. ÿÆ . 

Les dentiers finalistes ont% 
donné une audition assez affü^-4. 
géante : un Roumain solide, au > 
jeu coloré, mais dur et asaont-'^ -* 
mant dans le Cinquième Ganoerta^ji 
de Beethoven ; une Polonaise pla--- 
eide qui a. accumulé les erreuntik ■ 
dans le Premier Concerto de ” 
Brahms ; une Japonaise timide sttâ r ' 
sympathique, au jeu vc&ubBe et* " 
inodore, et encore un Japonais . - 
qui a bafoumé le Premier Canoav t 
ta de Chopin, après un récitai^ 
bruyant et dépourvu d’ortgtnaBtè. 

L'Orchestre de la garde ripu-À* 
blicainc, qui a frôlé la cotas-' -, 
trophe samedi après-midi, s’est 
repris le soir; le phrasé restait -• 

un peu élémentaire et la sonorité i - 
prosaïque, mais comment - • la * : 
reprocher à un ensemble et A son 
7 r«ÆTÏ.rfï eh*/, Roger Baubry, qui ne sont * 
le monde 4 juste ^ rompus à. de tels exercices 4^ 
d’acrobatie ? Jouer à la suites .' 
Le deuxième prix de Katsumi lutit concertos, dont sept diffé- ■■■’■ 

rente, avec une seule répétition, . >■ 

quel orchestre s'en tirerait fuma- y 
rablement ? 


- o*. 




plaisante apologie de l’antithèse 
du cyclone et du murmure, a 
enchanté tout 
titre. 


.i 


Ueda (vingt-huit ans) pourrait 
être mis sur le compte d’une 
récompense « par équipes » : huit 
Japonais au concours, trois en 
finale, cela méritait un traite- 
ment d’honneur pour ce garçon 
très sûr, au toucher joliment tim- 
bré bien qu’assez fade ; on ne lui 
a pas tenu rigueur de quelques 
fautes dans le Quatrième Concerto 
de Beethoven, interprété à la ma- 
nière de Czerny. 

.Une ex-Sovlétique, Helena Va r- 
varova (vingt-sept ans), qui a 
quitté son pays en compagnie de 
Michael Rudy (grand prix Long . 
1375), avait donné de beaux 
espoirs : toute pelotonnée sur 
elle-même, reconstruisant la mu- 
sique de V intérieur, avec une belle 
sonorité, une main droite dune 
fluidité extraordinaire (dans 
Ondine de Ravel), elle unissait 
grandeur et tendresse féminines. 
Mais la Sonate de Liszt a montré 

r aie réaoa it pas encore atteint 
2a pleine maturité de Yécale 
russe; jeu un peu confus, fautes 
détourderie - dues sans doitte à 
Vépitisement nerveux, elle s’.est 
éteinte dans lè Troisième Concerto 
de Prdkofiev . où eZZ e.né parvenait 
pas à dominer Vorchestrê. . 

Chantal Riou (vingt-sept ans), 
élève de Jean Doyen, seule res- 
capée de la déroute française 
(mao candidats), a une tout 
autre expérience de Vestrade dont 


On aurait pu facilement, cette 
année, réduire à cinq le nombre 
des finalistes et peut-être leur 
éviter (ainsi qtVau jury et as 
public) des épreuves aussi écra- 
santes ; faut-il vraiment cent 
quarante minutes pour juger un 
planiste (et provoquer Y eh 
ment de jeunes gens délicats qui 
sont peut-être de grands artis- 
tes?) Le jury, présidé par Tony 
Aubin, a siégé quelque quarante 
heures, dont douze pour là fina- 
les-.. Il conviendrait de réviser le 
règlement da concours, où la pré- 
sence d’anmres contemporaines 
ne s’impose guère, étant donné 
son pea d’influence sur le résultat. 

JACQUES LONCHAMPT. 


- PALMARES. — Grand prix _ 
lad* Prsts '(Cuta) : deuxième prix : 
JaUsuml- Dieda • (Japon) s troisième- 
prix ex-aeqno : Helena . VarraroT*! 
(apatride) ; et Chantai Rüro (France); 
quatrième pnx : Ban Atscnsélu (Rou-L 
manie) ; cinquième prix ’ : Etebuca* 
Tamawafca (Pologne) ; pib de-stxHioé- 
prix ; septième prix :.A]b> Okxmotq 
(Japon) ; huitième prix- : JJOia ~ ' 
gawa (Japon). La concert dos 
réata de violon et da piano a 
lundi soir an Tb filtre des * 

Etesées. 


* 


C7U C67U 

licats qui . u, 
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Phil Glass à la Basilique de Saint-Denis 


Plus' de quinze cents person- 
nes se sont rassemblées, mardi, 
sous les voûtes de la basilique de 
Saint-Denis pour écouter la der- 
nière œuvre de Phü Gloss 
Another look &t harmony, . 
part IV pour chœur mixte et 
orgue électrique, présentée dans, 
le cadre du neuvième Festival de 
musique de la municipalité La 
première mondiale avait eu lieu 
V avant- veüle à Rotterdam, au 
Festival de Hollande. 

■Seul au darder, le composi- 
teur a joué en introduction sa 
Mttslc ln contrary motion de 
1969, bien connue, des amateurs. 
Puis les cinquante-deux, choris- 
tes — de jeunes étudiants appar- 
tenant à des conservatoires 
(V Amsterdam . . . et . d'Utrecht .7— 
ont pris place' devant leur Chef 
Ernst SneL Quelques ■ gestes 
précis de - celui-ci, et les voix 
s’élèvent. dune surprenante 
transparence, tout dabord tra- 
versées à intervalles réguliers 


Reste le problème de Tacotu 
tique. Ler rejet de toute ampUfi-, 
cation âectrlque des choristes et 
le maintien au son de l’orgue 
un niveau très bas participaient 
a priori d’une intention des plus 
louables. Mais ü faut hélas recon- 
naître que, honnis là privilégiés 
des tout premiers rangs* ü. devait 
être difficUe pour la plupart des 
auditeurs d'apprécier pleinement 
le grain des poix et de percevoir 
toutes là ' /messes structurelles 
d’une des œuvres les plus secrètes, 
les plus subtilement émotionnelles 
de Phü Grass. 

DANIEL CAUX. 

* Another look a t harmony. 
part. JV sera diffusé intégralement 
la 8 Juillet S minuit sur France- 
Musique. 


PALMARES. Grand Prix : (exl 

aequll David, de Paul Dzlessen 
(Pays-Bas) et le Château de sable, , 
de Oo Bbedeman (Canada) : Premier 
Prix spécial du Jury : Phâtilx,- de 

Pater .GUgorovski (Yougoslavie} ; 
Prix de te critique : (ex aequo) la . 
Métamorphose de if. Samsa, do Ca- ! 
rraina Lear (Btatn-Unia) et Bandtno. 
da Csaha Szorady (Hongrie). - 


HAUTEFEUILLE 
14-JUILLET BASTILLE 


GÉRARD DEPARDIEU 
MARGUERITE DURAS 

LE 

CAMION 

uîî lïiui écrit « réalise par 

MARGUERITE duras 


par une même note aiguë tenue 
A l’orgue durant plusieurs me- 
sures. 

Au cours des cinquante-cinq 
minutes de l’exécution, Targue 
et les voix vont se combiner de 
— vocalises, et 
s’associant aux 
structures établies par l'instru- 
ment ou s’en dissociant, effets 
délongation du temps s*< 
de façon alternée' ou 
à de soudaines accélérations du. 
rythme, élc-, .. tout en mainte- 
nant un tempo ■' fonSSnièitbti 
médium dont la qualité sera 
pour beaucoup dans Vatnux 
de plénitude et 4e 

géra de l’œuvre tout au 
long de son déroüUsmerct. 

Certu, la composition se situe 
dans le prolongement de cet 
< autre regard s que Phü Glass a 
déjà posé sur Vhdrmortie classique 
dans l'opéra Einstein ca the 
be&ch (le MOnde du 28 juillet 
1976) et, plutôt que Aune remise 
en question, ü Pagit ici de Vapprô- 
nt d’une, démarche. 
Toujours est-ü que ta püce 
entendue à Saint-Denis . montre 
que Phü Glass utilisa la voix 
humaine avec taie aisance de plus 
en plus grande, et sa musique 
acquiert du même coup une sorte 
de respiration naturelle qui tend 
à faire passer au second plan l'as- 
pect c machtnique » des struc- 
tures. On ne pouvait d’aSleurs 
fr empêcher de penser parfois à 
Pérotin et à l’Ecole de Notre-, 
Dame, votre au Convertit des 
ïjeçons dé ténèbres. 


B ELLA LEWITZKY 

Dance Company 

■ One 0 ) America’s modem dan- 
« 01 . rpectacular fnttirM tooJc _ 
a. dossier.- 

. * New. York Times *. 

s. jraroeZoïûte inventive. » 

« Los Angeles Times ». 

* Imapery oj a Fettint aortL extra- 
vasrant tneatricaltty — » 

-*-« Lob Angeles Herald Examiner. » 

e Bristlea -witii paiety. » ^ 

4 Dance j. 

ESPACE PXBK&B CARDIN 
re-30 JUIN 1977 
Location : . 266-17-30. ' 


du 20 au 25 juin 20 h 30 

"LABORATORIur 

V. GL0B0KAR 

ENSEMBLE 
MUSIQUE VIVANTE 

coerd-ateur . 

DIEGO MASSON 
ÏH'EATRÉCAMPAGNE PREMIERE 

19, rue Csrssagno P.-amij-re 14 322-75 83 
prix un’qua 25 F - iac. Ihêèlra eî 3 FiiAt 


WFFÉREW 

ENTRE MM* UEBERIMIHI 
ET ROSTR0POVITCH 
SUR cU DAME DE NQUE » 


tnst que 

(le Monde du 9 juin), l’Opéra de 
Paris présentera le 23 juin 1978 
la Dame de pique, de TohtSkovski, Jj • 
dans une Tnise en scène du près- '•Tjl- - 
tigieux Iouri Lioubimov et sous J*.?': 
la direction de Ouennadi Rojde - jf 






» 


stvensJcy, Cette nouvelle n'a pas 
manqué d'étonner ; car on savait 
de longue date que ce speciade 
devait être dirigé par Mstülao 
Rostropovitch. avec Galina Vtch- 7» . 

nevskaya dans le rôle de Lisa, 
comme ces artistes nous Y avaient- $.y 
confirmé de Monde du 9 no- J'i - 
vembre). 

Il semble que M. Rolf Lieber- À:‘ ' . 
maauL, administrateur de VOpéra, 
se soit offusqué de ce que Rostre- i V •• 
povitch ait dirigé -cette -même àv--' 
Dame de pique en concert, pour K> 
Radio-France, en décembre, der- 
nier (soit dix-huit mois avant la 
première de YOpéra), avant d’an 
réaliser un enregistrement pour 
la Deutsche Grammophon. ce qui -i 
pouvait nuire au caractère excepr 
tionnél de son spectacle. Le grand 
violoncelliste et chef d'orchestre i 
se montre très affecté de ce chah- 
gemfint, d’autant pVü n'a jamais 3. 
reçu de lettre -A annulation 
l’Opéra. . TÏy:-; 

A Radio-France, on indique que 
le contrat de ce concert était '' * 
avant qu'un accord fût t 
avec V Opéra. Au palais Gant 
on confirme que la décision 

changer de chef a été prise en 
son du concert de Radio-F 
en faisant remarquer que 
tropootich n’axait pas signé 
contrat qui lui axait été en 

Jftrtons què deux des _ 
interprètes de Rostropovitch, Bfiÿj 
ernd Weflfc L 
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en 
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fftna Resnüc et B> 
été conservés 

la remplaçante de 7i 

n’est pas encore désignée. 

Il ne semble pas que des 
sons pcmqùà- aient, inta. .. 
dans cette malheureuse affaires*-, 
car ■ Rojdestvensky. un des 
grands chefs soviétiques, a 
même perdu son poste à Moscml .'t 
pour avoir refusé de licencier trèuÿtt . 
instrumentistes juifs. Après qaok K > 

vingt-huit musiciens ont été ** ' 

voyà, puis, rétntàgrés, à la 
KMble-t-Ü, d’une interview 
russe de Rostropovitch qui dour i ^ 
natt les noms de ces artiste s sut*, ■y t fl 
les ondes d’une radio & desti-ïï • 
nation de VUJtBB. — J. L.- i.V r . 

.• . - ■ I ■ 
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pri x du 

Marguerite- 


concours fc 
Long 


théâtres 

,es salles subventionnées 


»mfdle-F r«n g rise, 20 h. 30 z la. 
Navette; les 'Fausses Confidences. 


. À- fwoRTBW Caxré. grande sali*. 21 h. : 

■ <-4*. Temps circulaire (Jazz). 

salles 

■ :• ■^^ÿjîioariaa-dn-Nonl. SI h_ : On na 

e ‘ at badine paa avec l'amour 
' ‘ ^opo-CHou, 20 h. 30 : l'impromptu 

du PzlaJs-Boyal. 

" t .„_ ontatne. 21 h. irma ta Douce. 

’V Jia-^^tacùette. 20 b. 45 : (a Cantatrice 

■ jj'*™ to.. chauve; la Leçon. 

__i0i3iap] jt* . Broyéra. 21 II : l’Homme aux 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MOHBE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées) cl 727 Æ 34 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Lundi 20 juin 


Notre - Pâme - de* - Champ». CHAELIB CB AFLLN (v.o.). studio dea 


-■'••Æ 4 c'n 2^-cnmMi»- 

" ,r C :r.QBÿ«_ .Nouveautés, 


21 h. : Divorça 


‘ française. - . 

IL. ^ ly^tJiçhc-SîorjtpaiTiaaM : 20 tL 45. Lady 
' ' p.-,—' 4 ™* 4 * Ij.Btrraa. •• ■ - 

■ . ..* " ,Kr Cq^iHe Jacqnes-Deconr, 21 JL : le Songe 

. ‘ ■'C?ut c ^?d*ana nuit d'été. 

Û- ^'Jrtâtre d’Edgar, 20 h. 30 .• José. 

• t’rnnr, Jiiiédtre Easaion, aaUa I. 21 h. t 
■ “• v tL^ b Transe . Kamikaze Express. — 
.. (• * e *"QStJI.' 2D b. 45 : Peydeao Farréiolk : 

■■■ ■■ eprn -22 31.15 r la Maison d’en face. 

' -■•'pOLSta ÿwjiéâtw du Marais, 20 b, 45 : le 
’^Orand vizir : le Cosmonaute agri- 

■ ' di- OOtat. 

; c ^-.^béitre Oblique. 21 h. Ma Sentence. 
• ■ - . - ,ri « théâtre d’Orsay. 20 H. 30 : One 

■ L - epret^ interview à Bu en oh- A ires. — Pente 

■ -c pfctÿ.aaüè, 20 h. 30 : Assoit et Tre 
- ‘ ■■■"''ttc-ref.t.iaoraL 

-*-; *'ùéfltx* de la Kne-d’UIm. 21 h. ; 
•’ ’ LjJP-'-Qtiaiid J® 88101 P® tlt - 

- r -Tr^ 8 ! rogjodyte, 21 h. : Ougozone. 

• B: . 

- u c-, ^ iies concerts . 

wûter i ~ ■ 

""V. cûtu «.dttte-Cliapene, 21 h. : Los Csicha- 
;■ tu, avec le Choeur national, dlr. 

-llrJ* Grlmbert; (les Plûtes de llnde). 
' ZAcemaire- Forum, 19 h. et 
21 h. .■ Musique de chambre (Mo- 
zsrt, Fauré). 

■ •• ■- Ztersh é 4 1 r e - des Champs - Elyséra, 

■ m nc»j3l> h. -30': Concours M.-Long- 

--y-X-Th lb s u ti. avec les lauréats et 

- - ,-'rr JL'Qreheotre de la garde républl- 

; naine, dlr. R. Bootry. 

, =M«tre Campagne-Première. 20 h. 30: 

rr^-fLaboratortum. de Qlobokar. 


20 h. 30 : J.-P. Leguay, orgue 
(Mendelssobs, Tourne mire, Hln- 
demltfa. CL. Balllf, J.-P. Legusÿ). 

Musée Gaimrt, 21 h. : Concert de 
l’ACIC. avec l’Octuor de Parla, dlr. 
B. de Vlnogradov (Baincqoart. Phi- 
lippot. Prokofîev. Mftr.be). 

Eglise Saint-Louis des Invalides. 

21 h. : Orchestre de chambre 
B. Thomas (tui». Haendel, Vivaldi, 
Mozart). 

Eglise Saint-Julien-] e-Panvre, 21 h. : 
Quatuor hellénique ITdwnann. 
Mozart, Beethoven). 

La danse 

aenrl-Vama-Mogador, 20 h. 30 : 

Ballets Aline Roux. 

Cour Carrée du Louvre, 2] h. 15 : 
Mais pltaetsltaia et soixante-dix 
danseurs du BolchoL 
Théâtre Campagne-Première. 20 h. 30 : 

Danse et musique Tsquis. 
American Center (Raspaill. 20 b. 30'. 

les Indiens Tsquis 
Centre culturel du Marais, 20 h. 30 : 

Compagnie du Cercle. 

Espace Pierre Cardin, 21 h. : Bella 
Lcwitzky Dance Company. 

Festival du Marais 

Hôtel «TAumont, 21 h. 15 : les Bus- 
trea. 

Cave de l’hôtel de Beauvais, 20 h. 30 : 
les Doubles Dlézes ; 22 h. : Néo- 
Cld. 

Place Sainte- Catherine. 20 h. 30 : 

- Théâtre aux mains nues. 

Hôtel Carnavalet, . 21 h. 25 : CoUe- 
,gium Mualcum de Strasbourg. 
Eglise Saint - Nicolas - dea - Champs. 
21 h. : l'Annonce faite ft Marie. 
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Les films marqués (*l sont 
Interdits aux moins de -treize 
ans, ■ ri aux moins de dix- bail 


• ”ir > cinémathèque 

aHlot. relftche. 

-■‘.COllES L0Wü_ .. f .... . 
?g exclustvttes 


’ ' option .Hong.. VA) : SvAndré- 
es-arta. 6* (326-48-18). 

_ -aICE DANS LES VILLES <A» VA) : 

. .- itudio Qtt-le-Cceur, 6* (328-80-25). 
- ^Marala 4- (278-47-88) 14 Juillet- 

i: - bernasse. 8» (3SS - 58-0 0). ... ... . 

_ ambassaphtrs ^ft -: 15a.. 

1 >0 ) : Jean-Renoir. P» .(874-40^75) . 

■ .-JtRY LTNDON (Anj. ro.) • La 
.-** ..-SeL 5» r337-W-B0i Le Pans' 

1 ; ÿ35fl-53-99) ; ?i. : U.O.C.-Opéra, 2- 
■ ^381-50-32» 

. nCTIK. VBRA BAXTER (Fr.l J 

■ --^-nintette. 9» (033-35-40)- Etysées- 

- f3 ®- 38 " ,4> ' ° ,TmDte - ,4 * 

iras (Fr i (■•) : Ü.C.Q Opéra. 2* 
^__18W0-32V 

CAMION (Fr.) : Hautafeuîlle. » 
833-70-38). 14 Juillet - Bastille. Il» 

tln .,88» tA.) V*> y-O. : : DiQ.C.-Mar- 
UU llfBpeul. » (225-47-18). Studio RaspaiL 
r- *4 T St “Té* (328-88-98) ; vJ. : Templiers. 3’ 
« aeranM' (2Ta -“-“ ï ^ Bosquet. 7» (551-44-11) 
VT RüSll''' r# « WA3H (A_, - va) ; St- Germain 
“ .... 5» (033-42-72). Ma rl Rua n, 8> 

,-or I * niNtDï5»-W-82). Monte-Carlo 8» (225- 
1-** u " «-83); v-f : impérial. 2» <742- 
2-52). Gaumont-ThAAtre. 2F (231- 
0-18), Montparnasse - Patbé. 14* 
.. ---.328-85-I3) Osumont-Sud. 14* <331- 
‘ . <I-18). Cambronne. 15* (734-42-98) 

. -Hehy-Paihé, 18- (522-37-41). Gau- 
..sont-Qmmbetta .- 20* (797-02-74) 

. ■ -J- 8ANOVA DE FELLINI (IL) O 

• • . -î'-'-o Studio de la Harpe. S* (083- 

. : -. ms> 

CASTAGNE (A^ v.o.) : V.G.Q.- 

■ v- 'dèon. 6* 1825-71-08). Ermitage. R* 
’• .W-15-71) - . » f Rex. .2* igg - 

r - -.'-i-ûîi Cln* monde-Opèra 0» rrm- 

. ' -90); U-G-O.-Gobelina, 13 e (331- 

4-191. Mlramar. 14* <326-41-02) 

:• terrai. 14- (538-52-43). Magtc-Oon- 
• ■ ration -18* (828-20-64. Napoléon 
<380-41-481 Serré tan 19* (208- 
-33) 

.COMMUN I fl N t<»I.RNNEIH 

' ' V.) ; U.G.C.-Opéra. 2« (251-50-32) 
QC Odé-jn 8* (325-71-08). -Blar- 
•■;ta. ► (723-89-23). P LM St-.Iac 
. .'-■.MS. 14» (589-88-42). 

. DENTELLIÔtE (Fr.) : Saint- 

• - '-'ïrmaln- village P (833-87-59).: 
..." .'-ontparnasae. 83. B* (544-14-27) .; 

• . - : Encorde. 8* (350-92 84): paumoot- 

■ - • .. adelotne. A* • (073-58-031 : Max*- 

.'■'■Hé, 9* (770-72-88) ; Nation, 12» 

- ■ , 43-04-87) : Fauvette. 13* (331- 

. -88): Olymplc - Entrepôt. 14* 
■■ ' .■ 72-87-42) : Gaumont-Convention. 

. ■ ' ■ * (828-42-27) : Victor-Hugo. 16* 

■ 1 •> 27-49-75) : Cllehy-Pathé. 18* 

.■..22-37741). 

' DERNIER BAISER (Fr.) : Mont- 
■ masse 83. 0* (M4-14-2T) : Marl- 
1 ’iBu. 8* (359-92-82) ; Gau mon t- 

léra. 9* (073-95-45) : Cllcby-Pa- 
’ ' . - A 18» (522-37-41). . 

DERNIER NABAB (A- VA) : 

■ O.C.-Marbeuf. r <225-47-19). 

. sot) OUZALA (Sor, . VA) : 

•. -lequin. 8* (548-82-25) i CB&talet- 

■ etorls, 1” (500.94-14). .. 

VIDA NTTA (Ùpn 7 A): Haute- 
/ -'aille. 8* (633-79*0); 14-Jblllflt- 

■ ■ ruasse. 6* (328-38-00) : Blysées- 
. '■ ocoln, 8* (359-38-14) : 14--JU11- 

• / -Bastille. Il» (SST-MWni :■ May- 
. * '■(!, 16* (525-27-08): v.f. SalDt- 

'zare-Paaquler. 8* (387-35-43); 

i- Itton. 12* (343-04-87) ; Montpan- 
, Bse-Psthè. 14- (328-65-13) : QR- 
mt-ConventlOA 15* (828-42-27). 

■ : ROUTE POUR JUA^GMHM (A, 

r - r Studio Alpha. 5* (033-3*47); 
■■■■ ramouut-Elreées. 8* (359-49-34): 

■ Paramouut-Mwstpamassa. 

(828-23*17)- ' " 

. ’• PRIT DE LA BUCHE 

, : Le' Marais, «* (278-47-88J. 

[ .’ ''' FANTOME DE ' BARBE-NOIRE 

: ... vA) Rex. 2- . (S6 t«3-93) ; 

, .'•.XC.-MarbeuL 8* (225-47-19): 

l,. ’ a c.-GobeUns 18* (331-08-19): 

• •/ straL J 4* _ (539-52-43) ; Bleove- 

B-Monip amasse. 15* ■(544-28-02): 

' orellea. . 20* (630-51-98). . H-.-flp 
- FOUGERES BLEUES Dt) - 
.Mmt*. 8* (723-89-23). ' 

V GUERRE, LA MUSIQUE: HDL 
7VOOD ET NOUS (A, «fl ) 

■ ' «Ou-Cbrlstlns. 6* (325-85-78 > 

'.Ion- République. Il* I8B5 ^i 


lili'-ïî 1 


t • 1 • - ! 


: f . ' ; : 



L’HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 

■ MESiPr) - O G C -Opéra. 2* (281- 
50-32). UGC-Odéoo. 8» (325-71- 
08). Bretagne. 8* (222-57-97). Nor- 
mandie. 8’ (350-41-18), D.O.C.-Garr 
de Lyoo. 12* (343-01-59) Murat 
18’ (288-99-75) 

J A EBEttVV OCK Y . (Aog. va) - 
U.G C.-Danton. 6* (329-42-82). Blar- 
rltB. B* (723-69-23). DOC -Opéra 
2* (281-50-32) ; *i. Blenvenfla- 
Montpsmaase. 15* (544-25-02). 
JUUB POT DE COLLE IftJ . 
O.O.C.-Marbeuf. 8* (225-47-1 3) 

• Athéna^ 12? (343-07-M) ’ 

L’UNE CHANTE. L'AUTRE PASUPr.) 

Quintette. . 5* (033-35-40). 

MADAME CLAUDE (Fr.) (*) : Cluoy- 
PSisca. 5-1033-07-78). MarJgnaA 8> 
(359-92-82). Lumière. 9* <770-84-04). 
Fauvette. 13* .(331-58-88). Mont- 
parnasse- P BtbC 14* (328-85-13). 

Gaumont-Convention. 15* 1828-42- 
27). Wepler. 18* (387-50-70). Osu- 
. mont-Oam betta, 20* (797-02-74) 

LE MESSAGE (A -LytL. v srab.) 

Wepler. 18* r 387-50-70) ; v sm. : 

' Ambassade 8* (359-19-08) : vJ • 
Berlitz. 2* (742-60-33) Cl un y- Pa- 
lace. 5* (033-07-78). Geumoot-Sud 
.14* (331-51-10). OsumonvOsm- 

• betta. 20* (797-02-74) . 

NETWORK (A. va). . Publicia 

Champs-Elysées. 8* (720-76-23) 
NEWS FROM HOME <Fr.) : Haute- 
feulile. 8* (833-79-38). Olymplc- 
Entre^ôt. -14* (542-87-42) 

LA NUIT OS SAIN) -GERMAIN - 
DES-PRES (Ft.) .. Studio de la 
Contreecuri* 3* (325^78-37). Mont- 
psrnasse -83, 6* 1544-14-27). Fau- 
vette. 13* (331-56-88). Calypeo, 17* 
(754-10-88) Cllchy-PsthA 19* (522- 
37-41) 

.OMAR OATLATO (Alg, VA) . Stu- 
dio M édicta. 5* (633-25-97). Palata 
des Ara. S* f2T?-R?-B8> Myrrhe. 
18* (808-08-28) 

PAIN HT CHOCOLAT Gt_ VA) : 
Saint - Michel. 5* (328-79-17). 

Luxembourg. 8* (833-97-77) <J.Q C 
Uarbeut . B> (225-49-19) 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DAMS (AB, v o) Quintette. 5* 
(033-35-40). Mari en an, 8* (359-92- 
82) : v. f. : Frapçste, 9* (770-33-88). 
Montparaasae-Pathé. 14* (328-85- 

13). 

PROVIDENCE (Fr., s. ang.) r OOO- 
Odtfon. 8* (325-71-08) 

LA QUESTION * (Fr.. •*> : Quartier 
Latin. 5* (328-84-65) Palata des 
Arts. 3* (272-82-98) 

LE REGARD (Fr ) • Le Saine. S* 
(325-95-99) 

ROCK Y (A- va) : Colisée. B* (359- 

• ■’ 29*44) • • 

TOUCHE PAS E MON COPAIN 
(Fr.) La Ciel. 5* (337-90-90) 

LS TIGRE DU CIEL ( ADg-. va) 

.. Bîyaéea-Point-Sbovi. _ 8* (225-87- 

. ' 29) ï V. t . T Paramount-Opéra 9» 
(073-34-37) 

TRAN8ATCERICA EXPRESS (A. 
va) : Biarritz. 8* (733-89-73)-; 

v. f. : O -OC. -Opéra. 2* (261-50- 
33). Diderot. 12* (343-19-29) Ter- 
nés. 17* (380-19-4D 
TROIS FEMMES (Ang.. va) : Bao- 
tefeuUle.'O* (633-79-38), Gaumont- 
RIve-Gaocbi. 8* (548-26-38). Oau- 
tnont-Cbampa-Eiyséea. .9* (359-04- 
87) î vJ. ; impérial. 2“ J743-72- 
521. Saint- Laxar* - Pmsaufer B* 
(387-35-43). La Nation. 13* (354- 
“ 04- UT 1 Oaumnnl -Convention 15- 
(828-42-27) 

UN TAXI MAUVE (Pr i Caprt * 
(508=11-69). Paramount-MArlvaiü 
ï* (742-83*90). Boul'MIrb 5* (033- 
’ 48-29). PuhUola-Cbampa-Elysée» 

‘ 8* (720-76-23). -Parsmounr-OPéra 

9* (073-34-37). PVramount-BaÉtllîe 
18V (343-79-17). .ParatBnunt-Gob»* 
USA. 13» (707-12-28) . Pgramouiit- 

- Galaxie. 13*. (S80-18-031: - Para- 

- mount-Montpamaase. .14* <338-22- 

■ 17). Paramount-oriaana. 14* (540* 

45-91*. • ConwnUon-SalntTCbartea 

15* (579*33*00). Paacy. 18* (288-82- 
34 J, Panmooux-Maïuot. 17* (758- 
' 34-24) 


Acacias. 17* (754-97*83). 12 tL 30 ï 
les La m léra de la ville : 14 b. : 1 m 
■F eux de ta raunpe ; 16 P. 30 la 
Revue de Chariot: 18 b. . The 
Ktd : 19 b 30 : la Ruée vers for ; 
20 b. 45 ; la Temps modernes : 
22 d. 15, le Dictateur. 

LES MARX BROTHERS ( va). Action 
La Fayette, B* (878-80-50) : Ira 
-Marx Brothers au grand magasin. 


Les films nouveaux 


LE DIABLE PROBABLEMENT, 
film français de Robert 
Sresaon Saint -Oermaln- 
Hucbette. 5' (633-87-59). Co- 
tisée. B* (359-29-48). Gaumont 
Madeleine. B* (073 - 56-03) 
Mon tpa masse- Patbé. 14- (325 - 
65-15) 

*OL A LA TIRE. (11m américain 
de J Scbsuberg V.O : Ven- 
dôme. 2* (073-97-52). Cluny- 
Ecoles. 5* (033-20-12). Bona- 
parte, 6* (326-12-12) Biarritz 
8* (723-09-23) 

PA INTERS PAINTtNG, film 
américain d’Emile de Anto- 
nio V.O. ; Olympia 14* |542- 
87-42). le 18.su Centre- Pom 
pldou. 

LE BUS EN FOLIE, Hlm améri- 
cain de James Frswley VG 
D O.C -Danton. B* (329-42-62) 
Ermitage. 8* (359-15-71): V.P 
Rotonde.- 6* - (633-03-22). Ca- 

. méo. 9* (770-20-891 0.0 C 

□sre-ds-Lyon. 12* (343-81-59). 
Mistral. 14* {339-52-431 Con- 
vention - Saint • Charles 15* 
(579-33-00). Murat. 18* (288-’. 
99-75). Sec I* tan. - 19* (208- 

71-33) 

LE PONT DE CASS ANDRA' 

- film anglais de O -P Coama- 

(09 VO : O O G- Danton 6* 
(329-42-62).' Elyaéea-Clnéms 8* 
(225-37-90) : . VJ -- Rex, 2* 
(238-83-93). Bretagne. 6* (222- 
57-97). D.G.C.-GobeUna. 13* 
(331-08-19). UlstraL 14* (539- . 
53-43), Magic-Convention. 15* 
(838-20-84) Murat. 16* (288- 
99-75) ... 

LA JEUNE LADY CHATTES- 
LEY. film américain de A 
Roberte (*•). VG- . Puoüels- . 
Matignon. 8* (359-31-97) . 

VJ Parmmouni-Martvaus 
3* (742-83-90) Max-LInder. 9* 
(770-40-04) Paramouat-Ga- 
laxla 13* (580-18-03). Para- 

- mount- Mon tpam esse. 14* (326- 

22 -17), Paramonnt - Orléans 
14“ (540-45-9]).. Paramouot-. 

■ Maillot. 17“ -1758-24-84): Para-' 
monnt-MoDUntrtia 18* (606- 
34-25) 

DEFENSE DE TOUCHER,' Hlm 
italien de Nello Roraatl (’) 
VF : Outilla, 2* (233-39-38) 
Balzan. 8* (359-52-70). Para- 
mnunt-Opéra. 9“ (073-34-37) 

■ Paramount-Gstaxie. 13* (580- 
18-03). ParamounVGmlté. -13* 

-(328-99-34). . Parsmouot-Mal)- 
lou 17* (758*24-24) 

CANNON BALL, film smérieajn 
de P BarteL V.O. : Ermitage 
8* (359-15-71) ; V.F. • Rez. 2* 
(236-83-93). U.O.G-Opént. 2* 
(261-50-33). U G C.-Qare-de- 
Lyon, 12* (343-01 -SB). DQ.C.- 
OobeUna 13» (331-06*19). Mts- 

• ml, 14* (539-52-43). Conven- 

tlon -Saint- Charles. 15* (579- 

■ 33-00). Lee Images. 18* (322- 

• 47-94). Secrétan 19* (208- 

71-331 


W ALLEN (v o). -Studio Logoa. 5* 
(033-28*42) : Woody, et Ira robots. 

L BERGMAN l*Ai, Racine. ' 8* (633- 
43-71) : l’ŒU du diable. 

CINEMA SUEDOIS i»«l Olympia 
14* (542-87-43) : Elvta. Elvla. 

. BUNUEL (po.). Oranûs-A ugusUos. 

- 8» (833-22-13) r la Vie cri m i n elle 
d'Archlbald de la Crue. 

CARLOS SAURA 'ITflJ- Quintette. 
5* (033-35-40) : le Jaxiln des dé- 
liera. 


SPECTACLES 


K POLANSK1 (va). Studio GaUrnda 1 
5* (033-72-71). 12 h. 30 (+ lu 8 ! 
23 h. ; Macbeth) ; 15 ïl. 10 h. ! 
. Rôpulaioo : 17 b .21 b. : Cul -de- j 

f«n 

VS8C0NTI (Po.). atyx, 5* (833-, 
08-40) : Je Guépard. , 

-COMEDIES A L’ITaUEMNB «vo.>. 

', Bilboquet. 6* (222-87-23). 13 h. 45 : 

: ira Monstres ; 18 b Une poule, 
un cralo_ et quelques monstra ; 
18 h 18 : MoL la femme : 30 b 30 
le Fanfaron : 22 b 30 - Parfum de 
femme 

CHATELET - VICTORIA. I- (508- 
94-141 (VO.). L il b. 50 (af dim.1 
taa Mille et One Nuits; 14 h. : ta 
Dernier Tango a Parla v 16 b 10 
' Taxi Driver : 11 h. : Cabaret ; 
20 h. 15 : Cria Cuervos ; 22 h. 15 : 
Agulrre, la colère de Dieu. — 

H. 12 h. : le Décaméron : ven_ 
eut, à 0 h. 15 : la Grande Bouffe. 

BOITE A FILMS. 17* <754-51-501 

I. 13 b - Let U be; 14 b 30 

Macadam row-boy ; 16 h 15 

Orfeu Negra (+ ven et asm a 
34 b.) : 16 b. IS : Jérémtab John- 
son :'-20 b 15 ■ le Lauréat : 22 b 
Délivrance. — O. 13 b . 22 h 50 

- Phantom of the Parsdlse; 14 b 45 
1900 (prem -partie): 17 h 45 
1900 (oauxléme partie) : 20 b 15 
Mort à Venise : . ven et asm. é 
14 b- 15 Eardoz. 

P NEWMAN '«A ). Action La 
Fayette, 9* (878-80-50) : Wusa. 


Les festivals. 


CARNE PREVERT . la Pagode. T 
(705-13-15) las .Enfanta du pa- 
. ‘ , . . . 

LA NOUVELLE V A G U. 8 ... Studio 
Jçan-Cocteau, 5» (033-47-82) : Leuw 
. premières aimas (courts métrages). 
PAGNOL ’ înymplf. 14* i542-B1-Ui 
- â 17 JL 15 r Angèle. ” 

.UH: DEMI-SIECLE OR CINEMA 
SOVIETIQUE . (v.o ) Sains 5* 

(325-95rS9).‘ mat. : la Nouvelle 
-Babylone; i 17 h.-; le Fascisme 
ordinaire : eoirée : Un. dm» pd- 

■TT»nt. 


ORCHESTRE 
DE FARIS 

Directeur _ . 
panel barenboiM 

THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSEES 
LUNDI 27 JUIN, 20 H 30 
MERCREDI 29 JUIN, 20 H 30 
VENDREDI, 1" JUILJL, 20 H 30 

D. BARENBOÏM 

YVONNE M1NTON 
- ANNE-MARIE BLANZAT -: 
JOCELYNE TAILLON 

. GERALD ENGUSH 
' ' JULES B ASTI N 
ALBERTO RINALDI 
■FRANZ PETRI - JEAN DAVY 
: JEAN SIMON PREVOST 

CHŒUR DE 

L'ORCHESTRE DE PARIS . 

. -CHEF DU CHŒUR; 

ARTHUR OLDHAM 

SCENOGRAPHIE DE 
JEAN-P1BIRE PONNELLE. 

: ■ ‘ BEATRICE 
ET BENEDICT 
HECTOR BERLIOZ : 

! Location : THEATRE Dfô 
CHAMPS-ELYSEES 


Les séances spéciales 

BSN BT BEKJEDICT (Fr.) : Olympic 
(542-67-42) ft 18 h. (sauf um et 
dlm.). 

CALIFORNIA S P LIT (A.) , Bâtnt- 
André-dra-Aria. 6* (326-48-18). ft 
12 b et 24 D 

BAROLO ET Al AUDE (AJ : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ft 10 h- 12 b. 
et' 24 b. 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Studio 
Cujas. 5* (033-89-22). ft 12 h. 

(sauf ram. dlm.}. 

INDIA SONG (Fr.) : ta Behra. 5* 
(325-95-99). ft 12 h. 20 (sauf dtm.}. 
LE LIMIER (A. v.o.) : la Clef. 5* 
(337-90-90). ft 12 h. et 24 h. 

JE. TU. IL, ELLA (Fr.) . le Seine. 5*. 

A 12 b- 15 raauf dlm ) 

NEXT STOP GREENWICH VIL- 
LAGE (A. v.o.) la Clef. 5*. ft 
12 b et 24 h -, 

Les frondes reprises 

41 rri OU temps (A_ va) : Le 
Mua ta. 4* (278-47-88) 

AMARrnRD (It. VO.) Studio Do- 
minique. 7* (705-04-551 (Sf mar.) 
LA BLONDE ET MOI |A_ (fl.) : Ac- 
tion -Christine. 6* (225-85-78) 
COMMENT Yl> KONG DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Fr.) - Studio Saint- 
Sévenn. 5- (033-50-91) 

LU CONTES DS CA NT ER B UR Y (It, 
V4j.) Studio Bertrand. 7* 1783-64- 
68) H Sp 

(OOI. ODYSSEE DE L'ESPACE (A.. 
»fl.) - Le Banelagb 18* (288-64-44) 
H Sp. 

LA FIANCEE DU PIRATE (Pt.) (*) 
Impérial. 2’ (742-72-52). Quintette 
- . 5* (033-35-40) . 14- Juillet -PamaMe 
» (328-5 B- 00), Marlgnan. P (358- 
92-82) 14-Jul lies- Bastille U- (357- 
90-81) (le- 18. la séance de 20 h .30 
sera suivie dira débet). 
HELLZAPOpPIN (A. va) : Rane- 
lagb. (288-64-44) H. Sp 
J’AI MEME RENCONTRE DES TZI- 
GANES HEUREUX (Ton*, v.o.) 

. Studio des Ureullnea. 5* (033-38-19) 
GUERRE ET PAIX (Sov, v.f.) ■ KJ- 
nopenoranaa. 15* (306-50-50) 

JERRY CHEZ LES CINOQUES (A 
vn) r Luxembourg. 6* (633-97-77) 
Elysée».- Point -abow. 8* (225-87-29) ; 
vJ : Omnla. 2* (233-39-38). Saint 
Lazare-Paaqnier. B» (387-35-43) 
Gaumont - Sud. 14* (331-51-18) 

Cambronne. >5* (734-42-98). Clleby- 
Patbé. 18’ (522-37-41) 

LAWRENCE D'ARABIE IA, V.O.) 

Btudlo-Martgny. 8* (235-20-74) 
i.lTTLE Bio MAN (A, ?fl.) • Noc- 
tambules. V (033-42-34) 

MOB Y DI CR [A, vo.) Publieu- 
Saiot-Gennain. r (22-72-80). vf : 
Caprl, 9* (508-11-89). Mercury. 8* 
(225-75-90). Parsmooot-Opéra. 9* 
(073 - 34 - 37). Paremount-Oalaxle. 
!> (580-18-03) Ptramoiint-Uont- 
pamasse." 14* (328-22-17). Para- 

■ mount - Maillot, -17* (758 - 24 - 24). 

Moultn-Rouga 18* (806-34-25) 

I.A MONTAGNE SACREF IA, vjo.) -■ 
Panthéon. 5* (033 15-64) . .. 
MORT A VENISE rit., vo) : Studio 
Cujas. 5* (033 89-22) 

LES VOCKS DE CENDRE (POU VJ.) 

Royal -VH liera. 17* (924-78-31) 

NOS PLUS BELLES ANNEES (A, 
v.o.) • France- Elysée» 8* (723-71 - 
11 ) 

ORANGE MECANIQUE (A, ffl.) 

(••) ■ La Clef, y (337-90-90J 
OSCAR (Pr > Montpsmaaae-83. 

8* - (544-14-27) Colisée. 8* (358-29- 
. 46) Fran«au- ®* «770-33-88). Gau- 
mont-Sud. 14* (831-51-18). Cam- 
bronne. 15* 1734-42-98) Cil ch y- Pa- 
tbé. 18* (522-37-41) 

LES QUATRE MALFRATS (A, v* ï 
Cluny-Eeoles. 5* (033-20-12) Nor- 
mandie 8* 1339-41-18) . Vf Bel* 

1 der. 9* (T70-1I-24) Mlramar 14* 
1328-41-02) 

rOMMI Ana vo» Broadway 16* 
(527-41-18) - - • 

TRIPLE eCRO (Angl, v.o l Studio 
de l’Eto-le 17- i3S0 19-93) 

LES VACANCES. DE M. HULOT 
- (Fr t Cl n riche Saini-Oermaln 6* 
(633-10-82). Paramouot- Mari vaux. 
2* (742-83-90) 

WOODSTOCK (A rflj : Oeorge-V 
B* (225-41-48) 


TAssKiatfeü prar la Cinabarafisa 
éa Interprète et tes Csspesiïeors 
(ACIC) teraera son qnatBndlme 
BMeart-pragranrae4EivrB aa Masée 
finnet lé taidi-20 jôt è 21 fûmes. 
Ab prognaMB : emrres te Baœ- 
qmrt PèiD^at, Pnftofie» et Mtebe 
(crÊatisn) par POctuar te Paris sns 
la Érection te Beris de Yingratew. 
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THÉÂTRE # NATIONS 

3* saison mondiale 

du 20 au 2B juin 20 h 30 

THEATRE LENSOVIET DE LENINGRAD 

du 20 su 23 juin 20 h 30 - Petit Orsay 

TEATRO DI MARIGLIANO 

du 24 au 28 juin 20 h 30 sauf dimanche - Petit Orsay 

COMUNA TEATRO DE PESQUISA Poftupi 

27-28*29 juin 1 -2 juillet 20 h 30 

TEATR STUDIO DE VARSOVIE 

THEATRE D'ORSAY CIE RENAUD BARRAULT 
7. quai Anatole France - Tâf. 648.38.53 


MAISON DES ARTS 

ET DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 

Palce de ITIùtel-de- Ville - 94900 CRETEIL 
Tel. 899-90-50 

MOIS DE JUIN : MOIS DES AMATEURS 

: CLUB DE JAZZ DE CRÉTEIL 


MARDI 21 
21 h. 

IJazz) 

S ^ L ^ 25 L'HÀI 

i musique) 

DDJ. 26 ACADÉMIE 

SI h. 

(danse) 

Renseignrments-Lo cation 


L'HARMONIE MUNICIPALE DE CRETEIL 

Directeur : Claude CHARLES 

ACADÉMIE DE DANSE CLASSIQUE JEANNE LAOUST 

(Saint-Monde) 

it»- Location : 899-94-50, de 13 heures i 19 heures 


•THEATRE FONT) 


IRMA LA DOUCE 


Comédie de 

ALEXANDRE BBEFFORT 


Musique de 

MARGUERITE MONNOT 


« Il n'y o plus qu'à s'abandonner aux retrouvailles..* Allez-y 

voir.. » 

MATTHIEU GALEY («Quotidien de Poris») 

« —Ce spectacle est l'un des meilleurs de la saison... » 

FRANÇOIS CHALAIS («France-Soir») 

« ..On est séduit tout simplement..., la gaieté est au bout... 
ADez donc faire un tour au Théâtre Fontaine.. » 

PIERRE MARCABRU («Le Figaro») 

Location nuire, Agences et par ta. 874-74-40 MnBBB^M 


Le Coase<7 d'Administrotim de la SOCIÉTÉ DÉS AUTEURS, COMPO- 
SITEURS ET ÉDITEURS DE MUSIQUE (SACEM), dont les membres du 
bureau ont été ilas à l'unanimité, est ainsi composé poar /'exercice 
7977-7978 ; 


Président : 
Vice-Présidents : 


M. Georges AURIC, de FlnsHtut 
MM. Jean DREJAC, 

René SYLVIANO 
Mme Raoul BRETON 
M. Henry LEMARCHAND 
M. Roger DES BOIS 
M. Yves BAQUET 
M. Camille SAUVAGE 


Secrétaire général : M. Henry LEMARCHAND 

Secrétaire -adjoint. : M. Roger DES BOIS 

Trésorier : M. Yves BAQUET 

Trésorier adjoint : M. Camille SAUVAGE 

Administrateurs ï MM. Henri CONTET, Jacques DEMARNY, 
Guy FA VER EAU, Gérard GALV1, Georges JOUVIN, Alec SINIA- 
VINE, Francis BAXTER, Mme Fernande FAY, MM. Claada- 
AJphonse LEDUC, Pierre RIBERT. 


«"BS 
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GAUMONT CONVENTION vf - NATION vf 
..CYRANO Versailles vf - TRICYCLES Asnières vf - MARLY Enghien vf 
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RADIOTÉLÉVISION 


VU 


IMAGES 


L'équipe réunie par Armand 
Jammot au générique de - Voir • 
— nouveau magazine mensuel 
d’Antenrre 2 — s’esf donné pour 
but, comme le rappelait pompeu- 
sement la speakerine samedi 
soir, de « réhabiliter l'image -. 
Et qu'a-t-on vu dans ce premier 
numéro ? Un collage sur tes 
élections espagnoles qui en di- 
sait i peu prés autant, sur la 
reprise de la vie démocratique 
après le franquisme, qu'un com- 
muniqué nécrologique. Et, nou- 
veauté des nouveautés, cette 
Traversée de Paris, lilmée par 
Lelouch sur sa moto, vue et re- 
vue dans les salles sombres. Le 
tout à revenant : /mages gra- 
tuites et documents peu justifiés 
par l'actualité, sortis des 'caisses 
ou achetés à ■ bas prix. L’air de 
donner des leçons, avec ça. Une 
façon de laisser entendre par 
ce label de la ■ réhabilitation », 
que las autres, autant dire les 
journalistes de la rédaction, ceux 


de r.équlpe Elkabbach, ont plu- 
tôt contribué à /b condamner, 
rimaga. 

Pourtant, à tout prendre, mieux 
vaut un journal où la vie passe 
(même ' si on y parla et on y tait 
parler un peu trop) qu'un pério- 
dique mort . 

I D'ailleurs, comme s'il avait 
voulu démontrer qu’il existe d’au- 
tres moyens de - réhabiliter 
T/mage -, Jean-Pierre Elkabbach 
avait inscrit, le même samedi, 
au sommaire de l'édition de 
20 heures, un extraordinaire re- 
portage sur la construction du 
second Transsibérien — « Go 
fer -, titrait è bon escient le 
présentateur — et un document 
de le NASA sur le nouvelle na- 
vette spatiale. Lyrisme de l'épo- 
pée du rail ; poésie des avions- 
kangourous : une « réhabilitation 
de r image » qui en vaut blan .une 
autre et qui pourrait avoir r avan- 
tage d'être quotidienne. 

ANNE REY. 


TRIBUNES ET DEBATS 

LUNDI 20 JUIN 

— U. Roger-Gérard Schtoart- 
zenberg, délégué général du Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
auteur de PEtatspectacie, parti- 
cipe & «Aujourd'hui magazine» 
sur Antenne 2 . à 13 h. 55. 

MARDI 21 JUIN 

. — M. Georges Marclmis. secré- 
taire général du P.C., est l'invité 
du magazine ® Dix questions, dix 
réponses» de France - Inter, 1 
19 h. 15. 

— Le Mouvement eucharistique 
des jeunes dispose de la Tribune 
libre de FR 3,. à 19 h. 40. 

— « Le prix d'un enfant » est 
le thème des Dossiers de l’écran, 
MM. Claude Gond et, sous-direc- 
teux de la justice criminelle ; 
Roger Poiblanc, sous-directeur des 
recherches criminelles & la direc- 
tion de la police judiciaire de la 
pré fe c tur e de police ; Thierry 
Desjardins, grand reporter au 
Figaro ; Roger Colombanl, ré- 
dacteur en chef adjoint du Matin. 
ainsi que M. et Mme Maurice 
Mange, parents d’une petite fille 
enlevée & Drancy, participent au 
débat, sur Antenne 2, vers 22 


LUNDI 20 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. FILM : PIERRE ET NELLY, de 
M. Ritt (1972). avec W. Matthau. C. Buroett. 
G. Page, B. Nelson. R. Auberionois. 

Rencontre, liaison, mariage et ute quoti- 
dienne au /fl des années, d'un homme et 
d’une famine, américains moyens. Une 
comédie américaine au réalisme un peu 
grisâtre. Des notations justes et deux grands 
interprètes. 

22 h. S. Entretien : La pensée oubliée,, par 
J.-C. Biïnguier. (Portrait de l’ethnologue Claude 
Lévi-Strauss, première partie). 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE II : A 2 


R .G. Schwartzenberg 
L’Etat spectacle 


FLAMMARION 


20 b. 30. Jeu : La tête et les ïambes ; 21 h. 50, 
Documentaire : La saga des Français, de M. Del 
Castillo. (Des travaux et des lours. de M. Pa- 
mart.) 

Confessions et réticences d'une femtUe 
aristocratique attachée â son château et à 
ses souvenirs. Temps immobile à Serons. 


22 h. 50, Polémique s L’huile sur le feu. de 
Ph. Bouvard. L’alcoolisme. 

Paul Ricard, lace au docteur Orrai, prési- 
dent de la Ligue des alcooliques anonymes. 

23 h. 35. JouraaL 

CHAINE IIJ ; FR 3 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : MELODIE 
EN SOUS-SOL, de H Vemeuii (1962). avec 
J. Gabin. A. Delon. V Romance. C Martier. 
M. Btraud (N., rediffusion) 

Un maux truand, sorti de prwtm. prépare , 
avec un terne voyou in ex p érim enté, le 
cambrlotaoe du casino Pabn Beaeh de 
Cannes. Série noire de grande confection 
avec des dialogues d'Audiim 1 et le face-à- 
face Gabin-DeJon- 
22 h., JouraaL 

FRANCE -CULTURE 

70 Carte biancue - « ta Petite Pugua ». de 
P. Besson ; 21 h, Nadia Boulanger et les alena : 
Concert ; 22 b. 30, Entretiens avec Dominique Desan tt. 
par J Montai bettl : 23 h. Vols tracées * La voix et 
ses techniques ; 23 h- 50. Poésie : Jean-F. Bory. 

FRANCE- MUSIQUE 

20 h . Ho m mage à adoll Buscb : autour de 
J. -S Bach ; 21 h.. En direct de vienne— Festival de 
Vienne. Orchestre symphonique de la radio autri- 
chienne, dlr. L>. flegeretam : « Concerto pour piano et 
orchestre n a 1 a (Tchallsovskl). « le Sacre du Pria 
temps a (Stravinski), avec 1s planiste A Benedettl- 
Mlcbelaagell ; 23 tu France-Musique fs naît.. Nocturne 
orientale : 0 h. 5. Nouvelle musique américaine : 1 h_ 
Relais 


MARDI 21 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 13 h. 45, Restez donc avec nous. 

20 h. 30. Série : Une autre vie (Chronique 
des Indiens Wayana, première partie), par 
C. MassoL 

La couleur et les sons. Connaissance sensible 
des Indiens de la Guyane française. Le Hlm 
ethnographique classique- Magnillque. 

21 h. 30. Eurovision : Jubilé de la reine Eli- 
zabeth (Gala à Covent Gardeu) t 22 h. 25. Le 
livre du mois, de C. Collange et J. Femiot. 

■ Avec Viviane Forrester. Renée Masslp, 
Marguerite Puhl - Démangé. Jean - Pierre 
Parkas. Jantck Josstn, Armand Bachelier, 
Philippe Labro. Didier Decoin. 

23 h. 45. JouraaL 
CHAINE il : A 2 

De 13 h. 35 à 20 h. 35. Programme ininter- 
rompu avec, à 14 lu Aujourd'hui, madame. 

20 h. 35, Les dossiers de l’écran. Téléfilm : 
L’AFFAIRE LINDBERGH, de J. P. Miller. 
rèaL Buzz KuLik. avec C. de Young. A. Hopkins. 
W. Pidgeon. 

Le tüs du héros national de Passation rut 
enlevé et tué par son ravisseur, qui exigea 
par fa suite uns énorme rançon Ce drame, 
survenu en IB32. a fourni le sufet d'un film, 
en deux parties, réalisé pour la télévision 
américaine. (La deuxième partie fera l'obiet 
des « Dossiers de récran • du mardi SS fatnj 


Vers 22 lu débat : Le prix d’un enfant 
(Voir tribunes et débats J 
23 h. 30, JouraaL 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. FILM (westerns, do liciers, aven- 
tures) i L’ODYSSEE DU DOCTEUR WASSEL, 
de C. B de Mille (1944). avec G. Cooper, 
L. Day S. Hasso D OTveefe. C Thurston 
(rediffusion) 

fin 19*2. a Java, an médecm de la martne 
américaine s'efforce de sauver un groupe 
de blessés, au moment de Ptnvaston ietponaae 
Les exploits exemplaires d’un héros vba dans 
une suite d’images d'RpiiuU. Un fi Im d'aven- 
tures neuf et humaniste. 

22 h. 30, JouraaL 

FRANCE - CULTURE 

20 h., Dialogues : Les religions orientales et noos, 
avec MM Mohamed Arkotia et Pierre Emmanuel : 
21 n. i». adusiquea de notre temps ; 22 a. 20, entre- 
tiens avec Dominique Desanti, par J. Montaibettl : 
23 h- Voix tracées : théâtre et concert en Asie ; 23 h. 50, 
Poésie : Jean-F. Bory. 


FRANCE - MUSIQUE 


20 h. 30. gommage & Adoll Buscb. par M. Clary et 
P. -A- Hure., autour de Brahma ; Quintette avec 
piano en fa mineur a. « Sonata a* 2 en la majeur ». 
• Quintette avec clarinette en si mineur, allegro • 
(Brahma) : » Trots Ueder opos 3 » (Adoll B use h) ; 
21 b.. Poiychoralite en Allemagne du Nord, en l'église 
Salnt-Oasrae de Stade . œuvres de Praotortus. Scheid- 
mann. Gabriell ; 22 h. 30. Musique de scène Italienne 
du xvn« ai du début du XVIII» siècle: 0 h S. Du 
côté des tambours : 0 h. 30 Bines 


R.T.L. EN TÊTE 
DES SONDAGES 
D’ÉCOUTE 
« INSTANTANÉE * 

• Après la. publication des son- 
dages d'écoute radio dans le 
Monde du 9 juin (sondages qui 
plaçaient Europe 1 en tète), 
M. Jean Farran, directeur de 
ILTIl, nous fait savoir que les 
chiffres que nous avons rendu 
publics concernaient l'écoute 
« cumulée » et non l'andltoire 
« instantanté ». « Cette demièra 
estimation est capitale, puisque 
c’est à elle que les annonceurs 
te réfèrent pour établir leur cam- 
pagne de publicité ». écrit 
M. Farran. 

Le directeur de R.T.L. fait, 
pour sa part, état des chiffres sui- 
vants : R.TJU, 3.5 ÇJ ; Europe 1. 
3 % ; France-Inter. 3 % ; Radio- 
Monte-Carlo, 1.6 %. 


UN PRIX 

DU COURT-METRAGE 
A RADIO-FRANCE 

• Radio-France organise un prix 
du court-métrage avec les radio- 
diffusions belge, suisse et cana- 
dienne. D récompensera le texte 
radiophonique d’une émission de 
vingt minutes environ. Les ma- 
nuscrits doivent être envoyés 
avant le 26 août- 1977 & Radio- 
France, France-Culture, 116, ave- 
nue du Président-Kennedy, 75788 
Farts Cedex 16). 


Stations pirates à Lille et à Paris 
RETOUR DE «RADIO- VfRTE»... 


La station pirate parisienne 
Radio-Verte, qui ne s’était pas 
fait entendre depuis sa première 
émission lie Monde du 17 mars), 
a recommencé à diffuser samedi 


18 juin, A 38 h. 40, sur 92 MHz, 
sa fréquence habituelle. Au bout 
de douze minutes, rémission (dont 
le thème était «En nucléaire») 
est devenue inaudible. 


...ET NAISSANTE DE «RADIO-BEAU DÉIRE; 


D’autre part, une station locale 
également « pirate », Radio-Beau- 
Délire, est née samedi à 11 heures 
prés de Lille. Cette radio, qui 
émet sur un rayon de 5 kilomètres 
environ, â partir d’un petit émet-, 
teur bricolé, est lancée par une 
équipe de journalistes de a contre- 
information » locale, qui se disent 
indépendants des « radios vertes ». 

Après avoir fait connaître leurs 
intentions par une annonce pu- 
bliée dans Nord Eclair, ceux-ci 
ont émis pendant trente-six mi- 
nutes un programme comprenant 
des chansons, des messages publi- 
citaires et des informations : 
manifeste sur « le Goulag des 
ondes». Intervention d’un ouvrier 
des établissements Defrenne, oc- 
cupés depuis le 4 mai, et Interview 
de M. Gérard Caudron. nouveau 
maire socialiste de Villeneuve- 
d'Ascq (ville nouvelle située à l'est 
de Lille). 

Audible sur 100 MHz dans les 
banlieues lilloise et roubalsienne. 


cette station devrait se transpor- 
ter prochainement dans d’autres 
villes du Nord. 

• Le directeur général de la 
radiotélévision Italienne (RAI), 
M. Giuseppte G Usenti, a démis- 
sionné vendredi 17 Juin 
après six mois dans ses fonc- 
tions. n estime que c les dif- 
ficultés internes et externes » 
l'empêchent de réformer la RAI 
comme il le souhaiterait 

IM. Gulseppe GUscqU. venu du 
secteur industriel d'Etat, avait été 
élu A l*unanlmlté directeur général 
de la BAI. le 20 Janvier, alors que 
M. Poolo G rassi, directeur de la 
Seala de Milan, était élu président 
du conseil d'administration de la 
radlo-télévlsion italienne. 

avant sa nomination à la BAI, 
M. Giuseppe Gileenct avait occupé 
de nombreuses remettons à l'étran- 
ger. H avait été également, au len- 
demain de la guerre, chef du bu- 
reau de presse et- de propagnade de 
la démocratie-chrétienne, ott l’avait 
appelé son uni. ML Amlntore Fna- 
lani. actuellement président du 
Sénat.) 


JUSTICE 


LE «GANG DES LYONNAIS» DEVANT LUS ASSISES DD KHONE 


Des ombres et dés interrogations 


Le. procès d'une équipe de « braqueurs » 
commence ce lundi 20 juin à Lyon. Seize accu- 
sés — dont treize seulement seront -présents — 
vont. répondre: devant-, les assises du Rhône de 
huit attaques à main année contre des établis- , 
semants financiers pour un butin total estimé 
à 2^5 mimons dé franc®. "Rien qué de' très banal 
« a priori ». Pourtant, ce - gang des Lyonnais » 
est entouré, depuis des années, d’une auréole 
qui confine au mythe. Edmond Vidal, dît « Mon- 
mon ». et ses coïnculpés sont-ils autre chose 


que des. voyous àla main - heureuse, - héritiers 
d’une légende 'qui les glorifié ? Ou bien sont- 
ils les « def ex mac bjjvs j^ démonte s te wtot* 

dernières années, à Lyon an ailleurs'? Sauf k* 
voir les débats sortir de leur objectif fnfttet . il J 
ne sera' certainement pas répondu & ces -ques- 
tions au cours des deux semaines d’andfwaees 
prévues devant la cour d’assises- de. Lyon, car . il 
reste dans cette affaire J trofci. (Çombrwr ::$t 
d’interrogations. . . 


t ifr- 
’■ "^Ui 

..ijfes 






Parmi les ombres, d’abord celle 
de Pierre Fourrât, dit « le Doc- 
teur », dit « le Vieux », . dit 
« Tonton ». Agé aujourd'hui de 
cinquante et un ans, il . avait été 
arrêté en même temps qiie le 
reste de la bande, le 18 décembre 
1974, au casino de Charbonnières- 
les-Bains. Le 19 octobre 1975, Q 
s'évadait de la prison de Valence 
ott 11 avait été transféré trois se- 
maines plus tôt . (on craignait 
qu’il ne cherche è s’échapper de 
la prison de Saint - Paul de 
Lyon !) et aucune trace de lui 
n’a jamais été retrouvée. Absence 
bien gênante aujourd'hui, car les 
rapports de la police font de lui 
le dernier en date des s cerveaux » 
du gang, l’organisateur des hold- 
up qui valent aux « Lyonnais » 
de comparaître en justice. 

Son prédécesseur à la tète de 
l’équipe n’est pas non plus au 
nombre des accusés. H s'appelle 
Claude ChaveL alias s Joanny ». 
Un matin d’octobre 1973. il est 
parti chasser dans les Dombes, et 
depuis, personne ne l’a revu vi- 
vant On retrouvera seulement, 
trois mois plus tard, sa Mercédès 
sur un parking d’Orly. Certains 
de ses amis pensent qu’il a été 
exécuté parce que ses agissements 
devenaient trop voyants. Tout en 
déclarant 85600 francs de revenus 
entre mai 1869 et octobre 1873, 
n’avait-il pas acheté le château 
de Fléchères , â Fareins, dans 
l’Ain, où il menait grande vie. et 
un hûtel -restaurant de la banlieue 
lyonnaise? SI bien qu’il finissait 
par attirer l’attention de beau- 
coup de gens, et notamment de 
la police lyonnaise. Six mois après 
la mort de Jean Augé, le «por- 
rofa » lyonnais des années 60, 
exécuté le 15 juin 1973 alors qu'il 
allait disputer sa partie de tennis 
quotidienne au Sporting Club de 
Lyon, le gang perdait, avec 


plus 


« Joanny » ChaveL son 
talentueux organisateur. - 

C’est en effet & tr a v e r s ce per- 
sonnage que se dessinent . tes 
interrogations qui apparaîtront 
peut-être en flUgrane au -coins 
des débats devant la cour . d’assi- 
ses. Pour les policiers, en effet, 
il ne lait aucun doute - que 
Chavel,- ancien adjudant- chef 
ayant lutté contre l'O A.8- , en 
Algérie sous les ordres dta 
commandant René Poste, est l’or- 
ganisateur du hold-up de la poste 
de Strasbourg; le 30 juin 1871* 
Organisée aussi ralfrnMM M iwiMfflt 
qu’une opération de commando, 
F attaque rapporte 12680000 F a 
ses auteurs. L’argent — des 
petites coupures usagées dont les 
numéros n’ont pas été relevés —, 
paraît s’être évaporé, mais .trois 
ans plus tard, M. Français Coi- 
combet, substitut à Lyon et 
membre du Syndicat de la ma- 
gistrature, déclare : « l’espère 
que Z*o» n'apprendra pu un jour 
que forgent axe hold-up de Stras- 
bourg a seroi -à alimenter les 
caisses cfun parti po litique.» 

Pas seulement des gaigsters? 

La politique, Edmond -Vidai 
paraît y avoir lait allusion an 
cours de l'Instruction: Le 8 dé- 
cembre 1S75, dans le cabinet de 
KL Georges TCvéshmges* JL 
déclare : « Nous ne. sommes pas que 
des gangsters.» Et fl. explique 
que les dix-neuf cartes routières, 
annotées tro uv ée s tors " des 
vingt et une perquisitions qui 
suivirent Parrestatlon du gang — 
cartes sur lesquelles - -figurent, 
notamment, tous les ezplâaee- 
ments des gendarmeries et .-des 
commissariats — ne servait pas 
qu'à préparer des ' hold-up nais 
aussi à des opérations à carac- 
tère politique a commandées en 


haict Uczi B pour lesquelles 
nm)g et lui disposaient parfois .de 
voitures â cocardes tricolores. 
Depuis, «Monmon» parait s'être 
fait discret sur . ces activités. La 
cour d’assises le sera-t-etlè 
-moins? 

. S'interrogera-t-elle également 
sur les rameurs insistantes qui 
ont circulé & Lyon à propos de la 
mort de KL François Renaad, 
juge d’instruction, tué le 4 juil- 
let: 1976 pan des personnages qui 
n’ont Jamais été re tr o uv é s; ni 

rrtArrw r/rrmr*TU*mpm t Identifiés? 

Le 12. Janvier 197B, M. Roger! 
Choix, méfet d«ôkaé pour la] 
police de Lyon, ne c r ai gn ai t pour- ! 
tant "pas d 'affirmer « Les] 
affaires réglées par la 
nfdboùitsMent pas toujours en jus - 1 
tice. Ainsi, dans Tcnquéte Renaud, 
la police part eoniudtn lea cou- 
pables, Tools ne. dispose d'aucun 
moyen pour les confondre. » 

Aussttdtdesriomsclrculea3t.de 
pins en plus ouveriessent .; ceux 
de Vidal et de " son énrftmi ■ 
que quelques antres. Parmi eux, 
celui de Jean-Pierre Marin, qui 
est tué te s mars ’s ulva nt t 
GhanqMgaerag-M0ct-<yOr. j>rè 
de.Z^m, par des pohciecs. 

Depuis, l’affaire Renaud est au 
point mort, et les - accusations! 
portées co n tre les cLyormais » 

reposent qz» srir na posta 

n’bbôssant qffl'^ Ta "logique poli- 
cière en emprisonnant les 

sues des gangsters, M. 
avait zosq» le fil ténu qui re>| 
liait œs dernières au monde ex 
tèrlenaret à Murs c affaires a, une} 
raison Jugée suffisante - pourf 
aimlneroe & gêneur a 
. Mais là. encore personne n’irai 
au-delà tfes hypothèses. Le c-gangfl 
des Xyosmals » ne ferait-0 qu^ 
lutter contre des tentâm es ? 

J AME5SARAZ4R, 




h w. 


FAITS ET JUGEMENTS 


One année internationale 

de l'abolition 

de la peine de mort. 

L’organisation Amnesty Inter- 
national s’est fixé pour bute la 
libération des prisonniers d’opi- 
nion, l’abolition de la torture et 
de la peine de mort C’est à ce 
dernier thème, et pour préparer 
la conférence mondiale sur là 
peine de mort organisée par 
Amnesty International & Stock- 
holm les 9 et 10 décembre pro- 
chain, qu’était consacré le sémi- 
naire organisé, samedi 18 juin, à 
Paris par la section française. 

- Les rapports et propos échangés 
au cours de cette séance de tra- 
vail soulignaient une nouvelle fois 
les paradoxes de la situation fran- 
çaise- déjà abordés au cours des 
VP Journées de l'Institut de cri- 
minologie de Parts (le Monde du 
3 juin). Les partisans, tel M* Ba- 
dinter, de l’abolition rapide de la 
peine de mort sans que lui soit 
substituée de « peine de rempla- 
cement ». tout aussi i n adm i s s ible, 
se heurteront-ils toujours à l’oppo- 
süton d’une « opinion publique » 
française irréductibiesnent hos- 
tile ? « Il faut que les parlemen- 
taires et les magistrats, souligne 
M* Badinter, soient des phares et 
non des miroirs de Vopirüonpubli- 
que . » Mais cette nécessaire c rup- 
ture » est Indissociable d’une 
réforme du système carcéral et 
d’actions de prévention nouvelles 
qui sont autant de -paramètres du 
problème de la criminalité. . 

Telles sont les réflexions que la 
section, française d’Amnesty ' 
International apportera à la 
co nfér ence de Stockholm qui doit 
ouvrir une < armée tntemattonale 
de l’abolition de Za peine de mort» 

% Transports gratuits : un 
commerçant condamné. —. M. An- 
dré Verger eau, - directeur de 
l’hypermarché Rallye de La 
Ric&marie (Loire), a été 
condamné, vendredi 17 juin, par 
Je tribunal eorxectlonnél de 
Saint-Etienne à 30 000 francs 
d’amende, pour infraction à la loi 
Royer sur les prestations de . ser- 
vices. H devra, en outre; verser 
30000 francs de dommages et 
intérêts à l’Union des commer- 
cants de La Rlcamarie qui avait 
porté plainte et s’était constituée . 
partie civile, n était reproché à 
M. Vergereau d'avoir organisé 
des transports gratuits de cliente 
éventuels jusqu’à son magasin 
avec des véhicules d'une compa- 
gnie ayant le monopole des 
transports en commun à Saint- . 
Etienne et dans la vallée de 
rOndolne. 

Cet avantage entrait dans le 
cadre d’un service après venté 
pouvant être qualifié de service - 
autorisé, fit valoir la défense. - 
argument ne pouvait être retenu, 
argument ne pouvait être retenu • 
car la distribution des . tickets 
dès là montée des usagers 
p 'était subordonnée à aucun 
achat postérieur. =— (Cotrespj 


Le? contrôles dt-peltce 
dons le métro. 

M. Christian Bonnet, ministre 
de nntérieur, vient de répondre 
à une question écrite posée, par 
M. Pierre Bas, dépité RP JL de 
Paris, qui demandait l'arrêt - des 
contrôles de police dans le métro, 
renforcés depuis le mois d’octobre 
dernier après une décision prise 
par M. Michel Poniatowski, alors 
ministre de ilntérie pr . • 

M. Bas qualifiait ces contrôles 
de * rafles systématiques » et 
s'inquiétait . qu'ils visent notam- 
ment des personnes « originaires 
du tiers-monde identifiantes à 
leur apparence . physique xr. - H 
déclarait : < Une telle façon de 
procéder est intolérable en 
France», et notait trcJI tembà» 
que ces rafles aient pour but de 
détecter l es trapatOeun ' itraxigen 
en situation irrégulière , mais, d 
n'est pas- possible -. que pour 
ateindre ce but déjà sujet d cau- 
tion on rem e tte -g» cause.- vx te 
attitude fondamentales ,- de- ,là 
République : le respect de tous 
les hommes queUe que «rit leur 
race, leur religion ou leur cou - 
leurs. . .. •_ t ■■ 

le ministre de l'intérieur 
répond quèles contrôles' pratiqués 
à l'égard d'usagers d'origine 
étrangère « ne sauraient revêtir 
un caractère discriminatoire ott 
vex at oire». Et il ajoute g H 
n’est, en tout état de' cotise, pro- 
cédé à ’ aucune rafle systémat i que . 
des personnes de couleur. M 
c citaient, en revanche, dfobseroer 
que cette présence policière a 
contribué à recréer dans ■ le. . . 
métropolitain, un ctisiat de sécu- 
rité. r • 

Attentat C, ' y;- -' 

air domklk da président.: 
de HŒavre française. 

Un. engin explosif a causé <Tim- 
portants dégâts, dimanche après- 
midi 19 juin, au doirfcliB de 
M. Pierre Sidos, président **u 
mouwsnent nationaliste d’ttftreme 
droite l’Œuvre française, 4 bis. 
nie Caülaox, A Paris (13*L Dème 
passants cmt été légèrement bles- 
sés. Lé groupe Makhno . (du nom 
d’un anarchiste ukrainien:), a. re- 
vendiqué, dans- une communica- 
tion téléphonique ér T Agence 
France- Presse, cet attentat, qui a 
été perpétré, souligné, le groupe, 
parce que « L'Œuvre française 
revendique à sa place l'attentat 
contre France-UJLS,S± à MènU- 
montant . le J7 juin»: (le Mande 
du 18 juin). .. • - 

- Le groupe Makhno -avait' déjà 
revendiqué -lfAt^en-ta.t commis 
pendant la nuit du lundi 13 -au 
mardi A4 juin contre .les Editions 
sociales. 148. rue . du Faubourg- 
Poissonnière, à Parte (10*), et 
avril annoncé dans: une-, /lettre 
adressée an Monde son intention 
de. a détruire » les Jacsa^ de. 
France-UJLBB. 


juge-- 


Justioe 


AiiwÿraÀff 
tes À^És «aisés 
par 9SB frastea. 

M-’/Albert ^wggjàri, ctmsldé 
comme le cerveau du « 
égouttas - X- qui. s’était 
10 maïs dernier du 

du 

traction mr le toit d*cteB 
a envoyé au palais de 
mandat.de 5080 F pour 
les dégâte oocasJoanfe su 
râlé- 'Le n aoocht. qid-est 
■‘a’Alb 


l’Albert 

Pan 

«rivante t . c, Destiné au 
maganent . propriétaire ne 
détériorée le 1Ù mars. » M. 
Gomaïès, ouvrier maçon.’' 

. priéfatixé dè JantorôoBBe, a 
‘ oet .argent e-. Ne . sachant œ 
■aient, e-b-ü expliqué. U rne- 
leraitlesdoigts.» — (Con 

• CdatSons à~?ordre dé! Ab J rio | 
tkm. — TS&: Dtmiiniqae 
et ht .Chartes -Ràfâ, j 
méat blessés dans Tœcexoice 
leurs fonctions, ont été cités 
Pordre de •']» nationu VL ;i 
surveillant prinmpaZ de 

zristration pen&erriiaire de 
Wajod» JCcgaç) - avait eu' lé . „ 
tracasaé le. 23 mal 1977^ par un 

tenu du centre qui voulait ré . 

ser na hdd zzp M. Rats a, hzüsslc, 
de ^Ustioe à Saint-Algûan (loir- 
et-Cher). s’ôtant présenté, . Jeud 
15 jUiûy au donairile d’un man, 
Wite payeeii^Mf MicheJ Chenri. i 
Satat-AIgofio. - '•oezm-cl aval 
sorti un ^tolet ut lai avall 
tirô . uiiè "h^De d ans Te cœur; 

ünr .'düetm de. . la -nutisor, 
dfarret de. Caen (Calvados) a 
ïlir à ses ’Jmns, samedi . 18 ,j, 
en, ee Jétapt- pas. . une fenêtre 
derirt&me ^évage- -dtenv b""’ 
Intérieur. ’ H - s^agtt . de. 
Gneguen, M'anBi ^qu^ après 
fait 'plusieurs -séjems-:-danL 
hôpitaux 'à^dükt riftùgs. AVUfl 

sion cr&nlneW^mSteirite à 

,'m Disparit ion dû vôifier Airel 
information ouverte. — Le ; par 
qoet' de Marseille a ' ouvert u 
17 ■- jnlri uhè f Informatioii " 
daim afin , d'établir dans 

aisés r tos.secom&iBe voüier 
le 18 avril dexnter, 


Monde daté n 
corps, du. 

M.Eferre , ... 

an- ««>• CaJtee. jewtt lA 

■■<C. 


ï.iiijZxi,, 
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OFFRES DEMFUX'. 

“Placards encadrés" 2 col. el + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES OEMPLOt 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


Li flpe ia fys TL 

40.00 48,70 

43.00 ‘ 48,04 

9.00 10.29 

-7000 -8008 


Annonces cuusms 


L'ftWQBBJER 

38^0 

"Placards encadré*,'* 

34,00 

DobUb lDurtiBQ 

30,00 

Tîacards encadrée* 

40,00 

L’AGENDA DU MONDE 

28,00 


it IB *n h e, 


REPRODUCTION INTERDITE 


... w*üeu x 42®?*U>i 


emploi/ international!» 


iui «Us»*» 




Booz, Allen & Hamilton 

International 
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recherche 

EXPERTS EN PRODUCTION 

•PLANNING, 

• ORDONNANCEMENT, 

• CONTROLE, 

pour ta «iraption et b misa en place de syrômnt de gestion et pour 
l'organisation ds complexes composés daphqifiiin usines. 

LES CANDIDATS RETENUS DEVRONT: 

1 ) fitre dipIBui fis d'tme grande ficotej 

2) avoir acquis une expérience opérationnelle d'au moins 5 ans dans 
l'industrie métallmgtqtiB, notamment : 

•tubes, et pntfSfis (industrie pétrolière, hydraulique, bâtiment), 
• emballages métalliques (industrie aüraBntaïre, pétrolière), 

3) fitra blUngaas françaâ/angJak. 

Les candidats ra tmua feront partie d'on a fiqorpeniuhulBciplhiaire ds 
consultants travaillant pour nos clients, de très importantes sociétés 
nationales localisées dans les pays d'outremer. 

Pour frira acte de çamdriatnre r -vraiBcz adresser un curriculum vttaa 
détaillé à : 

Madame Anne-Marie CHOHTON 
DireEtÉnrdes RessfflDCKHnniuiK 
BOOZ. ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL 
58, ausm Kléber -75784 PARIS CEDEX 1 E. 


emploi/ internationaux 


HLB.A. POURSAO PAULO 


prendre en charge la gestion et le contrôle de ses quelques 
90 millions de dollars de CA. annuel, telle sera la responsabi- 
lité du collaborateur que recherche une, des premières dans 
sa branche, société brésilienne (effectif 4500 personnes). 

Proche collaborateur du directeur général, hn-méme formé à 
l’anglo-saxonne , il apportera pour la gestion des achats, de 
la . production, des ventes, des stocks,..., des méthodes nou- 
velles tout en n’hésitant pas à intervenir, personnellement,, 
sur le terrain et dans le détafl. 

QÛ’Ü soit ingénieur ou diplômé d’une école de commerce, 
le candidat a- complété ses études aux USA. H a fait ses 
premières arm es dam un cabinet d’audit ou en contrôle de 
gestion. U sait au mieux utiliser l’outil informatique. 

Son dossier sera étudié immédiatement pair les conseils en 
recrutement de SERCA (leur écrire sous référence 77117 M), 
et il rencontrera, en France, avant la fin juillet, son futur 
patron brésilien. - 


Sirca 

33, rue Galilée 75116 Paris 


emploi/ internationaux 



ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES ' 

296-15-01 


JAfTS ET JUGEMENTS 


■i --fA* 


.r. ** 

#e*» ; - 


* W TRES IMPORTANTE SOCXHXE " M 

e DISTRIBUTION de PRODUITS TECHNIQUES 1 
BRANCHE ' ' 

BA33MENT ET TRAVAUX I»DBirCS . , 

' ^ ■ïwteôSpi» ' v - 

. .. MAGHREB 

rïTS* délég ué comm eitSal 
^ I=h ettedmque 

"•"-'üi'Sfe.*» wnmrN'coMnrrnhinr/dg h promoft* du 

■ • -.MiÆll^4ii«nWda iBBiwTi iea Mt «fenl»rt«fcr^rt» n « 

aarksdnaOtas. | 


SI! 


Soriélé 
fatemattanate 
dStadM 
& cnmaivoutiong 


*..'.oj555 



- - *■ '• &fékmxOshdUiaaamtbipmMsteMpKsm 
.. "-j.» A WU B BMfc; mû éaro9<mt aW t dC . ■ 

MhrmnCfittMt mmooit, jhutortprfteadaia 
tons vKtnaà 5568 &: 


" IL A LOUIS BERGER 
! i-ITLJ- INTERNATIONAL 

ï’\'\ société intonationafs dlngénieria 

rechercha 

Pour étucb d» raménagernem 
.Z v . « da l'entretien de 

v RÉSEAUX ROUTIERS 

^ INGENIEUR 

\ ? DIRECTEUR DE PROJET 

• - • ‘12 ans minimum d'expérience dans ce domaine. 

- .. r- ' Bonne connaissance de l'anglris Indispensable. 

Réf. IX) J*. 

■ r ; î RESPONSABLE d'un PROGRAMME ds 

FORMATION 

en AFRIQUE FRANCOPHONE 

dans le domaine des travaux püblks 
et da l'entretien mécanique. 

Ce porte pourrait convenir à un 

■A INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

■' *: connaissant bien tes problèmes d'entretien. 

■ -è un FOFIMATHUR spécialisé ot maintenance. 

' Réf. I Jlfi. 

N GÉN I EUR ROUTIER 

SENIOR 

rant iBia expérience conflrméâ des travaux pour 
mro fat responsabilité d'une imporiame équipe 
de contrôla. 

-•A OUTRE-MER Rff.LRÂ 

ÉCONOMISTE j 

4lu DÉVELOPPEMENT * 

’ ' ot mini. 8 ant d'expérience des problème» de 
. PLANIFICATION des TRANSPORTS. 

Affedâtion (te longue durée, v . . 

OUTRE-MER Rüt.EJO.. 

- ^our tous ces postes connaissance de Ibngfab 
’ epprfiriée.- ; 

. • ; wyer C.V. détaillé et prttemtencj BnprMsatt . . 
. ' léhdu poste cholri à LOUIS BERSEB SARL 
7lTn» Fondary —75015. PARIS A 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE AU GABON 

rechercho 

pour aon usina do POST-GENTIL 

JEUNE 

Bttacbé an Département technique, Ù sera chargé 
des études : entretien et travaux neufs. 

Formation Odes Ecoles : centrale. Arts et Métlera~ 
Expérience professionnelle souhaitable. 

Adr. cuzrlc. vltaa -manuscrit et photo & S .Ï.RJ, 
52. rue de Dunkerque. — 75009. BAHIS. 


GROUPE GUYOMARCH 

recherche 

pour prendre la responsabilité du développement 
d'une filiale nouvel! ement créée en ALLEMAGNE 

(100 km ttoniaaiB française) 

UN DIRECTEUR 

rattaché à la Direction Générale 
MISSION ï . 

• Définition et mise en application ds la itnttclB 
de développement sur la plan dos ventes ; 

• Réorganisation et mise en place de nouvelles 
structures ; 

• Gestion administrative et financière. 

XL ' EST HBMA1II1B ; 

— an moins 3 années d'expérience commerciale ; 

— la connaissance . parfaite de la langue alle- 
mande. • 

La rémunération sera en rapport avec le compé- 
tence. 

Envoyer curriculum vttae et prétentions A : 
.O. Cù Ms a g nu , 21, rue de la Plaine, 75020 PARIS. . 


l/Hflpttal pédiatrique trowendo- 
Unrevllle. recherche : 

— i médecin anesthésiste . 
réanlmateur ; 

— 5 Internes A vocation (Pédls- 
trle-chl rurale) année univer- 
sitaire 1777-1*78. 

Pour toute correspondance, 
écrire au «recteur ds ['Hôpital 
Pédiatrique d'Owerido^ BJP. 1208 
LIBREVILLE (GABON).. 


L IMPORTANTE SOCIETE i 

BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS | 

recherche pour • % 

AGENCES à L’ETRANQER^J 

UN 

ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

FORMATION SUPERIEURE^ ETUDES COMPTABLES 

- Expérience comptabilité générale, fiscalité et organisation 
administrative 

... - Facilités de contacts à haut niveau 

- Maibise Indispensable de la langue anglaise 
^ - Pos ta ft pourvoir en EXTREME ORIENT. ~ ^ 

^"dêüx 

COMPTABLES 

CADRES 

NIVEAU DJEX.S. 

- Expérience comptabilité générale et analytique - 
- ConnahsaDcedrla fiscanté française 
- Anglais souhaité.. ...... ... 

- Postes à pourvoir en PAYS ARABES ET EN PAYS D'AFRIQUE 
j^NOIRE FRANCOPHONE. • 

Pour as 3 postes, uns expérience acquise & l'étranger sera M 
p appréciée. Situation d'avenir. - . . • 

ï; Adresser lettre de' candidature + C.V. + photo, prétentions et 'M 
g délais. de- dtspdnSlilitâ à No 176Î4, CONTESSE PUBLICITE, 
g - 20, avenuB de TOpfra, 75040 Paris Cedex Q1 qui transmettra, m 


BUREAU D'ETUDES 
B vocation Intcmatlonals 
recherche 

INGÉNIEUR 
_ ROUTIER 

SpfictoiWe éludas tedtnhwss 

i VOIES URBAINES 

(Infra il rudurr routière, votes 
raMas. proMj et carrefours). 
Cal Ingénieur dlplflmé, désireux 
da sa voir confier das raspon- 
sawmés dans dlvera oavs 
étrangers, s acquis uns maî- 
trisa de m technique au cours 
d'une expérianca professton- 
nelle da.é A 8 ans minimum. 
Il sera libre très rapidement, 
un premier séjour A l'étranger 
pouvant Intervenir sous peu. 
Les caneOdats Intéressés sont 
invités i prendre un nremler 
contact an écrivant (C.V. + 
mention dernier saisira annuel 
sous référence 855-105. 

I T B 31, bd Bonna-Mouvane 

Tan Parts gui tramm. 


Couple 

avec trois enfants 
C18 mois 3 «t 8 ans) 

VILLA MODERNE 
au Lac de Zurich (Suisse) 


personne 
aimant 
les enfants 

, pour aider ménage 
et garder occasIcnneRement 
les entent» 

Noos o ff rons : 
temps libre, réglé, 
chambre moderne en confort, 
avec Petite cuisine, 
chambre de bains, 
petite terrasse 
donnant sur la la refin, 
,T.V_ etc. 

Veuillez nous écrira 
sous chiffre no 40*3 

ANNONCES MOSSE Si. 

Casa postale, CB-&023 


an hdonam C.V. conds. 
-iéf« piSSentlon* da salaire. 

IMPIE STE DE SERVICE 

rech er che 
pour opération 
en 

ASIE DD SUD-EST 
TOPOGRAPHES 
BASÉS A SINfiAPODR 

S A 4. ans EXPERIENCE 
Bonne ' connais, de l'anglais 
.parlé et écrit. 

Ds prfiftwM» cfflBulalre. 
Env. CV. 9 Sté GEO-CONSULT, 
25, bv. Gambetta, 

92M0 BOULOGNE 




Rijksuniversïteit 

Utrecht 

Le Département ds littëratura 
générale et comparée mot au 
concours le poste vacant de 


PROFESSEUR 
TITULAIRE 
DE LITTÉRATURE 
COMPARÉE 


Les candidats devraient répondre aux critères sui- 
vants: 

— Ses publication* attestent qu'il pratiqua 
la prescription de la littérature cou» eea 
aspects supranational et historique. 

— S connaît à fond la littérature inter- 
nationale. 

— zi connaît à fond l'état actuel des recher- 
ches dans le domaine de la littérature 
comparée. 

— . Il est au courant du développements 
actuels da la Théorie de la littérature. 

— n a une expérience pédagogique, da pré- 
férence dans l'enseignement universitaire. 

— D possède da préférence ds animantes 
connaissances de la littérature néerlan- 
daise pour tes mettre A profit dans ses 
m cherches et aon enseignement. 

— n possède passivement an moins la fron- 
çais, l'allemand et l’anglais; 11 possède 
activement au moins une de eu langues ; 

. les candidate étrangers devront se décla- 
rer disposés à acquérir, & bref délai, la 
connaissance active du néerlandais. 

— H est disposé à remplir, au niveau uni- 
versitaire. des tAcbes découlant de l'orga- 
nisation administrative et scientifique. 

Les candidate à cette fonction sont priés d'en- 
voyer, avant 1e 15 Juillet, leur dossier (curriculum 
vitae. mention des diplômes obtenus, liste de 
publications) au président de la commission ad 
hoc de la facuBté, le Professeur J.-J. Overateegea. 
Bureau de la faculté des lettres. Mallebaan 07. 
Dtreefat (Pays-Bas). Four de plus amples rensei- 
gnements. s'adresser au Professeur Overatecgon. 
téL 030-515-141 (Institut da littérature générale et 
comparée) ou 03443-1587. 

La commission accueillera aussi les noms pro- 
posés par une tierce personne. 

Ceux qui auraient déjà réagi & une offre précé- 
dente sont priés de bien vouloir écrire à nouveau. 


’ Pour notre filiale italienne 

proximité Florence 

recherchons 

COLLABORATEUR BILINGUE 

Minimum 33 

Responsable de son travail, il devra analyser notre 
marché, en faire l'Inventaire, promouvoir et tester 
une politique de suivi commerdal, 11m poser aux 
collaborateurs locaux. 

Esprit méthodique et clair, U devra lutter contre 
tes Influenças locales et tes attitudes acquises. 

RéroonérirtiDn intéressante liée aux résultats 
A lions de cette première mission de un ou deux 
ans, u pourra n voir offrir un poste dans cette 
filiale ou en Trance. 

Adr. lettre expliquant votre Intérêt pour le poste, 
niveau actuel de rémunération, C.V. et photo sous 
n a 18242 COMTE SSE Pub licité, 30, avenus Opéra, 

. 75040 PARIS aSPJOC 02, qui tran sm et tra . . 


COMPLEXE MINIER 

su NIGER, exploitant en carrière tm très 
important gisement métalüqne et développant 
ses traitement 

xecbcrche- 

CHEF DE SERVICE MINIER 

32 ABS wFgiïrpgv%y | ftymt llQpérft(ivôlQ6Ilt 
formation Ecoles Nationales Supérieures des 
Minas ci une expérience confirmée d'au moins 
6 ans en exploitation, aottcxxrièie, soit galerie, 
da minerais, de pr éf érence métalliques. 

Il est proposé une aitaatkra évolutive et des 
gsrnntin sociales de premier ordre ainsi 
qu’une bonus scolarisation des enfants. 

E crir e av ec C.V. explicite sousxéf. a Servic e Minier > à 


rÀ T «=r 


m 30. AWETUUe 'AMIRAL. LSMONMER 7B1SO MARLY LO ROI • 


SUD-EST ASIATIQUE 

Firme ayant 20 ans d'activité dans la domai n e 
d'équipements, wIri clef en rwalT> t Construction 
navale et vente de navires, etc. 

recberebé: 

DIRECTEUR D’AGENCE 

parlant parfaitement l'anglais, ayant si possible 
une expérience ds cette région du manda. Préfé- 
rence TECHNICO-COMMERCIAL. 

Agé da 55 m» minim um, après période probatoire, 
contrat minimum 3 ans renouvelable. 

Env. CLP.' et photo sous le xp. 17.145 A- CONTESSE 
publicité. 20. SV, da l'Opéra, Parls-1*. qui tramn. 
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BANQUE, à MONACO. 

recherche son 

CHEF SERVICE . 
INFORMATIQUE 

pour l'exploitation, la maintenance et 
la développement de asa appllcationa. 

— de formation supérieure, la candidat 
devra posséder une expérience lncon- 
testable de l’Informatique bancaire 
au plan organique et fonotlQnnel ; 

— la connaissance do 1TBM 3 est souhai- 
table mal» non Indispensable ; 

.s_ ja rémunération IntÆratraante sera 
fonction de la candidature retenue ; 

— les frais de déménagement éventuels 
sont pris en charge par la société. 

Adresser lettre manuscrite,'' O.V„ photo 
et prétentions sous référence JC/MC a : 

EUROPE INFORMATIQUE 
SftECTION 

8. Tue de Btae - 75000 PARIS. 
Discrétion assurée. 


m 


important constructeur machmes agricoles 

VILLE UNIVERSITAIRE SUD PARIS 

recherche . . 

UN CADRE 

POUR ASSURER LA VENTE 
. DE SES . MATERIELS A .L'EXPORTATION 

Ce poste peut convenir à un candidat dynamique, 
ayant grandes qualités de contact» et parfaitement 
bilingue anglais -fra n çais (une seconde langue sera 
appréciée}. 

EXPÉRIENCE DE LA VENTE DE BIENS ^-ÉQUI- 
PEMENTS A L'ÉTRANGER INDISPENSABLE. 

Adresser lettre znan„ C.v„ photo et prêt., n* 1&255, 
COMTESSE PubL, 20, av.- Opéra, Paris (1*1. qui *r. 


A.G.P.M. Services 

Coopérative de vente par correspondance de 
. produits et de services aux 210X00 militaires 
et leurs familles qui en sont actionnaires 
recrute dans le cadre de son développement un 

Chef du 

Service Comptable 

Toulon 

I! devra organiser le service comptable en 
liaison avec l'Informatique et assisté d'une 
équipe assurer la tenue de la comptabilité 
. générale, dresser les comptes d'exploitation et 
bilans. Le poste nécessite des qualités d'orga- 
nisateur, la capacité d'assumer valablement 
des contacts variés. l'adhésion à la conception 
d'un service de-qualité rendu aux adhérents. 
Pour réussir, les candidats devront avoir au 
moins 30 «ns, posséder au minimum le DECS 
et une solide expérience comptable acquise i 
dans une société a vocation commerdate. 
Réponse et discrétion assurées à tte lettre 
» . nwn., CV, photo, rém. adressée ss vif. A/5 289 

à MmeSigoIet. “ 

bernard julhiet psqcom 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 Neulllq j 


IMPORTANTE SOCIETE RECHERCHE 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

pour promotloh veste matériel équipement 
GARAGES ST CARROSSKRDBS EN FRANCE. 
Exigeons très haute co m p é tence commerça et 
organisation. import, salaire assuré. Place d’avenir.' 

Ecrire avec curriculum vttae A R ADIAN CE. 

1, rue E,- Vineuse, 87100 LIMOGES, qui tranam. 


I WE -r 

EL 


emploi/ internationaux 


COTE D'IVOIRE 

TRES IMPORTANTE SOCIETE 
AGRO-INDUSTRIELLE EN 
PLEINE EXPANSION (CJL 15 
MILLIARDS da FjCJJVl^echercba 


2 INGENIEURS 
ELECTROMECANICIENS 


(5 ans d'expérience) 

pour devenir les Adjoints du Direc- 
teur de l’Exploitation Centrale. 
Après un passage de plusieun mois 
dans tas différentes anltét de pro- 
duction du groupe (région côtière) 
pour dtagnostiquar les problèmes 
spécifiques d'entretien, ils seront 
confirmés dans leur fonction et 

basés à ABIDJAN.. . 

- Contrats expatriés et avantage» 

sodatix inhérents- - 

■ Logements équipés et meublés 
-Voiture de fonction 

- Congés de deux mois en Europe 
tous. les -10 moi» peur toute J» . 

. famine. 


Adresser lettre de candi- 
dature, C.V j détaillé, pho- 
to et solaire de bise sous 
. Réf.37M17T 
30, rue de Modegor - 
75009 PARIS 


^ entre de' 


-ï.rrr.v: j-r*. 


• /■’f-'iSS.-'V . 

Aÿ#?-.* ££ -jp» ‘%j- " • 



3, " -p rï & ‘ 




I eXtj.il 




Poste 1 20.000 _f_ 

PROFIL î 

— 33 ane environ, homme de contact, excellent 
manager, possédant ■pifudagra années., d’expé- . 
rience de Direction dans 0» .aectrâir dstrltutian. 
Directeur Commercial ïodti£triaî.?J • 

— Connaissances générales étendues concernant lea 
domaines juridiques, fiscaux, comptables, ges- 
tion Informatique, etc. 

MISSION r . . 

— Exploiter. ■ gérer, rentabiliser au ■ maximum : 
100 points de vente. Farmer Fcqmpe dé direc- 
tion qnJ le secondera sa tâche,- mettre su 
point la politique du Management de ; cette 


AVENIR : 

— Une réussite A ce poste lui permettra d'accéder 
& des responsabilités de très haut biveau. 

E n voyer Ô.V. manuscrit 4- photo- A Mme POITOU 
soue référence • 27082. 1 - 

C.R.M. Cous ni tant ® 1, ssSKftm ft 


DIRECTEUR 

de 

l'ANALYSE 


INDUSTRIE 

CHIMIQUE 


Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
.sous référence 767TM à. i . 
fPaul LotrîsQUINlOU 
Conseil en Kecmtement de Cadres 
33 Champs Elysées 75008. Paris. . 


PLONGÉ SOUS-MARINE 

IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

recherche . . 

pour n nouvelle implantation- ' 

COTE D'AZUR, son •" 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

pour TiBin. de fa b ric a t i on de matériel' de plongée 
nécessitant des connaissances dans dortedhnlque» 
très diversifiées. 

De farmatlorL INGENIEUR (Arts et MéOBcs, M arin e 
M arc ha nde ou équivalent). - 

Ag« de 3S an» environ, parlant Anglais. n doit 
avoir xme expérience type Direction de grands 
chantiers de montage et être averti des problèmes 
de gestion. _ .... , . . 

Rémunération annuelle î T20.0QQ P. 

H est offert comme peispeuttva- an c and id at qui 
fera la preuve de ms capacités, la position de 

DIRECTEUR GÉNÉRAL- • 


PROFILS 


Adresser curriculum titan détaiûô 
aous référence CD 27 A ; 

. PROFI LS 

oonbexl en beqkutemect 
33. rue Gaulée, 75m paris: 


Important négociant de vins fins 
en BOURGOGNE (Côte d’Or) 

50 ndtifoui de CA« recherche dans le cadre 
do son expansion 


EXPORTATION 

dont la mission sera d’étendre et d’animer 
les réseaux «r a ngea de dlstribatKw, V •• 
dVffectuer les études de rairebé et de 
mettre en placé une politique commerciale 
concertée. 

Uwpj^fie maîtrise de PangJab est exigée 
(elle maftd souhaité). > _ - \ 

Dépl a c em ent! prévus 50% du temps par 
missions ponctuelles. 


Ecrire CABINET GATIER- 32, n» •••’ * 
Barréme- 69006 LYON- Service P.31 50 
assurée et motivée. 



Cabinet Gatier 


SECRETAIRE 
GENERAL 


Société de biens, de consommation 
(500 personnes. CA. 85 millions,) 
solidement implantée dans la Région 
Lyonnaise souhaitant ^compléter son 
équipe de Direction confierait le poste dé 

SECRETAIRE GENERAL 

* 

A un Juriste ou Financier de formation 

HEC ou similaire, étreignant' 35 ans 
et désireux de dépasser sa spécialité 
pour acquérir une vue plus -générale 
de l'entreprise. 

Lieu de résidence : Lyon ou région. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions 
sous référence 290B 


PFDPD S2, Ed 

75003 PARiS 



CONTROLE QUALITE - 

30 ans « a vi r on. 

n aère rwïNmsable d'une équipe d’une «Maaüie de 

personne*. 

Ce poste l'adresse A un can di dat possédant : 

— de* la technique des transforma- 
tions' de matlèràa plastiques; 

— ayant . al possible participé aux problèmes de 

— n crrmallaatf an ; -- 

— disposant d’une expérience de plusieun années 
dans une fonction similaire. - 

Ce poste offre de réelles possto. dé développement. 

Ber. avec C.V. À- a» VZJS1 CONTBSBE Publicité. 
2 Q. «venue de. l’Opéra. PAR1B-I ,r . qui transmettra. 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


Cette laiterie /- Fi 
360 père. -CA t 


le du Centre de la France - 
100 F. -fabriqua des produits 


de haute qualité. Pour lui confier te coordfaationet ja 
gestion dé sestfteJIers de fabrications (200 pera.) A eIle 


responsabilités 



production 

ÎB rue Ma» 


08 .Pans vous 
nation et dos- 
sur demande. 



GROUPE IMPORTANT DU SECTEUR TBBTTAnUC 
REOHKBCHE POUR ORLEANS 

DEUX CADRES 

ADMINISTRATIFS DÉBUTANTS 

- - - - - Libérés O-VL 

Ayant.laa dlplflme» et qualités solvant* : 

Le premier : 

THFT.OMBH ; 

— Licencié Drotq fidencas Pc, Sotences ECO. 
QUALITES : 

— KreeUenie espressbm .amie et'.' écrite, 

— PxrfhLte préMÙtotlon, , 

— Faculté a établir ' contacts à tous 1er ntveaxuL. 

'Le Kcaod r • 

DIPLOMES 

— %-r^tirt m â-IAntlhqnfl. ~~ ?' 

QUALITES ; 

— Goût de» études et eteaatlq a ee. 

Adresser lettre meinia. et cânr- vuse Me complet, 
photogr. et Indiquer appointeme nts a o uhaftéa A : 
CAMPBELL, BJP. 57 - . 79824 PABXB CEDEX. 17, 
eona référence 0®, qui transmettre. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
MATERIELS. D'EQUIPEMENTS'- LOURDS 
rechercbedanslecateu^deson 
développement A l'exportation 


CHEF DE DEPARTEMENT 



Aon ppur mteridn.de négotier et de gérer 
des contrats d'uslnei defs en man, en parti- 
culier à l'étranger. 

C» poste convient à X£CP,.AM« . , 

ayant expérience technique dans Industrie 
mécanique « habitude des négociation* à 

.l'exportation. •<. - 
Aoglaialnt flq iMttabte. 

Résidence cteire vifie universitaire de l'Ouest. 


Adresser C.V. et prêt. 

«*»>**.. 22 itf 168. 
30, rua de Mogedor 
75009 PARIS 


.entre dé' 


F pplïqüée7- 


N 


LE SERVICE ENSEIGNEMENT V 
DE LA CHAMBRE DS COMMERCE - - 
ET rrHfOUS’EJGWE DE ROANNE'" ‘ 

, * ?. •" ;éad ieiâhe • 

EHASfiÉ BE eOUSS D’ANGLAIS 

Nat. . franc, avec Uk. ang te la, méltriH angL parlé. 
Expér. püagog. aouhaltee pour animation atogea 
anffUde adultes, organisation.^ ad mini strât, stages. 
Avare formation ou paficct- pédagog. adultes et 
techniques laborabjUies langues.. 

Envoyer C.V. mehnscrlx. photo et prétendons a : 
CHAMBRE DS COMMERCE ST DTNDDSTRIE. 
Service ENSEIGNEMENT, 

- -4, rua Morengo. -42300 ROANNE. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
TRAVAIL TEMPORAIRE 
région Marseille, recherche 

’ CADRE COMMERCIAL 

g sera responsable ; 

— De la 'négociation A haut niveau avec de» 
Sociétés . Françaises et internationales. 

— De la préparation des do» lare et des- contrats 

Son profil: m ■ ?r • 

— Une expérienoa professionnelle de plusieu» 
années i dea postes lia ayant permis d’acquérir - 
les oorinalssance» néceasaïxea à sa fonction. 

Un esprit de rigueur et l'organisation ; un sens 
de l’équlpa.' 

CuiriculTan vit»*,. lettre manuscrit» et photo, - A . 
adresser sous la numéro T 74999 VL Bégu-FxesM. 
85 blé. ra» Réassure - , 75002 - PARIS- 


- ‘ RKOHEâOHOKS ; 

CHEF CCNiAPTABLE 

30 ans environ 

Ann pour mission : 

— Comptabilité, général» . . „ 
— Comptabilité- analytique 
— Prix de revient 



Diplômé d’études supérieures, type Grandes Ecoles 
de C omm erce. 


Voue av*a exercé 
de gestion dynan 


at 2 A 5 ans des fonctions 


Nous voua offrons de participer & la création* 
d’une Société d'exploitation, finale mm Group» i 
Important, et de voua Intégrer à Téqulpe. 

Sous l'autorité directe du Directeur Administ ratif: 
et Financier, vous aurez la responsabilité' da la; 
mise en- place de- procédures d'observation *■ et de 
suivi économique de l'entreprise : étude des coûts» ; 
analyse financière prospective^. ; 

Envoyer av. et salaire actuel, sou» rôfér. RAMU 
(mentionnée sur l’enveloppe) à : 


LA VILLE DE HEU*: 
dans le cadre de la rvsûr. 
radon de son Foyer de J».- 
TravaDlsune, - : j 

raetwrena . 


JÛLi 


ENTREPRISE NATIONALE 
TRAVAUX PU B U CS 

BATIMENT 

GDO (wrsvL. U» millions C-A.7 

. - rectierdia pour 
VALLEE DE LA LOME 

ADJOINT GESTION 

AU CHEF DE REGION . 

L* • candidat retenu sera un 
Ineéaleur avant «u imrfna clnq 
«U d'expérience profesdonueUe 
dans entreprise s&n]lalre.^ 

Adresser CV. et prétentions 
sons n« 3SMS à ■ ■ 

' • HAVAS-CONTACT, 

154, bd Haussmonn, 7OT8 Paris. 


La comptabilité est snz crdmataur 
Ecrire- A.C.M.C., ZJ. 14650 Casn/Carplquet 


r,ij 3) 












cjTffiHfiiîîn 
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W ’TB ^i l .V * 

1 ' l' 1 111 ■' U*! 1 ' 1 * 




















* - * LE MONDE — 21 juin 1977 — Page 33 


OFFRES D'EMPLOI 
"Placards .encadrés” 2-coL et 

0* ligne colonne) . 
DEMANDES OEMPLOt 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMÆRC 


la figue la bu TC. 

40.00 45,76 

4ZOO - 48,04 
.9.00 10^9 

70.00 0058 


Annonces ciasseej 


LUWCauER 

ta fine 

28,00 

"Placards encadrés.” 

34,00 

DoobU îascrtlen 

38.00 

"Placards encadrés" 

40,00 

L'AGENDA DU MONDE 

2B^0 




REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Société d’engineering 

spécialisée en construction <T usines clé en main 
leader européen de sa spécialité 
80 % exportation 

recherche dans lé cadre de son expansion 


CADRE COMMET 

ALSACE -TOOCOOr. ' 


directeur financier 
adjoint 


ingénieur d’affaires 


(réf. AF) 


(rétDF) 


30 ans minimum, de formation supérieure, par- 
lent "anglais et si possible autre langue, ayant 
occupé un poste de responsabilité axé sur Im- 
portation dans une société Industrielle ou dans 
une banque. Destiné après un an à remplacer la 
Directeur actuel -appelé & d'autres fonctions. 

2 attachés 

à la direction financière 

Le premier aura pour tâche de mettre en place 
l'organisation administrative et commercialé 
dans une usine construite au Maghreb pour un 
de nos clients. Deformation flnanclèreou DECS. 
n devra 'posséder quelques années tfexpérien- 
ce et parier couramment anglais. Résidence 
1 an à r Étranger avec ensuite réintégration à 
Paris. - - - • • (rét ADI) 

Le second Interviendra dans la négociation des 
contrats sur le plan financier et juridique. Agé 
de 30 ans environ, de formation supérieure, la 
fonction implique une pratique des problèmes 
financiers liés à ^exportation. Déplacements 
fréquents à l'étranger pour la mise en forme et 
le suivi des opérations. Anglais parié couram- 
ment indispensable. Expérience de plusieurs 
années souhaitée au soin du Service étranger 
d'une banque ou d'une société internationale. 

(réf. AD2) 

négociateur haut niveau 

(rôt NE) 

Ingénieur grande école expérimenté dans les 
techniques du commerce International : contrat 
paiement crédit Connaissance anglais indispen- 
sable, autre langue souhaitée. Voyages fré- 
quents. Poste évolutif. 


. Ingénieur typa AAÏ. ou Travaux Publics. Expéri- 
menté en engineering, sera responsable de la 
gestion d’un contrat : liaison avec client, chan- 
tier, bureau d'études, sous-traitants. Déplace- 
ments é l’étranger. Anglais Indispensable. 

ingénieurs de chantier 

(réLIQ 

Expérience indispensable montage ou génie 
efvfl. iis seront responsables de chantiers d*un 
montant de 30 à 50 millions de F. Pour chacun 
d'eux, séjour à l'étranger d’une durée minimum 
de 18 mois. Connaissance de Tangiala ou dé 
l'espagnol. 

assistant 

de direction exportation 

(réf. DE) 

Formation école supérieure de commerce ou de 
gestion, expérience exportation de 2 & 3 ans. 
Il assurera la liaison entre les divers ingénieurs 
technico-commerciaux et la direction. Il gérera 
la publicité et le documentation. Connaissance 
anglais indispensable, allemand, espagnol ou 
- -arabe souhaités. Situation évolutive. 

secrétaire 

de direction commerciale 

(réf. SD) 

Bonne formation de base, bilingue ou trilingue. 
Grande disponibilité pour assister le directeur 
au cours des négociations à l'étranger. 


FoUrtaus ces postes, adresser sous référence correspondante 
lettre manuscrite, C.V, prétentions et photo récente 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 18. rue Vblney 75002 PARIS 


- ADtAMEL LHOMARGY 
ivnui JmhJaarfta 
WÎOT Ivry-ïur-Selno 


. TECHNICIEN 

Niveaa V 

— Formation DUT mesuras 
physiques 

— Options techniques instru- 

- mentales ou équivalant 

— Expérience prafesslonnaBe 
34 aimées dans domains 
études et contrait des 
matériaux (paptar, plas- 
tiques et ménitûrBle). 

Anglais indispensable 

Déplacements fréquents 

- Franc» et étranger 

. Adresser CV. et pntmucm 



recherche tramédlateniaat 


3 ANALYSTES- 


Œ MM 


DËBUTAHTS 

(diplôme IUT apprécié) 

tnujam 

5 ANALYSTES- 


ï EECMâ 


EXPÉRIMENTÉS 


Shell Française 

INSTRUMENTATION .ELECTRICITE 

Quelle que soit votre formation de départ. (EUT, Université, école 
d*ingénieuis) tous pouvez vous considérer aujourd’hui comme un 
véritable expert pour tout ce qui touche l'instrumentation liée à la 
régulation automatique. 

Shell Française vous offre de poursuivre votre carrière avec elle. Dans 
ses unités de production à process continu, si vous êtes plus orienté 
vers le fonctionnement des appareils de contrôle et avez une certaine 
expérience en électricité industrielle. Dans ses bureaux d’études, si 
vous êtes plutôt un homme de process control, habitué & établir, sur 
des schémas de procédés,' les spécifications, choisir les matériels, 
traiter avec les fournisseurs M 

Votre famille appréciera de pouvoir, quel que soit le lieu de votre 
affectation, se trouver toujours proche d’une ville universitaire 
(Rouen, Aix, Bordeaux, Paris). Et si vous le souhaitez l’opportunité 
se présentera à vous d’être en poste à l’étranger an cocus de cette 
carrière. 

Prenez rapidement contact avec le cabinet de. recrutement SIRCA 
sons référence 77113 M. Vous pouvez compter sur la discrétion de 
ses consultants. 



33, me Galilée 75116 Paris 


(2*5 ana d'expédance 
. protessfawieile) 

[RM. 470 


Us «pédantes suivantes sont 
parttaUJèfwient recherchées : 
-ASSEMBLEUR IBM. PL L 
COBOL 

- METASYMBOL. OAP 2. 

. LOGOL 

Adresser Civ. et 




F. B EH R, 5, rue des Mormons 
75015 PARIS 


UN CADRE 


~» • - il C- tir s . >’ " C ■ • 


> §ï s.nsuwLv 


. ... . 

■ . . szxté 
■.-r’-ntf' 

•V’SOSSE' 

%vni:« IJS! 

•r.lV' ' 

- iiiï .. 



INIWNAÏICNN^L 
MAJNÂGEMENT ■ 
CONSULTING FTRM 

Un cabînat international employant 14JDQÙ personnes recherche, 
pour ses activités de conseil en gestion, en informatique, et en 
ressources humaines : 

jeunes diplômés grandes écoles 

débutants od2 a 3 ans d'expérience 

Les candidats retenus devront être de formation : CentraIe.ES CP, 
-• ESSEC, HEC. Mines, Polytechnique. Sciences Politiques. 

Ils posséderont les qualités humaines requises pour des activités 
de conseil, lis recevront une formation permanente sous forme 
de cours et de'sémïnaîres oiganisés eh France et aux Etats-Unis, 
ils auront rapidement de larges responsabilités dans le cadre 
d'un travail en équipe. 

Adresser C.V. détaillé sous référence 1708 à : 


?' " j . 




M 

iura-icoy 

- ie gen vie 

rachercbspour son important départ amant informatique 
■(200 personnes) travaillant sur matériel IBM 370, DOS/VS, 
CICS/VS.DL1 

(S 

aa?[ifâ 


(INGENIEUR ‘ GRANDES ECOLES rSUPÉLK, MENES.-} 


« h FTî 1 <f* 4 -Êth’iï «R* t»r 


- son expérience de l'analysa de 3 a 5 ‘ans, 

- son sens des rmntae *» h* do l 'organisation. 



DEPARTEMENT INFORMATIQUE INTERNE 


Nous sommes vase société en farts expansion dans 
la twwf-Tiff du Marketing Direct, avec pltudenra 
misles en Kurope et 

- recherchons 

pour nacre nouvelle activité on lance dons U 
secteur « prestations de servlcea. pour. la. Marketlnc 
Direct » 

UN COLLABORATEUR DYNAMIQUE 
pour la création el la direction de notre 
entreprise de Direct-Marketing en France, 

dont le siège est A Parla. 

Cette tftche, ementlUemmt autonome, exige du 
spécialiste que noue rechercbono des qualités 
exceptionnelles. 

D devra avoir : 

— 30 ans environ { 

— Hec connaître la Vente par correspon- 
dance ; 

— avoir de l'expérience dons rutdUaatton de 
fichiers; 

— avoir des facultés créatives et la oo n n a la- 
sance des media; 

— être un homme de contact et avoir un 
• esprit d'organisateur : 

— posséder une formation commerciale 
secondaire ou supérieure ; 

. — parier couramment l'anglais ; des con- 
naissances en allemand sont un atout 
- supplémentaire non îraHap-" «w » 

Possédée- vous toutes eea qualités 2 Alors, nous 
vous ««vnm uns situation excepta arm éHa et', un 
salaire en accord avec les exigences de la fonction 
ainsi qu'un profil de carrière intéressant. 

SI vous désirez obtenir de plus amples renseigne- 
ments, envoyez vos d ossiers de candidature au 
n° 697.203 M. KKOIB-PBB3SK, 85 bis. rua Réaumuz, 
73002 PARCS, qui transmettra. 


Pour sait Departement 
Additifs Lubrifiants 
ROHM AND HAAS FRANCE S.A. 


1 INGÉNIEUR 


— Formation r Tti phiimw Chimiste «n -urfamiriiwi . 
Ecoie -des moteurs appréciée. 

- — Expérience ; 5 .w. winiMiim iim. Mbrillanta 

— Responsabilités : Support technique - Clientèle 
dan* plusieurs pays d'Europe. 

Voyages. 40 & 80 % du temps. 
Parfaitemen t bfflngne an glâm^ aîlamânrt «ftiihnité 




ordinateurs 


Envoyer curriculom rites au Chef du Peraoxmai. 
ROHM AND HAAS FRANCE SA, 

185, rue d» Bercy - 75579 PARIS - CEDEX 12. 


ENCYCLOPÆDIA 
v_y UNIVERSALIS 

dans le cadre du développement de ses activités recherche 

LE DIRECTEUR 

DE SES SERVICES ÉDITORIAUX 

ce poste de haute responsabilité requiert : 
une formation supérieure, 

une large expérience de l'édition d'ouvrages encyclopédiques ou 
de publications couvrant les différentes branches du savoir et de la 
culture, 

ia capacité d'animer une équipe de collaborateurs, 

le sens de ia créativité mais aussi celui de ia gestion, de 

l’organisation et du respect des plannings. 

toutes les candidatures seront examinées avec discrétion 

adresser tome manuscrite curriculum vit» ét photo à RA JL-A Sfllmon. direct but général 
Encydopaufia IMvwsalia &A 10. roo Vercingétorix. 75014 Paris 


'T:i nïj VJ:(iYii i JS. 1 , i i > h : i.j (iTijS? 


Département Agro-Alimentaire 

Notre vocation est de promouvoir et de réaliser l'Implantation de 
matériel français à l'étranger (Afrique.- Moyen-Orient). 

Pour étoffer notre équipe nous recherchons des 

ingénieurs d'affaires 

De formation supérieure (ENSA.ENSIA, INA, A- cîM. .~) , vota avez 
acquis au cours d'une dizaine d'années d'expérience dans le domaine 


agro-alimentaire ou agro-industriel, une solide pratique de la négo- 
ciation de contrats importants à l'irranger dont vous avez peut-être 
assuré également la réalisation. Vous avez fait vos preuves en ce 
domaine et mus aimeriez maintenant élargir le champ de vos res- 
ponsabilités, , 

Au sein de notre Département mus i vidons vous confier: 

• la prospection des affaires et la préparation des propositions. 

• les négociations techniques et financières, 

• la coordination de nos partenaires , des déten te u r s de process, des 
entreprises et des foundsseurs. 

Outre de réelles qualités dé manager, une parfaite maîtrise de l'anglais 
est nécessaire pour réussir dam ce poste. La connaissance de l'arabe 
serait très appréciée. 

Le poste est basé à Paris mais implique de fréquents déplacements. 

Nous avons confié aux Conseils du Département Recrutement 
d'EUREQÜB , le soin d'examiner les can d idatu res. Earirez-leur 
sota référence 20JD-M. 

EUREQUBP 

M” D&AICTEMDiT HEOUimtEMT 

JLP. 30 - 92420 Vauaesson 


r 



m 


l ANALYSTES PROfiRAfflSURSDCGESTIW 

jl Formation DUTmînîmum -1 ans d'axpériwice. . , 4* 

connaissances appréciées: • - m 

JL, - Système DOS -Temps Réel . . .... ^ 


i :f " Adresser lettré manuscrite, C.V. et p r étenti o ns au Service du. 

.rft & Z Personnel «os référance M 20 - SPERRY UNIVAC, 3 , rue 
J0J.V: * Bdllnl «92806 PUTEAUX - Réponse et dbcrétiop assurées 

Hr 4* Hr & 4 e 4‘ 4*4=^ 


STE EUROPÉENNE DE MATÉRIAUX 
D’EMBALLAGES SOUPLES 

recherche pour PARIS et LYON 

2 AGENTS 

TELINICO-COMMERCIAUX 

pour dl l«ntll« nllmjmfr q H' a g( lnrtnc tr |«H» 
LANGUE AT.T.EMANMI SOUHAITEE 

Bar. n* 11335 COMTESSE Publicité, - 20. avenue 
de l'Opéra. Paris (l*), ; qnl tran amatt r a . 
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REPRODUCTION UTZSBTn 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres a emploi 


IQÙtERlE 





SOCIÉTÉ DE NOTORIÉTÉ INTERNATIO- 
NALE SUR LE PLAN SCIENTIFIQUE ET 

INDUSTRIEL, no an tou proposons do par- 
ticiper au développement de notre service 
' méthodes et 4 notre tris forte expansion. 

An sein d’une jeune équipe, tous sexes 
associé 4 l'optimisation d’n a produit de 
hante technicité et i l’amélioration de ses 
méthodes de fabrication. 

Vous êtes UH INGENIEUR DIPLOME KNSAM, 
tNSA_ Voua avez une première expérience 
Industrielle d’environ deux années que vous 
avez acquise -au contact de. la production ; 
de pins, voua avez une banne connaissance 
des techniques de I abri cation en série. 


Ce posta que nous créons revêt un intérêt 
technique évident et autorise de réeUes 
possibilité». 


Ecrira bous la r éf é r ence 6-723, • & PüBLIPiSKL, 
20, rue nicher. 75441 Paris - Cédex 08. qui transm 
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Pour assurer fo 
dftefoppaimrrtd'imô 
dan os fi liai en 


Un groupe important cfétabSssements de Crédit 
cherche un conaborate&ir'de haut niveau pour . 

•animer et organiser le contrôle interne de tousses services 
de la Direction Finanëfèrrç;,/ • ; 

•analyser las résultats périodiques des différentes Sociétés 
du Groupe, en faire la synthèse et en dégageais cas échéant, 
des propositions visant* améliorer les conditions de gestion. 

Ce collaborateur pourrait bénéficier de larges possibilités 
d'évolution au sain du Groupe. 1 

(I aérai diplômé d’une Grande Ecole de Commerce et II aura 
au moins 4 ans d’expérience comptable et financière acquise . 
dans un Cabinet d'Audft ou dans la Direction Financière ■■ 
d’une grande entreprise. 1 

Ecrive z so us référence 376 M à Hélène REFREGlER quî- jg 
étudiera confidentiellemèrrt votre candidature. .s 


iüiB 



■ 

I * 


■ ' jvT 




Formation électromécanique ou électronique 
pour étude et réalisation de centraux télé- 
i phoniques. 

Connaissance de l'anglais souhaitée. 

Ecrire avec C.V. sous référence tyo 24 - 
CIE GENERALE DE COftSTRÙCTtONS 
TELEPHONIQUES - Service du Penaimel 
251 rue de Vangîrard 75740 PARIS CEDEX 15 


. 


BANQUE DE GROUPE 
EN FORTE EXPANSfON 

recherche pour son ... 

SERVICE TRÉSORERIE 



Baaqse de Dépits PARIS, recherche Is 

CHEF DE SON 
SERVICE ETRANGER 

e La candidat, 40 ans ndnôiHan, sera parfaBenmt 
idtfé aux tectafams da rtalements et de tmancamantt 
1 court tenue, du cannera extérieur et notamment 
da crédits docanxntains. 

• I! aura acquis cette expértenca au urrns de quinze 
années de pratique bancaire dont an mol as cinq ans a - 
un niveau de reqjcnsaMHtë Sa semas. 

• II aura par aD leurs le sens du com mandement: et - . 
de l’orpanlntlon pour animer m sanricsoa win d’pna 
WrecthM Intamathoate en expansion. 

• Une fo rmat io n supérieure bancaire de type DU ou 

CESB sera très apprdcM. ’ 

Ecrire ivecaV. détaillé « prétentions sous réftrooce 
CSE-M é J-CJL qtd transmettra.- -, . A 


y C* A International Oassiîied Advîrtsinc 
i.U.A>3 RUE D HAUTEVilAE - 75G10 ■ PAfl-S 


comptable 


Ayant 5 années d’qxpérience de compta- 
bilité bancaire et connaissant bien opé- 
rations de trésorerie. 

8.P. exigé. 

Age 25 ans minimum. 

Adresser C.V. sous référence RIOL 
(à mentionner sur l’enveloppe) à: . 


Publicïs Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, rue Vernat, 75008 PARIS 



miseaupoHvt 

■ mécanicien. ptryslcfen, bo. textile. 
(TypoA.AIL.INSA. pbystqtu-dibiiie.etCJ. 

• expérience an latente dwnoo-BSSfe 
très apprécié»; débutant possflïto. 

• anglais IntfoMosabla. ■; . 

- m ms priodpaJ : njchaitia: 

-dévekroperaBnt et miss au point da 
nogire!làs tactaityass de ftaricaUm et de . 

• RnBUoaHneiL ’ 

Lo&'caafltërts semât axmqués dans la 
semaine da mois (TAoûL 
Envoyer C.V M photo et prétentions an 
"Sarvta Rwrolœ :Xit,^SI*-FaANCE t - 
Z Avenue Boulé - S525D BEAUCHAMP. 



liOFRCE 

UNIVERSnAIRE 




■ RECRUTE DES- 

ETUDIANTS 

POUR PARTICIPER DANS 
TOUTES LES UNIVERSITES DE PROVINCE 
ET DE PARIS A SA CAMPAGNE 
DE PROMOTION DE LA PRESSE ECRITE 
ET DE VENTE D’ABONNEMENTS DANS 
LE. MONDE UNIVERSITAIRE ET SCOLAIRE. 

DU l w SEPTEMBRE 1977 AU 30 JUIN 197 8. 
Les candidats devront : 

■ Tire inscrits régulièrement à Tuniversité 

pour l'année 1977-1978. 

• Etre aptes à lavent^ posséder une bonne 
culture générale et avoir le goût 

des contacts. 

• Etre capables de recruter, former, diriger 
et contrôler une équipé de délégués 
étudiants. 

• Connaître parfaitement leur ville, 
disposer tfune voiture et» si possible, du 
téléphone. 

Uactivité qui s’exore uniquement sur 
te fieu de leurs études est compatible avec 
la poursuite normale de ceües-d : Ü est 
demandé 25 heures environ de travail 
effectif par semaine; 

La rémunération, Bèe «dc 
résultats, garantit des gain* élevé». - 

Adressez votre caocSdature 
(cumcutura vitae manuscrit if photo 
dldentité récente) â: 


SAVAM -owiwvna 

rfKmspoffeixnaflonddovxjtumlneux 

(450 véNcuhuO, recherche SON 


S 

3 

33 

mm 

n 


LOGISTIQUE 

Mcfflrfsant parfaitement les techniques du transport 
eLronyuauxnégcKriaHwTSCQmmetcicte^ - - 
Il so vemj confier ta Direction du département 
EXPLOnATJON de la Société (20 personnes). 

SA MISSION» 

• géfOfTensembte du parc au niveau de fa 

production, de la Tarification et des études - • -, 
statistiques, - 

• former et animer réqulpe d’agents cfexploflatton, 

• assister, sur un pkxi technique, le Directeur 
Commercial dens ses relations avec ta cSentèle. . 

k Adresser CV. et léfnunârationactueRdlii.i-i 

. Sotange MONTEfL. sous réféfence.35303 CM? 
\ PL0N EMPLOI 
1 10.(ueduMaA,7K>MP|CBta. j; 


' • k'j - *•('. 1 i , 4 


15, RUE T1PHAINE- 75740 fARIS CEDEX 15 
n sera répondu à toutes les candidatures. 


AU CONTROLEUR 
DE GESTION 

Ce poste conviendrait à tu candidat ayant; 

• dm foreaSm rapMwrs, 

• an «dos 3 ans d'expértmcaito cntmfltaflii nwé|m_ 
d'DfjpHilsatlM ou œ nnqrtaWHts dans ta dondra 
bancaire. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous référença ACC-M 
A 1.CA, qui transmettra. 


T f A International Class-.hed Advcrtisinn 
Ji.V.A.3, F.UE D'HAUTïVIUS - 75CUQ- PAU! S 




POUR SOClêTë 

haut niveau technique 





Importante Société d'ingénierie 
implantée à PARIS ■ 
recherche 

INGENIEUR SUW 
DE FABRICATION 

Au sein de l'une de nos" divisions travaillant 
sur un produit de grande série à haute tech- 
nicité, il sera chargé de Je mise en place 
et da la gesion de plans de surveillance 
su cours 'de . la fabrication. - Rejpfonæble*.' ' 
d'une équipe d'ingénieurs n tédfnidens,' 
il sera . amené à réaliser fréquemment des 
enquêtes produit chez le fabricant. Cette 
fonction engloba l'étude critique ides mé-' 
thodes et moyens de contrôle utilisés fin 
atelier. * " 

Dans ce poste, nous verrions bien un in- 
. gênïeur diplômé d'au moins 30 arts, justifiant 
d'une expérience Industrielle acquise en 
' mécanique, fabrication de série, B JE-, 
contrôle qualité. 

Anglais parlé et écrit nécessaire, . ' . • 

Ecrire No 17.438 Contesse Publicité 20, av. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra; 

■ *7. • '■ •. ' "S*. ,f j ' 


Adresser C.V- 
DtrsctJoh du'i 


(retournée) . A : 



dM|p^j 

^ - a - * MBKf * n BWB 



' / ! / 1 1 1 

















SPERZV+NEW HOLLAISD 

: v recherCheL : • 

UN CHEF DE SERVICE 

recruteront, ‘sélecéioa, odmimstratton, ewqre é te i 1 , 
ttaHstiqnes, gestioa des emplois, et dès 
isnosératen 

Ce poste nipôrte an Directeur du Personnel et des 
Relations Zndtutrfensfr 

n nécessita des contacta permanents et étroits 
avec ressemble du per son n el . 

la formation requise est do niveau baccalauréat 
complétée par des études spéctallséas dtau moins 
2 ehs de gestion du personnel ou da. Droit. . . 

One expérience dans Ut fonction c Pe r sonnel » 
aw rentra 2 ans acquise si pœslble dans une 
entreprise de la métallurgie est indispensable. 

Le candidat, figé d’environ 28 ane, devra, être 
capable de s'exprimer correctement en anglais- «t 
posséder de grandea qualités de négociateur. 


... SOGfÈTÊ COMMERCIALE 
MMRTAMt£ MHS SA BRAHGfiE 

. appoiteaan» à un Groupe i nt ern ational 
. rechercha 

CHEF DÉPARIEMENT 
I,.... INFORMATIQUE 

ïq^Upé nm s/15 (GAP XX) en vole de téléproc e w i ng. 
Kstteché à 1a Direction Générale : 

• a dirige et assure l’animation de l'équipement 
■ Informatique (saisie; exploitation, analyse, lnfor- 

. . metloni ; 

• PattininêH— l’outU lnlcametiqoe existant; 

• proment tous pressa» exigés par l'expansion do 
. l'entreprise. 

Le e»nauut retenu devra avoir prouvé par plusieurs 
années d'expérience réussie : 

au aptitudes' A l'encadrement ; 

«es .capacités -d'innovation et de méthode : 
—Jean ouverture d'etprît pour s'intégrer dans une 
équipe structurée. ^ 

Lieu rie- travail : - proche banlieue- Sud. - - - - 
Salaire, annuel . : -10&Q00 ‘ 

Ppete à ppurtetfr. rapidement . 

Décision début Juillet U7T. 

Envqxrer ÀiSUciiluxa yltar' dfta lDé a vec photo et 
prétentions A n* 17.576, CONTESSE Publicité, 
2a, avenue de l’Opéra. 75040 Parla Cedex 01. 


WP ORT ANTE'SOCIETE 
DE LA METALLURGIE 
BANLIEUE NORD OUEST 

rachocho 








W 

Fi f, ! 1 ; fi fl t 

il fl Wrë 
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mm 
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URGENT 

imjwrtant groupe de société» de service 
reche rche po ur aeoondar temporairement 
son DZHECl'E im. ADMiynSTEATIP ET FINANCIER 
(contrat de 3 mole renouvelable? 

JURISTE D’ENTREITOE 

expérimenté 

□ sera chargé, entre antres, des travaux suivants : 

— constitution de sociétés ; 

— suivi contentieux ; 

— XOcmalltéa administratives et juridiques, 
n devra : 

— avoir de aolldes connaissances en Droit 
des Sociétés et en Droit du Travail ; • 

— être libre liés rapidement. 

Adresser lettre manuscrite avec O.V. es rdt 119 A : 
PJ>.C. - L quai des CAestins. PABaS (M. qui tr. 


FONCTION;?: 

'4roohc^vol^jS^i^«B'program mes de for- 
■^rrwtfâirtBchcâfKfa " 

écbnatiOHr "Si orfehter le peirôhnei pour 
formation individuelle 

-apartiebter, à r organisation admînâtrativs 
_ du saivics formatiao. 

PROFIL: -* 

• formation ingénieüf- expérimenté en 
■ électromécanique •_ 

•dynamique et (gmlftés pédagogiques Indis- 
pensables 
•anglafe apprécié. 

Adresser lettie manuscrite Indiquant prê- 
m C.V - avec photo sous référance 
17417, CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue 
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui tans. 


ORGANISME DE FORMATION 


(DURS SHd liMBRR) 

Ayant - , psohlèmea- da ■ lornutliBd 

soit es entrepriee. soit dene un. cabinet comtéS?_ 

CL AURA eooa MISSIONS 
DANS LS CADRE DtlNB EQUIPE RESTKEINTK : 
•~ie développepivut oommuclal 'de stages nouvx 
• la Tecdierohe^ d» marchés ; ' .-.'.i 

e une. participation. A notre Implantation en ptth- 
vlnoo. 

Rémunération f 72.009 F/an 

13, r- Vlmon, 75008 Puis! ORDITK FORMATION 


CHEF DES VENTES 

TfSSUS ENDUITS 

PARIS 


La Société conçoit, fabrique et vend une flammejStem 
due de tissus enduits utilisés dans la maroqulnerfe^n 
chaussure, remBubiement, les revêtements mureaux, 
l'automobile etc 

Sa maraue jouit d'une grande notoriété. ... 

£lle recherche un jeune Chef des Ventes non débutant. 



4 

EX 


Chimie). Déplacements fréquents dans le secteur cou* J 

vrantneglon Paris, Nord et Ouest, Résidence Paris, 

25 rue M: 

adressera n 























me 




offres d’emploi 


/r ©cfei||i I i.v*.*' ether UW 

C °mnterci a i chaîné d'éf 

" • re:fi0n 2bil& i Sous l’autorité du DI RECTE 

= • i:; t .. ,,î | 2'aMjç r a aura pour mission : 

■• -i p t j^tîji!S ,a, Wè5 '• • Les études commerciales : 
“-r “ cJcuI des objectifs, 

■ ».r ... . oa “ , B — estimation des march/k 


^LamysA 

■_ „ Société d'éditions 

juridique* et techniques 
conseil transport 

r ‘„ recherché UN 

chargé d'études 

Sous l’autorité du DIRECTEUR COMMERCIAL, 
3 aura pour mission : 


— . — —estimation des marchés potentiels, 

• , V — définition des cibles de prospection. 

^*2*,.’ Publicité et promotion des ventes : 

..... r:r-r st r t - " G*. ^ ■ . » v — participatioruà la définition des actions, 

i'-.':- j p,. ; , — coordination des travaux d'exécution, 

^ *■ * 0D#, » , «nrtaj|ï". ■’ —contrôle et analyse des résultats. 

“ C^G Co, £ûHPn candidat, d’esprit clair et imaginatif, 

lc l*h„ . dera une formation marketing, IUT ou 


ub canaiaar, a esprit ciair et imaginatif, possé- 
. dera une formation marketing, IUT ou ESC 
:et une expérience de 2 à 3 ans dans un service 


■ t'i’i'rt r 5 -, ne - -et une expérience de 2 à 3 ans dans un servi 

CAaTridRa?r^^^^ >rfcsllnB ' For ? iation publicité appréciée. 

.. •■-;.« Envoyer lettre manuscrite avec photo et pré- 

3k onAit -a fr . , r 


e " :: de uSS&s ' Envoyer lettre manuscrite avec photo et pr 

Sf carîsomajgffc* y -WitiorK à Mme BROU, 1 55, rue Legendre 
■ , { w çindidstvr- paris. 


;• DEPARTEMENT CENTRAI, MARKETING 


3m 


— CONSEILLER 

wmiMt 'dÏÏÏÏL ■«*«»« 

■ • = an Gmuçciaicim^ROFII, : . - 


DEVELOPPEMENTS. 


7 : -formation supérieure commerciale (K. 3- C„ 

_ ' . JLS^iC. etc.) ; * • 

I Mi 1 V Eli. U l PTtTLïTMS' Première expérience 1 i 2 ans (conseil, gestion 
* lU.j ira .-iil UMlIKVT produits, terrain) souhaitée m»i« non Indisp. : 

“•il - anglais courant ou très bonnes notions. 

INFORMATIQUE S POSTE comporte deux aspects essentiels : 

... . , . ' -la fonction conseil vis-à-vis dea - divisions de 

*■ ■' rs i ’lc d* rdêps vente; 

., . - la fonction gestion de nouveaux produits. 

i. • oealbllltéa d’évolution tant an sein du Départe- 

r . qu’au niveau des Divisions de Venta. 

Lieu de travail : CERGY (95). 

•: "Jt; 

l-^cjlressar candidatures (C.v„ photo, prétentions) A 
M FRANCS, boulevard de l'Oise, «3000 .CERGY, 
. l’attention de U. NARDOU, Direct, du Personnel. 


4; K V it * 


îtSOClEÏÏ 

T4LLUR0! 


Frès Important Établissement 
Industriel 

recherche 

UN ATTACHÉ 


HSM 






'.rihVfrîM/' 1 


: ee poseraient a 

*■ cm marchés. 

Sdram CIV- nhoi 

mm 






Pi 

r 

A.UDIT 



SOCIÉTÉ HiTERMTIM ALE 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche pour son: Siège à Neuilfy 

Analystes Système 

- • • et 

Analystes Programmeurs Système 

Ces postes comportent, dons le cadre d'un réseau 
international) la maintenance et le développe- 
ment de systèmes de commutation de messages. 
De formation minimum maîtrise informatique 
option système ou télé-informatique, les candi- 
dats posséderont, si possible, une expérience en 
programmation temps réel et analyse de système. 
Une bonne maîtrise de l'anglais lu et écrit est 
indispensable. 

Env. C.V. et prêtent, à 5ITA, Direction du Per- 
sonnel, 112, av. Ch.-de-Gaulle, 97522 Neullly. 


PROMOTION IMMOBILIERE 
société de province 
recherche pour son bureau parisien 

responsable 

commercial et 
administratif 

Pour prendre en charge la commercialisation 
des pro gr amm es an région parisienne. 

Le candidat recherché, de formation supérieurs 
Juridique -et/ou commerciale aura une expé- 
rience de quelques années dans la gestion dé- 
programmés immobiliers et devra être capable 
de prendre progressivement en charge des-, 
responsabilités plus importantes. 

Le sérieux, de la société nous impose d'exiger 
des réf é rences professionnelles et morales très 
contrôlables. 

Adresser C.V: manuscrit détaillé avec photo et 
prétentions sous référence 6148 C. . A 

rQkW S, rue Meyarbaer Æ 

VI .. 75009 Paris . w 


VOUS ETES électronicien ou înfontiatictai 
devenez 

INGENIEUR DE VENTES 

de Je division sesni-conductaure de 

Texas Instruments 

FRANCE 

1er fabricant mondial de semi-conducteurs 
(1500. personnes, 300 cadres en Francs) . 

VOUS VENDREZ des produits de très haute 
technologie (micro -processeurs, mémoires, 
circuits digitaux^) 

VOUS* AUREZ j 

• des marchés Importants dans les secteurs 
Informatique, télécommunications, ou grand 
pubJi&M 

• une culture technique sans cessé valorisée. 

Vos qualités personnelles s’affirmeront dans : 

• la négociation aux plus hauts niveaux 

• l'établissement des prévisions de vente 

• la participation aux stratégies commerciales. 

Poste 1 pourvoir t PARIS. 


* 


Pour faire acte de candi- 
dature écrira sous la 
référence SCM 677/136 
avec C.V„ photo; prêtent, 
é Madame LE GUET 
T-I.F- - Boite Postale 5 
"06270 

VILLENEUVE LOUBET 
Tél. 93.20.01.01 


j. Recherche 

; JEUNES DIPLÔMÉS 
DE GRANDES ÉCOLES 
COMMERCIALES 

r-y on équivalent 

flfou fjfrwnt une foraa&m aux tachnîqaes d’audit 
par cou re» séminaires, travail auprès des cli ent » et 
stagasà l’âtraagêr- 

1 : au Tnntr« *2 certificat» du. DE CS ou' éqoiva- 

' lent, bannes rmimitminM de l’ssglszs. 

.Envo ye r a nr ricalnm vifc» détaCié (de préférence 
aveo N® da" téléphone) & : 

Coopéra SeLybrand 

i ’BoÜâ Poëtale 451-OS.r- 7S388-Paris Cad*$V& 


SOCIETE DE NEGOCE INTERNATIONAL 
DE PRODUITS CEREALIERS 
ET AGRO-ALIMENTAIRES 
■■■■■ recherche 

pour renforcer son département négoce 


JEUNES CADRES 

AIDES-TRADERS - TRADERS 


Important Groupe Français 

-recherche 

4 INGÉNIEURS 
EXPÉRIMENTÉS 

. . (Minimum, 5 uns) dans le domoine.de 
l'exploitation de réseaux hydrauliques 
et d'usines de traitement des eaux. 

Après une formation A nos techniques propres 
dans un de nos centres de province (1 nn). lia 
seraient chargés de missions «l’Assistance Tech- 
nique - (courte et. moyenne durée : 1 A 3 ans) 
auprès de pays en vole de développement. 

Adresser curriculum- vitaé, photo et prétentions, 
ri» 17.TH. CONTBSae Publicité, - 
20. avenue de l'Opéra. PARIS (1*'). qui transm. 


offres d’emploi 


Vous avez besoin d agir, 

vous aimez gagner : 

la vente de service 

(Homme oa Femme) 

De meme que l'ensemble de notre Croupe, 
notre Sociét&Gesüon Service. est née des besoins 
du marché et évolue avec eux. 

Nous ch o isissons soigneusement : 

• nos créneaux : produits et services péri- 
inform a tiques 

• et nos atouU : une technologie, des moyens, 
des idées. 

Si vos éludes vous ont menés vers une orientation 
commerciale, nous vous proposons, après 
formation, de prendre en charge une clientèle 
d’entreprises, de ia prospection à la mise en place 
des produits et l'après-vente. r 

Ce poste vous demandera certainement d'investir 
dans votre vie professionnelle, mais vous n'y j 

risquerez ni la routine, nilc manque d'autonomie. ± 

Envoyez C.V. détaillé sous réf. 4502 : 

- COMPAGNIE BANCAIRE Sce Orientation et 
V Recrutement, 25, avenue Kléber -75116 Paris. 


offres d’emploi 


IMPORTANTE ENTREPRISE ST-LAZARE 
recherche 

' pour compléter Equipe Informatique 
U A JM. 370/115] 

; L]V ou UNE 
ANALYSTE 

Possédant une formation théorique supérieure (IUT) 
4-3 ans de pratique ou une solide expérience profes- 
sionnelle. 

APTITUDES : 

aux' relations fonctionnelles, su commandement, 
méthode et organisation. 

RESPONSABILITES : 

de l'analyse en gestion comptabilité (du cahier des 
charges è la programmation, d'une équipe de program- 
meurs) 

Position cadre. 65000/60000 F. an 
Statut social Intéressant. 

Adresser C.Vjnanuscrlt à Mr RI FAUX 
UNI-BO. 73 bd Haussmonn -75008 PARIS - 




développe sa ACTIVITES TRANSPORTS 
et recherche 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

Expérimentés en technique ferroviaire dans l'un des 
domaines suivants : 

— matériel roulant 
—■traction- 

•— signalisation 
—voies 

Ils ont la responsabilité d’étude et de développement ■ 
de. systèmes de transports urbains. 

Adresser C.V, rémunération souhaités en Indiquant 
la référence NK 203 

MM HTB A Monsieur KO R FAN jj 

IY1H1 IIM BP. n» 1- 78140 VELIZY. I 





• }p DEBUTANTS : Une fonnatipn c omm e r - 
fe rialii nu «iwnnmîqiiÉ est souhaitée. ^ - ■ 

[ Aptes une-période de formation anx zoetho- 
Kdes . commerciales de -la Sodéfé et aux 
| caractères p r opres à ce secteur d'activité, il 
sçra donnée d'assumer progressivement - la 
négociation et le suivi des achats et ventes 
de produits snr lej^aq iplitmattoML- ■ 

• 29 EXPERIMENTES : qneaques années 
d’expérience dans notre branche permettant 

une adaptation rapide an poste de TRADER. 

La pratique courante tie la -.langue anglaise 
est indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite et- C.V. nous 
noS580 M et; ' • 

S SP ER AB PUBLICITE 
12 /'rue Jean - Jaurès 
92807 Puteaux qui transm. 


ORGANISME FINANCIER 
D'IMPORTANCE INTERNATIONALE 

recherche un 

JURISTE 

CONFIRMÉ 

i pour un poste d'étude desdSérentsprobiàmas 
: juridiques- coraptexes posés par les montages 
financiers etia rédaction de contrats. 

i de formation supérieure, les candidats devront 
posséder «x inolns cinq années d'une sonde 
expérience' profassîaanelle en DROIT DES 
AFFAIRES y compris dans le domaine interna- 
tional. . - 

La connaissance de l’anglais sera appréciée, 
i R s’agit d'un poste évolutif, nécessitant desapti- 
tudesé lanégoclatkmdahautniVBaiL . - 

- Écrira avec CV.déliïM et prétentions 
sous n” 5.733 B é : BLEU PUBLICITÉ 
. 37,mo du Doctaur Label, ajOOO VBKBMES 

. qui garantit une totglé dhcrttios. ' - • 


IS0GETI1 m 

. SYSTEMES * - cu "" 

PROGRAMMEURS 

• confirmés (2 &na d’expérlenee au moins) ; 

• COBOL: 

• pl i : 

• ASSEMBLEUR IBM sous 03 OU DOS. 

Diplôme de ll.U.T. apprécié. * 

Ecrire arec curriculum vttae a prétentions & : 
CAP aO GBTl SYSTEMES 
Francis B K HR, 

5, rue des MorllJans. 75138 PARIS CEDEE 15. 
soua la référence 468. . 


Importante sodâte - d^ngénime et de c«iitmction3 
(fammblAi indoetzfeis recberdxc potxr sat dmoa 
iàunüec à Ptds 



LES CAFES 
JACQUES VABRE 


recherchent pour leur département 
ANALYSE FINANCIERE 

1 CADRE CONFIRME 

formation de base HEC - E5C ou équivalent 
ayant 2 è 3 ans d’expérience de compta- 
bilité dans une importante société et rompu 
auv méthodes type anglo-saxon. 

Les candidatures dohent étic adressées 
aux. Calés JACQUES VABRE Département 
du Personnel Z.I. des Petites Haies S, nie 1 
Charles Martigny 94701 Maisons-Alfort. i 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
BATIMENT 


DIRECTEUR DES VENTES 
FRANGE ET EXPORTATION 

— ni veuu H.E.C.. E.s.s.E-C_ 5ÜP. DE CO : 

— situation avenir pour homme dynamique, 
excellent onreiilviteur ; 

— habitué méthode* modernrs de Marketing ; 

— capable de développer réseau commercial tant en 
France qu'è l'étranger : 

— de coordonner et d'animer une équipe- de vente ; 

— expérience des négociations A haut niveau 

— anglais Indispensable et si posalblo allemand. 

Adresser C.V. et photo au n« 7.174. « le Monde « 
Publicité. 5. rue des Italiens. 7W27 Paris (9<). 



•i 'i 



chargé prisdpalemaat de l’élaboration et du srdvî 
des bndgetx de la division : siège et chantiers en 
France et à l'étranger (100 à 400 minions de F.)^ 
En cotre, B sera chargé de la mise en application de 
régies de gestion et de tableaux de bord. 

Ce cadre possédera ime expérience d'an moins 
cinq ans aôqtdse de préférence data tue société 
«Fxngéniéeie.' ' • ’ 

- fi wMii nn f rfw l' y^lak < miha(raW. 

AYIAL Puhîfcftê , 91, Fg Saint-Honoré 76008 Paris, 
_« charge de transmettra là candidatures accompa- 
r gaées d'un or. qui loi paxvwmdnant s/rêf. 8857. 


PROGRAMMEURS 

connaissance langage COBOL 
(DOS et OS) FORTRAN 

Retire ou téL à : C.O.O. Reeratsment- 
"2; avenue de Ségor - -75007 PARIS 
_• TéL : 655-35-74 ' 


VOUS ÊTES CHEF DE GROUPE 
DANS UN GRAND MAGASIN DU MEMBRE 
DE LA DIRECTION D'UN HYPERMARCHÉ 

Vous voulez mettra & Té preuve votre sens des rëi- 
ponsabüléi et vos qualités de meneur d’hommes. 

Voua savez maîtriser la dernière Dgne de votre compte 
d’exploitation et vous ôisatovIouisO raffüt de ce qui 
pourrait ramétorur. 

Voue avez envie de faire partie d'un Groupe dyna- 
mique qui s'intéressa de prés au marché du bricolage 
et qoi cherché pour l'une de ses fdlales un : 

DIRECTEUR DE MAGASIN 

(située dans la banlieue sud-ouest de Paris) 

Mtfre candidature nous Intéresse : 
envoyer avant le 28 Juin, un dossier complet 
(expérience professionnelle, prétentions^} 
sous d* 7074987M - RÉGIE PRESSE: 

85 bit. rue fléaumur, 75002 Parla. 

Discrétion assurée. 


U FILIALE COMMERCIALE 
D'UN IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL 

recrute 

pour son Siège Parisien 

IAE. + M.IAG.E. 

ou . 

E.S.C- 

OPTION INFORMATIQUE 

pour poste chef de projet 

Bonnes connaissances en programmation 
(Cobol et Assembleur) et analyse. 

Allemand souhaité. 

TéL : 739.33.22 en demandant 
le Service du Personnel pour rendez-vous 


r 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

souhaite engager 

INFORMATICIENS DÉBVTANTS 

Les candidats libérés de leurs obligations militaires 
devront être titulaires : 

— toit d’un diplôme Grande Ecole ; 

— soit d’un D.O.T. ou ri'une Maîtrise d’ïnronnn- 
tlque 

Les postes proposée sont & pourvoir à Parla ci 
en province pour une entrée en fonction entre 
le 15 juillet et le 15 septembre 1377. 

Les personnes Intéressées voudront bien adresser 
leur curriculum vltse détaillé et prétentions & ; 
Jean PORRACCHIA. 


rr 


r 

I TRES 


IMPORTANTE SOCIETE D 
•r forte expansion 

cherche un 


'EDITION 


ASSISTANT 

CONTROLE de GESTION 


de formation supérieure économique et 
comptable. 

Connaissant la comptabilité analytique. 

H fera parti d’une, équipe jeune formée aux 
techniques les plus modernes de gestion. 

Possibilité de carrière intéressante dans le groupe. 
POSITION CADRE 

La connaissance de l’allemand serait appréciée. 

Ecrire avec C.V. détaillé ec prétentions à 
No 18222, CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue 
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


..p* 



















REPRODUCTION INTERDITE 


ingénieur 

responsable 

hardware 

pour prendre en charge le développement et ta 
suivi des -différents constituants dg son réseau 
de téléinformatique (70 terminaux en service 6 
ce jour). 

Le poste sera proposé à un le) Jeune ingénieur 
diplômé (ë) d'une éoota d'électronique avec 
spécialisation Informatique, débutant ou ayant 
quelques années cf expérience et connaissant 
les mini et les rricro ordinateurs. 

Allais technique indispensable. 

Pour recevoir informations complémentaires 
écrire sous référence SI 03 AF 

6, rue Meyer beer 
75009 Paris 


Expérience 3 ans minimum 
en commutation de- données -.et 
en transmission de données. 


i .« *1 < f II» 


TE&HNICO-BGIAUX 

Expérience en Informatique et/ 
ou en réseau da commutation 
de données. 

Position il ou ut. 

Adresser C.V. et prétentions. 
5, avenue Réeomur 
■ La Plessis-Robinson. 


ÉTABLISSEMENT FXJBLIC 
DU SECTEUR BANCAIRE 

rechercha : 

INSPECTEURS 

ou 

CHARGÉS D'ETUDES 

■ Nationalité française. Libérés O JM. 

• Possédant diplôme Grands Ecole on Licence + 
DAB. et formation an expérience bancaire In- 
dispensable. 

— Carrière intéressante. 

— Dorée du stage, & Paris, avant contrat défi- 
nitif ; 1 an. 

— Début du stage : novembre 1917. 

— Affectation ultérieure A Parla cm dans métro- 
poles régionales. 

Ecrira arec C.V. ; CAISSE NATIONALE DES 
TUTAp/ rmgi de L’ETAT, Bureau du Personnel. 
14. rue de Gramcut. 73084 PARIS CEDES (O. 


Très Importante Société Industrielle 

(PARIS - QUARTIER SAINT-LAZARE) 
recherche 

UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

spécialisé dans l’électroMéeanique 

• ayant une expérience min i mu m de 7 ans en 
Bureau dT&tudea on Société d’Knglnoerln* ; 

• connaissant particuliérement bien Isa problè- 
mes de pompas hydrauliques. moteurs, instaOa- 
Mtm» électriques, instrumenta de mesures™ ; 

• et éventuellement le génie chi mi q ue . 




IMPORTANT GROUPE 
IMPRIMEUR EDITEUR 
rechercha 

pour son Imprimerie située A 

MONTROUGE (92) 

INGÉNIEUR 

dlplfltné I.CAJIA. • AM. - HJEJ. 
OU équivalant, 
ayant une expé ri e nc e 
<r environ dnq ans dans service 
technique et entretien. 

Après période d'adaptation, 
prendra la responsabilité 
des servie» techniques 
et «f entretien de Pétabdissamant 
avec, pour objectif prioritaire, 
la maîtrise de là relation 
.. matériel ■ production. 

Connaissances matériel 
Imprimerie souhaitable, 
expérience da (a fonction 
hiérarchique. 

Evolution probable A moyen 
terme : poste da direct! oh- 

— Nombreux avantages ; 
—.Salaire A débattra. 

Adresser C-V. dét. + prêtent. * 
BLPv Service «fW Y, 

3, rue Bayard, paris IM. 


IMPORTANTS SOCIETE T ELECOMMU NICATIONS 
PARIE (19*), RECHERCHE ; 

ADJOINT au Chef du service Etude* 

' WGËfllIEKIR ÉLECTROWCiEN 

POSITION 3 

— Formation - OU es Ecoles (T élécom , SB R ). 
FxofO : ry-rid» . formation en ÊLectnralqUB. 

Br pftr, en laboratoire d’études cTéqu^emnat 
de commutation téléphonique, électronique 
d’au w 1 " 1 "» 8 "uy Connais, appréciées da ns la 
commutation temporelle. 

Age minimum : 30 ans. 

— poste" t Adjoint au chef de service. . , 

Le candidat sera «Mponsable de l’étude et da 
développement da matériel âofitiUDlQQo «lé* 

Surir» avec C.V. et prétentions* & _ 
tOlP. Boita Postale . 301. PABJB-13*. 


SOCIETE D'ENGINEERING NUCLEAIRE 
reche r che 

UN INGENIEUR 

AM, IDN, Génie chimique 

Il justifiera de 6 A 8 années d'expérience 
industrielle et aura une pratique diversifiés 
dans les domaines de ta thermique, de la résis- 
tance des matériaux, de ta métallurgie. 

Il lui sera confié des études, en vue de la com- 
mande, da composants de circuits da fluide 
(pompes, échanges de chaleur, robinetterie-.). 

Ecrira No 17.860 Contasse Publicité 20, av. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


SU awwftwwwte RMwtrtsR». 
• . , mëluM • rechercha 


QUARTIER MONTREUIL. 
ÉTABLISSEMENTS BÊCHU 

IMPORTANT FABRICANT DS QUINCAILLERIE 
offre situation de 


CHEF DE VENTE 
TECHNICO-COMMERCIAL EXPÉR. 


NIVEAU B.TA. OU D.U.T. 

Age 80 ans minimum. Bonne connaissance de 
l'anglais souhaitée. 

Ecrire lettre - manuscrite avec C.V. trèa complet 
«ous référ. 044 M & CAMPBELL. B J». 87, 7S834 Parts 
Cedex 17, qui transmettra- 


ni. T. 


Pour développer ses ac tivités 
d'essl stance technique, recrute 
rapidement le personnel anelHM 



3 CHER Uï PROJETS 

m 66 

Anglais courant indispensable. 

Adns. CV. détaillé, 5, n»e;0u 
Hrtder - 75009 Parta ou «Wph. 
pour rendez-vous au MHM1 


PARFUMS M LUXE 
recherchant pour • 

SERVICE ACHAT 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

Stock «t fabrication. 

. T rts Donné expérience _M_ 
COMPTABILITE et GESTION 
des STOCKS exigée. 

Et. n® T D748&8 M. 

85 bis. rue RAaumur 


m H établira, les résultats trimestriels réels, sera 
-responsable dû bilan fiscal et des diverses 
d éclarati ons, 

« le candidat ratai», 30 ans minimum , niveau 
DECSf aura également de bonnes' connais- 
sances fiscales et une expérience de respon- 
sabüitékiéimvhique. 

Ecrire .avec C.V. et prétentions à No- 17422, 
CQNTESSB PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 



Niveau capacité Droit. ev. mm. 
3 en. d*exp- T Mme Gaudemer 


ASEA s.a. 

Groupe International 


rechercha 
dans le cadre du <Ui 
de ses ventes en E 


INGÉNIEURS ^ 
PRODUITS: 

MOTEURS ELECTRIQUES . - ■ • APPAREILLAGE 

E QCJ TP EM KNTS HYDRAULIQUES 
. . ; T , ET MECANIQUES 

ANGLAIS nécessaire 

Ecrire à' ASÊÏ'ÏjÈS' BÆÎ.N* F' - 953M PKBSÂN 


IMPORTANT ORGANISME PUBLIC 

recherche pour un an 

UN JURISTE fN LEGISLATION SOOAlf 

pour études et confiais 

Condition* : 

— D J&B. da droit privé (option droit du travail) : 

— expérience professionnelle souhaité*. 

Envoyer CLV. A a* T 697.437 U. KEOIS-PRESS8. 
83 bis. rua Réaumur, PARIS (2*). 


importante Société M 

proche tanEeae Nord-Est dm Pt mt 
recherche rapidement 

RESPONSABLE SERVICE 
HYGIÈNE ET SÉCURITÉ 

— Âge minimttm 30 an*. ... 

— Expérience pratiqua d'as motus 5 ans. 

Borire anco C.V- -photo et métenttms 4 n* 1MO, 


COFflP). 


JEUNE CADRE 


PO UR SO N SERVICE FICHIERS 
(OmpUSSON - PROMOTION) 

Ce. poBte conviendrait A un jeune diplômé d’une 
Ecole- Supérieure de Co mm erc e ayant trois ans 
d'expérience dans ta domains de la vente par 
correspondance ou de diffusion da pérlodiqnra. 



offres d’emploi 


IMPORTANT SOCIETE D’HffiBBRK 

PARIS 

recherche 


Wi®? 


CONCEPTION ET CALCUL 

' T.P, Ouvrages Hart, B âtiment . 

Diplômé d'une grande école et ayant une eoüdJ 
expérience en oonchption et calcul de structure 
(béton armé et préoontrelnt). ... 

Adr. C.V. ■+. lettre manuec. A n* 17986, CONTEBÛ 
PnbL. 20. at. Opéra. 73040 Parle Cédex 01. quTti 


BANQUE PRIVÉE 

(OT recher^B^owson service 


TlfiMiîMiLLiinj: 


Minimum 30 ans 

Possédant maîtrisa opérations 
documentaires et bennes 

connaissances pratiquas 
dos opérations trésorerie 
rievbès en particulier 
termes et dépôts. 
Bonne connaissance 
- da l'anglais nécessaire.' 

TAL : U6-334). P. 389 



Bmnchh OHSMYK d'un Important 
Groupe pharmaceutique PARIS 5* 

recherche 

pour Direction Administrative . 

AB 

FORMATION SUPKRIbUbe DA.CA 

. .5 4 10 ans dtaspéxlence 

comptabilité générale et analytique. 

Possédant bonnes notions d'informatique et ayant 
exercé 2 4. 3 ans dune un cabinet CTcsp, comptable 
Déplacements Rance et étranger fréquents, r 

Env. lettre nuuh, CT. photo, prêtent bous n» 5.328. 1’ 
cm CD ■ 3, rue de Cholnul, 

elrtr 75002 PARIS, qui transmettra. 


Gronpe Industriel 
bien diversifié 

(CÀ. consolidé 7 miiTianb de francs) 
recherche " . 


4 . Tu» mlwlamm. <V»«ï>Art»«nA- 

Larges jxnSIbmtéa de~ développement A moyen 
ten»>j£» une)., . ' 

Adresser C.V. photo et prétentions sons N* 1T.7T9 
. . . CONTESSE Publicité 
20. av. "Opôta. 79040 PARIS Cedex 01 quL ta. 


Centre documenta tl do cherche 1 
j Jr. MEDECIN (thèse soutenue) 
connaissant anglais (versions) 
Poste mi-temps stable. C. v. -f* 

> CN.FLS. BUT, W9..2S, rue 
r. 75971 Parta Cedex ta. 


[/ccfcltiifc/ j 

pdPi l'*-i ivi- 1 

BESuiË3lSQil 

ggssii 


■iG. rw- Je Ch . 1 brut ?5 0 ! C Paris a 




représent. 

offre 


STE OUTILLAGE DE COU 
en extension rechercha . 

_ V.RJ. mattkartci 

quaOBé el Introduit de» » 
mécanique pour PnWita 
Ecr. n» G6i$ < le Monde* P 
5, r. des Italiens. 75427 Pari 


capitaux ou 
proposit. ci 


agent trAKïRANGE 

Maritime - Quartier Bourse 

- . . cherche 

« DB6 i enMBTWU 

NIVEAU DECS . _ 

pour «uriner Sce Mremslralff 
ef Comptable dé B personnes. 
NOUS DEMANDONS s 
— 3 6 4 ans d'expérience de» 
une de d'assurance m dans 
un' Service spécialisé en . 























î55t;5 









■{N'I'ITé i*'l 
















MKEESES 










cours 

et leçons 


expérimentas. Ecrire avec CV. 
et prêtent é n- 3.179 B, BLEU, 
17, rue Lébet, 94300 Vbicennes. 


Adr. C-V. + photo 
BBOTE-PHBSSB. 83 1 


prétentions som n» 2» M. 
r. Réaumur. Paxta-2 1 , qui tr. 




sonf reçues Dar féléphone 

du lundi ou vendredi 
de S i. à 12 6.30 - de 13 b. 3R A IB K 

au 296-15-01 
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Groupe Indastiid 


OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés"' 2 coL ei + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES REMPLOI 

CAPITAUX OU- 
PROPOSITIONS ÛOMMERG 


La Efinfl laBgiaTi 

40.00 45,78 

4 ZOO 48,04 

s;00 1029 

îo .00 . 80,06 


Annonces cumsces 




demandes d’emploî 


RESPONSABLE SERVICE 

INFORMATIQUE 

# Hnmmt 32 , atu, natodldoetc 
R*p4rlanee S ans création on reprise 4e services 
matériel C 21 HB 55-58 - 81/60 temps réel, 
plus expérience lune UNIVAC 1108, 

• , cherche situation 

RES PONSABLE ■+■ EVOLUTION A TERME 
VERS FINANCE ET/OU ADfinNÏSTEATIOX. 

Ecrira n» T 74 £82 M. REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur, Paris O). 


HOMME de ^ 

L’flFDUSTRlf: PHARMACEUTIQUE 

• PHARMACIEN ; 

■ dynamique ; 

• ayant acquis en 15 ans une solide expé- 

rience dans les domaines du marketing 
et de la gestion ; * 

a disposant de nombreuses relations 
les milieux médicaux et -pharmaceu- 
tiques • 

• parlant et lisant r anglais et l'allemand. 

recherche 

UN POSTE DE RESPONSABILITES DANS 

UN LABORATOIRE DYNAMIQUE 

Ecrira n» T 74.886 M, REGIE- PRES 3E. 

85 Ms. me Béaumur. Parla (2*). qui transmettra. 


CADRE SUPÉRIEUR 

40 ans. Slip, de Co, anglais (parlé, lu et écrit), 
15 ans . d expérience dans la rente directe aux 
particuliers (réunions privées et ventes Indivi- 
duelles). 

_ recherche 

Société française cru internationale 
désirant distribuer gamme de produits de consom- 
mation ou bien d’équipement ménager. Production 
suivie et sérieuse. Qualité exigée. Possibilité 
création rapide de réseau national de distribution. 

Ecrire n* T 74. 001 M, REGIE-PRESSE, 

. 85 Ms, rua Béaumur, 75002 PARIS. 


Ayant cherché emploi dans ministère, services 
publics régionaux et départementaux, collectivités 
locales, etc. 

'Bilan! 10 mois de chûmage_ 

ARCHITECTE- URBANISTE - 33 ANS 
8 ans expérience en France et A l’étranger. Parti- 
culièrement expérimenté en habitat, programma- 
tion, équipement socio-culturels, techniques ët 
matériaux de construction. 

Bechercbe un en g agement durable avec organisme 
sérieux, ne Jugeant pas les aptitudes et débouchés 
professionnels d’un Individu ><«"« le seul cadre de 
l’exercice libéral de cette profession. Ecrire sous le 
n» 74.887 M .A Régie- Presse, 85 bis, rue Béaumur, 
75002 PARIS. • 


PROMOTEUR « CONSTRUCTEUR 

Références l«r ordre vérifiables. 30 ans expérience 
vécue, grande habitude analyse, lancement gestion 
tous programmes, capable concevoir projets; contrô- 
ler réalisations techniques et financières, créer ou 
. .animer ' équipes vendeurs. 

, tl "/ Propose collaboration niveau 

direction A groupe financier français 
'on société Immobilière importante. 
Accepterait mission confiance étranger. 

Ecrire n* 18.038, CONTBSSE Publicité, 

'20, Avenue de l'Opéra. Paris (!«>.. qui transmettra. 


ÉCRIVAIN 

41 Ui - DRH. 

'Etudes : kh&gne, licence et DJSjS. 
a Expérience : douze ans d'expérience de la tra- 
duction et de l'interprétation consécutive, dont 
sept dans une" organisation' Internationale: 

— activités littéraires (deux ouvrage» publiés) ; 
. ./>■ —nombreux et longs séjours A l’étranger; 

' . Langues : blttog, *** gF**»i espagnol, arabe. Ital i en* 
' - Etudie toutes proposition» (Journalisme, rédac- 

VJ".? tion, encyclopédie^ scénarios). 

.V.'f Ecrire sous n» 7J4B A c le Monde* Publicité. 
-Y- 5, rue des Italiens, 7S427 PABIS-B*. qui transat. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour TEmplof 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations * 

• CADRES administratils, commerciaux ' 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

CADRE 33 ANS. — Responsable qutneaUlB- 
rie - Fournitures lnd. achat*, négociations 
fournisseurs ; suivi clientèle ; gestion stocks 
’ comptabilité. ~ •_ 

S B CHB B CBB : poste région parisienne (sec- 
tion B). 

CADRE COMPTABLE. — Contrôle gestion : 
31 pn« ; «Ti giate courant : Ec. sup. de Co. ' 
Toulouse : Sciences Eco. ; Expér. 4 ans en 
p m r & vocation inte rna ti onal e : - bilan», 
compta-analytique, contrôle gestion - con- 
naissances en compta an glo -saxonne. 
RECHERCHE : posta à rasponsabUitée simi- 
laires (section B). 

H. » an», EXPERIENCE ANIMATION d’un* 
firme d'Editkma publicitaires c o nnaissa n t 
bien las techniques des art» graphiques; 
bonne c ultur e générale. - . , 

RECHERCHE : collaboration dans service 

Edition» ou publicité sur le "plan do J» con- 
ception et/ou de la fabrication (section 7). 

ASSISTANCE DE DIRECTION. — For mation 
secrétariat direction (sténn-omnpttblllté 
anglais) : bonne «PéBleace post» coomnea 
pTès direction (flnanoes. achat, services 
généraux it administratifs)- ■ ■ - • ■ 

recherche: situation ttibla Pan» (sec- 
tion B). ... 


demandes d'emploî 


rfiP 




CONDUCTEUR TRAVAUX 

Fondation S pédale 

31 ans. n ans d'expérience., solides références 
dans spécialités : mur emboué, vieux forets, 
forages d'eau, consolidation (barrage, etc.), 
reconnaissance sol. 

cherche poste A' responsabilités dans entreprise 
ayant chantier longue durée A l 'ETRANGER. 
Etudierait éventuellement implantation définitive 
au sein diras entreprise locale. 


demandes d’ emploi 


SECRETAIRE GENERAL 
de ville de 20-000 è aux» Ub- 
37 sus, licence ei maîtrisa en 
droit public, recherche poste 
similaire 

ou cotésorie supérieure. 

Rêakm fodïflérenîe. 

Ecr. no 1.17C. « le Marne • Pub„ 
S, r. des Italiens! 75437 Paris-9* 


LLÜJJLJLL 


locations I constructions 
meublées ■ neuves 
Offre 


s'adresser à: > — 1 

■tt MCE SPÉCIALISÉE DES IN6Ê1UHRSET 
CADRES 12,- me Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 téL; 280-61.46 poste 71. 


& I WMH*P 

OHAMPIONNET 





— 2 pièce* 237-000 

-4p,TO« + terras. 

Prix STS. 000 

Habitables f* trimestre 1977 


R. AXO 


— Studio, 33«* 158.000 

Hautes les Immédiatement. 


IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. de Frlvdlaad, =25-93-49. 


A BENERVILLE (DEAUVILLE) 

« LE CLOS DE RBRERVILLE » 

La campagne « ISO m de la mer 
studios, 2, 3 pièces, duplex 
Architecture traditionnelle. 

GESTRAD, Tél. 260-34-54 
22, nie Royale, 75 »b Paris 
et Agence Rate 

150, bd F.-Moureaux, Trouville 


locaux 

commerciaux 


Pour INVESTISSEURS 

Mur. local commercial 193 mz 
IMMEUBLE XVIII* RENOVE 
Rai-de-chaiBs. + Jdln + cave 
securité d'investissement gar. 
S-lpt- 11. r. de Nesle, Parlsè* 
10-13 h* 16-19 h. — 329-7UA 



POUR VENDRE ' COMMERCE 

ou BOUTIQUE dans 1111} 
de bonnes conditions ulr 
352-6045 - 834-69-24 


IAT. CEDE CAUSE DE 
PART atelier tapisserie -lllerle- 
déco ration dans le XI* arrdt. 
Bna clientèle. Val. réelle 90.000. 
Prix dem. vu urgence 35.000 F. 
TELEPH. : 357-54-32 et 700-57.03. 


Boutiques 


Quartier NATION - Bail 0 céder 
50 m2 bouiluue + mrlère-boull- 
gue tous commerces. Bas prix. 
Loyer annuel 5.000 F. 929-4944. 


j bureaux 


M e Pari, loue un pt 4 AA ml 
Imm. nt. Indép. H 
STANDING - Tél, ; 734-5 8-73. 
DOMICILIATION. TEL. SECR. 
TEICY Frais 100 F 
IUEA par mois 
APEPAL - 226-56-30 


Pr Société européenne, cherche „ 224-08-80 

villas, pevfllons pour CADRES. Domldllatlon. courrier, secrèL 
Durée 2 I I us • 263-57-02. permenenco téléphoné, télex. 




à partir de 

15.600 

cltl‘3 un m.'iin 


locaux indust. 


RJ. 20 

1 km PORTE D'ORLEANS 


ET ATELIERS 


iTïïii ’lijTiTi KiiHilJ; 


VIII* - Proximité St -Augustin 
dans Immeub. grand slonding 

A LOUER BUREAUX 
293-62-52 


VOS BUREAUX 
A 16' DE ST-LAZARE 

A DES CONDITIONS 


iïïïimfijTuïïïïVïai 


DE 163 A 9.700 m2 


BUREAUMATTQUE 

227 - 11-89 


WM 






-, „ * F G C K 35njüPcülVa!iry tô -727 31 02 

^Jj *0rl!MA iiîiisSiî Resnaii 7-5484051 


VDIRLA SUITE 
BE NOTRE IMMOBILIER 
PA6E SUIVANTE 

































RUE DE LA 

POMPE 

2 el 4 PIÈCES 
GRAND STANDING 

BALCONS - TERRASSES 

VUE - JARDIN - SOLEIL 


Oumbrts service ■ Parking» 

LP.IJ. - 766-52-90 


8* ET. ■* 


A 500 m de la Porte- Dauphine. 
Pplalrc vend 3 P-, état neuf. 

77 m2 + 54 mî loggia. 
Prix 650X00 F. - Téi. 924-40-72 


M» Lamarck. 8, r. /uvbittMt 
Imm. récent (ont confort très 
beau 3 P, baient wr |*rQfei, 
belle calt, entrée, wc, bains. 


pend. Px 314X00 F TVA Ind. 
Visite lundi, mardi, 1* 3 19 b. 


FW» Bob de Vtac™, av. MOfTLP-^^EWW.NET ** * ^ ^ ^ 

de Graveüe.. appt an., duplex jardins . odel^ «mil *>9jifa LSOXé m. Vent ExcepL 
165 «*. 7-0 pièces entièrement SL? . ?J?5r . ***“: Crédit 50 % à 10JS96 par nmar. 

dècon, culs, équipée, ï Jardins U* PEUPLIERS. SympatHqw vua Paris. Unlq. URGÎMtœSé! 

privés, 3 terrasses. Prix s " * “ 

7X00 F l« «* - 3604032. 


Province 


L’HIVER 




maisons 
individuelles 


terrains 


VERSAILLES : S& 


Belle maison de standing, nv* 
6 cbbres, 4 bains, beau Jardin. 
1X50X00 F - 2605640, 


â*: 


châteaux 


NEUILLY-INKERMAN 


4* et dernier èta*- s/]«L, 3 p^ 
hs» 72 **, posa, terrasse, 1mm. 
rtC, pari», 630X00 F. 622-2246. 


A Megévo, station de dd mandWamant connu*, nous co us b m so ns prés des pistes 2 chalets 
de grand «aiufino; Prix de lancement formes at déflnfflta à parfir da 6800 F la m*. 
Apparwnants de 2 at 3 pièces. Crtkfit 50 6 00 %. Uvralaon élé 1078. 

Chalets le GENTILHOMME (Megève) 

Quartier Rochabxwi* - Megéve - Haute-Sorte. 


SAINT-CLOUD. . Parc Béarn, 
BEAU 4 P. EN DUPLEX, . 
IM •», 9» étn., 2 terrasses, 
- VUE. 730 XMTf. 70M8-10. 


Noue pouvons voua proposer da nombreoMn H a l l e ellnn s an Hsnta-Sert*. 


o M ù* cbweom* - Mat Pau -7a ■■ saaaw» 

J me SuAMMSt* ■ QM0 Qwea - T« : m «4H4 


snwiammn -awooewres - 



-** 


OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENT ES PAR AO j UD IC AT I ON 


VENTE sur licitation au Palais de Justice A PARIS, 
la LUNDI 4 JUILLET 1977. à 14 heures 

r r • • _ _ _ _ 


UNE PROPRIETE à GHAMPI6NY-SUR-MARRE (94) 


Cabinet de M* Jacques DUHAMEL, 
a voc. & DRAGUIGNAN, 45, bd Leclerc, 
téL 08-00-35 : Vente aux ench. pubL 
an Pal. de Jnst. de DRAGUIGNAN, 
le Jeudi 30 Juin 1977, & 14 h 30. de 


Venta sûr «da. frnmob ' ^ 

-4a Justice dTfîvgv rue 
la MAttPT SB JUIN 1977. a 14 neoxaB. 


23 bis, rue Albert- Vinçon, compr. MAISON élevée sur aous-eol. rez-de- 
| chaussée : 3 pièces, cab. de totU culs, wc ; 1* fit. : 2 pièces, b. de bains ; 
Compr. u» grand pavillon et 2 bât. l’en ruine}. Permis cousît. 7 pavillons 


LIBRE DE LOCAT. ET D’OCCU». - MISE A PRIX : 120.000 F 


TROIS PARCELLES DE TERRE 
sises à FRÉJUS. -(^ et J 


la 28 JUIN 1977. à 14 heure». 

UN APPARTEMENT 

situé *-• • 

RIS-ORANGIS (Essonne) 

‘ici, me de McAtdlq, 


I Cabinet de M* Etienne DRAUXASD, .avocat au. Barreau de GRASSSs 
VENTE au Palala de Justice à GRAS SE, le ' Jeudi 7 Juillet 1977. 18 L 1 
du matin, EN DEUX LOTS, de ■- *-#» 


S’adresser à M* Arme» BABSEGHIAN, avocat A Paris (HP), 47. bd Murat, 
tél. 527-77-17 : A tous avocats près les Tribunaux de Grande Instance dé 
Paris, Bobigny, Nanterre et Orécell ; et eur les lieux pour vtstter ; 


Venta eur saisie du Tribunal cTXvty (91). MARDI 38 JUIN 1977. à 14 heures. 

CHAUMIÈRE 6 Pièces sur TERRAIN 661 «2 

4. avenue Marceau, 

SUCY-EN-RRŒ (94) - Misa à Prix s 200.000 F 


[lendit « Avenue du Lu.». 

lotissement 
1" lot : b> 
pour 17 « 4 
2* 1« : tf* 
pour 19 e‘3 
3* lot : né 
pour 23 a. 


.. «sec cave et parking. . 

BOSE'A PBXX : 18X00 FRANCE 
Consignation prf^WBprenchérir. 

g77 amants t Bl* 1 TEÜXILWl Ct ' 
AKOUN- avocats. SX rue Ghamplouls, 
â OOSBEUi-ESSONNES. ~ 1 

Tél. : 490-30-28 et 496-14-18. | 


du matin, EN DEUX LOTS, de ■- 

1~ ht s A). 'IM TERRAIN de ( ba 33 a 01 es ^ 

sur lequel est ôdinè un IMMEUBLE dénommé «CHATEAU DES PATERES ^'1 
(lot n a 5 du règlement de copropriété) *< 

B) UNE MAISON (lot a® 6 dn règlement de copropriét é) 

e\ im TCDDAIkl d'une contenance de & a.. 30 ca. avec constructio. 
toj UH I cnniUH (lot a® 7 du règlement de copropriété) -ir- > . 

2 e lot : UN EMPLACEMENT DE STATIONNE MENT-- 


---OÇAÜ 

■ 'T*. • 'M***! 

^Vt 4 nHJi 

J >4000 






Vente' bar sels. InunOb. au Palais 
1 de Just d’Bvry, me des Madères, 
I le MARDI 28 JUIN 1977. 8 14 beurea. 


. . (lot n® H dn règlement de copropriété) :.-.t ’ 

Le tout dépendant d'une PROPRIETE A CANNES, avenue de BENEïTa* 
(a* 14. A 28 Inclus), et 16. avenue Salsiy, dénommée « Château des 

, - uicrc a ■ nntv _ L* lot : 2X 62.200 transe - • ï; 


MICEC â' nn IV . I* 'Obi MKJW iramc 
flliau A rnlA L 2® lot : SAIS Crânes 


C onsignâ t, pour snob. 23 %.de l'enchère (et non pas de. la misa A pri* ‘ 
Pour rena. M® BRAILLARD, avocat. 1, bd d’Alsace à CANNES. téL 39-10-8 ^ 


i tuawiiii acs . 

0 transe - . . 

s francs - 

ut de . la misa A prix • ;; 
CANNES. tôL 39-10-8 


Renseignements EVRY S.CP. B11H. GRIMAL ^ Tttf : orr-S^f"- 


Vante. aur> aata. bnmob- FmL da Juit. 
â LA .BQOHELM : (137. XO. rue . du 
8 jtaneÇ 1977. ..à 11 jh. 30. 

MAlétflî’irÀBltAT.IIEUVE 


Vante au Palais de Justice 'A Parla. Le Jeudi 7 Juillet. 1917, 6 14 
EN UN LOT 


1) LOCAUX à USAGES COMMERCIAUX 


• Terrain 13 -a 67 ca, . 
située au BÔIS-PLAGE-BN-RE 


2 PARKING* Jouissance exclusive d’une partie 

Le tout faisant partie d’un ENSEMBLE IMMOBILIER K» a 

CHAMPIGNY-SUR-MARNE (m> - 57 au. vs é -i fe ,nmmb»pu 

Mise à Prix : 250*009. fro*** 5 


rr j Ue c ns UCT S.CJ*A. P ANET. gCCHEB, MOREAU, NEC- 

i.aar. M® U. DANEI. TOUX. eomuuvnH® Si. tue Ampten. 

téL «22-33-78 et 934-33-31 : au greffe Criées T» 1. An Parta ; s. lieux pr vu. 


(ILE DE S£) 

mie des Grattes 


UN PAVILLON 

. . situé A. 

JUVISY-SUR-ORGE (91) 

198 bis, avenue de Juvtsy-Cotcàge 
Lot n° 1 - MISE A PRIX : 29 X00 P.. 
ge nnl giMBWH * : M®® TRUXHAO et 
AKOUN, avocats, 51, rue Champlouls. 
â CORBETL-ESSONNES- 
TfiL. : 496-30-36 et 490-1 4-1 A 


Mise è Prix : 60.000 Francs 


Hé n—lg n . M» OBPXLA, avocat & LA 
KOCHXLLE (17), 38, rue Bugène-Dor, 
téL : 33-53-24, et A tous avocats post. 
pr. Trlb, Gde Inst, de LA BOCHELLEl 



Vente nu publications Judiciaires su Palais de JuctlOa 8 vE R SA IL Ii ES . 
le m e rcredi 6 Juillet 1077, â 20 bernes 


D’UNE PROPRIETE sise à BDÜGIVAL (78) 


, 48, rue Yyan-Tourgueneff 

Compr. un grand pavillon et £ bit. (en ruines). Permis constr. 7 pavillons 

LIBRES - 7.233 m2 - MISE A PRIX : 400.000 FRANCS 


S'adresser A VEBSAJLLEB : K® BAVXART, avocat, 13 bis. av. <le St-Cloud. 
980-62-13; M® OOBILEtBS, avocat, 21, rue des Etata-Qénéranx, 950-03-83. 


Vente au palais de Justice a Versailles, le mercredi 39 juin 1977, â 10 h 

PROPRIÉTÉ à USAGE D’HABITATION et INDUSTRIELLE 

(Production d'électricité) 

à FONGINE-LE-HAUT (JURA) 

Mise à Prix : 200.000 francs 


S’adresser «. VSBBAILLES: SJCJ 1 . SALONS, société d’avocats, 10. rue 
Sain te- Sophie ; M® RUELLE, avocat. 7. rua des Prés-anx-Bcds. . 


Vente au Palais de Justice A Bobigny, Le mardi 5 juillet 1977- h 14 b. ; . 

UN PAVILLON sis à ŸILLEM0MBLE 

(Seine-Salnt-Denla) 

1, avenue Masséna et 92, rue de Bondy s 

Mise à Prix : IOO.OOO. francs v 

S’bdr. à M® PASSEZ, avocat & la Cour. 150» av. Victor- Hugo, Parli (10*1 v, 
M® BOSSE, notaire A Noiay-le-Seo (93), 10, -rue Carnot ; et A MH» avoosSLv 
postulant prés las Trlb. de Or. Inat. de Taria. Bobigny, Nanterre 1 et Créteil ■' 


M. 




Vents sur conversion de saisie en vente volontaire au Palais de Jnsuee A 
Paria, boulevard du Palala, le lundi 4 juillet 1977. A 14 .heure? 
EN 3 LOTS:! appartement, 1 cave, 1 chambre service, cm placera, voiture 

PARI8-1 6* - 10, f. LAUBERT-PICHAÎ “1^ 

IV IRAIDT sa*. A, s® m 6® étage, porte pallère au «• étage gauche . 
I J ArrAKIr sur 2 niveaux, compr. ; an S® éL, entrée av. escaL donnai ■ • 
accès au 6*. wc avec lavabo ; -kl 6® £% séjour av. balcon dont 1 plçC 
neo, -ddgag., office. cuis_ ch, a de bus. wc, douche et 7 £/lM 0 de 




mu imitUT U Am me .. satlnL A. escalier b, au sou» 

JJ CPVLAUritNf VUllUKt Bd «t 3/1X00 des parties commune. 

MIS A PRIX : 1) 400.000 f - 2) 40.000 F - 3) 20.000 ' 


Vadr. M* J. 

à tous avocats 
Nanterre ; et i. 


f J. I PUB. FS& 

rocata prés les Trlb. de Gr. 
; et i. i Ix pr-vls. les Jeudi; v 


avoc; A Paria- (9°), 9.- rue Moncey. 874-46-36 
M® BBICOUT, avoc. .A Paris, H. r d’Anjou, 
de Gr. Inst, de- Paris, Bobigny, Créteil *,■ 

\ jeudi; vend; asm. de u a îa b- et » a i*>-r 




[ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


PANS SES NOUVELLES PROPOSITIONS 

... t 

La C.G.T. va sur plusieurs points 
plus loin que le programme commun 


.. . .. . *’? 'J 

■" ’ y 

" * ••• ~wTQUR 


^ 1 & tu 






'Mi 


t*r : 


«u taêu de c-hncher 3u hasard 

Information Logement 

525.25.25 


L'ensemble - des positions 
c Pi v :f s. ni^r 'e la CLG.T„ de ses reven- 
vl“! £*«3*^.! cation s et de ses 

blutions — pour l'Immédiat 

Y^'onme dans La perspective 
r<j . ne 1978 — ont été rendues 
e publiques, ce lundi 20 Juin, 
,_4UBA^r>ar les dirigeants confédé- 
R ^'»n coÿf Y^un. une semaine exactement 
ouneS le vote par la CJPJ3.T. 

s® Propre «plate-forme de 
pYI? ^^c^-îvendications et d'objectifs 
• nmédiats ». Des conversa- 

. ... 818 ; : vont maintenant s’en- 

eJÜuS?* usager entre les deux centra- 
: «b. vue de parvenir & une 

7? ■' siftt^ttitude commune dans la 
^arapecttve des négociations 
exclus. 1 ^., engager avec un gotrverae- 
de gauche arrivant au 

■ Y^ïwvotr. Dans les deux conFé- 

,J4BNTï^>Srations. on se montre opti- 
un 4 "^dste sur l’harmonisation 
v* Y^ssible entre les deux pro- 
?? J . 5 . ‘m. ib^ammes. 

— ^ïïïEhS;- document de la C.G.T. 
MRlY.Wnnîiante-dix pages, publias par 
1 VUfit ^peuple, organe confédéral) 
«î-Dorte trois chapitres, s’imbri- 
m tagit parfois les nus dans les 

- c <t-r ïïves. Dans l’Immédiat, pour ga- 

1 * J ;« ’ âr et augmenter le pouvoir 

— v£*» ï=â5at, la C.G.T. réclame, outre 

- ^rirrn» ‘ration du SMIC et de tous les 
_ Vntalma conventionnels à 2 200 P 
l V &'** p- mni« (avec révision tous les 

r: k-rv pmYmoIs). un indice des prix 
TBH srin.Tméte », un nouveau budget- 
IRQ KUR et un a véritable » système 
* **■ «"Cjèlle mobile. 

•■'■‘-V-S* r CjGtX - P “P 0 ?® 4“ J» p*s: 

^ - r _jifvn âa pouvoir d’achat soit 
u c«n.t rapide pour les bas et moyens 
Yres et qu'une grille des salal- 
aafe unique par branche 
melle, cc âes manœuvres 

i*ua r réduisant les écarts 

r . pmTM mis sOtles actuels » soit établie 
csni ™>kée périodiquement. Toute- 
btùu h*m K la C.G.T. ne donne pas de 
sur l’ouverture de l’éven- 


* • i *• * r.- 


. . - - - 


m^: v 




s P A N 


S“\ 


il 


matière d’assnrance-mala- 
e- Y ï taie remboursement à 80 ou 

- . r :• {, doit être immédiatement 
• *’ yS'-L’cm, l'Indemnité journalière 
ï--r Vc:i-‘£tre portée & 75 % dn salaire 

% pour les acci d e n ts de 
(i IHiil et les maladies profession - 
z jtt CT-in ■- s. Les handicapes doivent 

- v.i'-.r* -otr 80 % d u SMIC s’ils ne 
.■ ■“Viullent pas. 100 % slls tra- 

.. Y mt. 

; -ï prestations familiales dol- 

• .» ;p '-étre immédiatement revalo-- 

«jin de rattraper le »■ 
■HgHHEctneL Biles seront versées an . 
BMYa taux aux travaillenrs tm- 
■^s, quel que soit le pays de 
..... . s :«ence de leur famille. Dès le 
- -1er enfant, elles seront égales 
: du SMIC, multipliées par 

- . Yilmbre des enfants et assorties 
; , ~ jvâveisBS majorations. 

: ^s retraite (soixante ans pour 
tommes, cinquante-cinq ans 
les femmes) devrait être 
(au moins à 75 % des salaires 
ilx mémoires années, le mi- 
tspnm étant de 80% dn SMIC 
: -% pour les personnes n'ayant 
droit à une pension, ou & un 
incomplet). Les régimes 

• • : V. ; plémentaires révisés devraient 

•. financés par a une mefUevre 
icipation patronale ». 

iplafwinemerf progressif 
■‘.à les cotisations sociales 

matière de sécurité sociale, 
î.T. préconise un dêplafon- 
nt progressif des cotisations 
te contrBmtlan oomplémen- 
des industries à faible den- 
de main-d’œuvre et à haut 


.ïkU 


taux de profit. Les ordonnances 

de 2987 étant abrogées, la sécurité 
so cial e devrait être gérée par les 
. représentants élus des travail - 
leurs. 

Pour améliorer la qualité de la 
oie. le programme cégétiste traite 
ensuite du lo geme nt (mesures en 
faveur des gT - M , blocage des 
loyers et des charges, refonte de 
l’aide au logement, contribution 
patronale portée de 1 & 2 % du 
salaire), de l’instauration d'un 
véritable service public de trans- 
ports en commun (paiement des 
frais de transport des salariés par 
les employeurs, gratuité pour les 
chômeurs et les Jeunes soldats, 
etc.), des équipements sociaux 
pour l’enfance (crèches financées 
par un versement patronal de 
0,5 % et par une contribution de 
l'Etat), des personnes figées (cen- 
tres de gériatrie, aides ménagères, 
foyers), de l’accueil des Immigra, 
de la reforme du système de dis- 
tribution des soins et de l’équipe- 
ment sanitaire. 

Sur la défense et l’extension des 
droits et libertés, la C.G.T. re- 
prend tontes les revendications 
habita elles. En matière de fisca- 
lité, la confédération propose que 
la réduction ou la suppression 
immédiate de la T.V-A. s’accom- 
pagne de la révision de l’impôt 
sur le revenu : révision annuelle 
du barème, relèvement de la dé- 
duction des frais professionnels 
de 10 k 15 %. réduction spéciale 
de 15 % pour les retraités, déduc- 
tion spéciale pour les mères sala- 
riées, exonération pour les jeunes 
au service militaire. Elle suggère 
en outre une révision des impôts 
locaux, l’imposition accrue des 
sociétés et actionnaires, la créa- 
tion d’un Impôt progressif sur le 
capital et l’actif des grandes 
sociétés, une lutte plus active 
contre la fraude fiscale. 

Tout salarié c privé réemploi 
par son employeur » devrait avoir 
droit à ses ressources antérieures, 
de même que le salarié subissant 
des réductions d’horaire ou celui 
dont le reclassement n’aura pu 
être effectué dans un emploi 
équivalent. Tous les autres de- 
mandeurs d’emploi (y compris s'il 
s’agit du premier emploi) de- 
vraient recevoir 80 % du SMIC. 
La C.Q.T. demande en outre que 
tout licenciement *»ns reclasse- 
ment préalable soit interdit et que 
les syndicats et. représentants du 
personnel poissent e x e rce r un 
.«POnrsAusBCPSif oantr&toute dé- . 
ciüon de licenciements. 

En matière de création d’em- 
plois nouveaux, de formation et 
de perfectionnement profession- 
nels, le retour immédiat aux 
quarante heures, la C.G.T. re- 
prend ses positions habituelles : 
une cinquième semaine de congés 
payés devrait pouvoir être prise 
en dehors de la période legale 
actuelle. 

La C.G.T. réaffirme, dans un 
chapitre spécial, ses objectifs en 
faveur des travailleurs, des jeu- 
nes, des Immigrés, des retraités, 
des ingénieurs, cadres et techni- 
ciens- S’agissant des réformes de 
structure et de la nouvelle poli- 
tique économique k appliquer, la 
C.G.T. se prononce pour la natio- 
nalisation «du crédit, des ban- 
ques, des compagnies d'assurances , 
de la sidérurgie, de ^industrie du 

pétrole et de l’énergie atomique 
dans toutes ses composantes, des 
groîtp&s dominants de TSectro- 


nioue. de la grande industrie chi- 
mique et pfiormaceutiçve. de la 
construction des grands moyens 
d’équipement, des industries aéro- 
nautique. aérospatiale, d'arme- 
ment, de la construction navale 
et de la marine marchandes. 
vn> va sensiblement plus 

loin que le programme commun. 

La C.G.T. souligne «r urgence 
qu’il y a à nationaliser les prin- 
cipaux groupes financiers dis le 
début de l’action d’une majorité 
de gauches et réclame l’instau- 
ration d’une e planification démo- 
cratique excluant tout autorita- 
risme et décentralisée n. 

Four assurer la participation 
et le contrôle des travailleurs, 
la C.G.T. met au premier rang, 
de diverses manières et à chaque 
étape, le rôle des syndicats, cfn- 
dïsvensdbles pour aider les tra- 
vailleurs à relier les problèmes 
d’un atelier. (Txm service, à ceux 
(Tune industrie, à ceux de l’éco- 
nomie nationale, et aux besoins 
sociaux dans leur ensemble 
Les syndicats ne sont pas appe- 
lés à diriger ou à gérer directe- 
ment réconomie. Leur rôle est de 
conduire r action des timatUeurs 
pour faire aboutir leurs objectifs 
dans la gestion. » 

Des pouvoirs importants 
aux comités d'entreprise 

La C.G.T. réaffirme trois direc- 
tions de réformes Institution- 
nelles. EUe veut d’abord démo- 
cratiser la composition et élargir 
les pouv o irs du Conseil économi- 
que et social, des commissions 
sectorielles du Plan, des comités 
économiques et sociaux régionaux. 
Au Conseil économique, la C.G.T. 
demande qu’un poids accru soit 
donné aux représentants syndi- 
caux, conformément & la repré- 
sentativité de leurs organisations. 
Elle souhaite donner aux entre- 
prises nationalisées une large 
autonomie de gestion et aux re- 
présentants élus des travailleurs 
un poids Important dans le 

Conseil ri’ tt/tmlnigfn-nfiffn Hp ces 

firmes et les organismes de ges- 
tion démocratique des entreprises. 

Enfin, la C.G.T. réclame 
tontes les entreprises des droits 
étendus et des moyens d’informa- 
tion accrus en faveur des organi- 
sations syndicales, ainsi qne des 
pouvoirs importants pour les co- 
mités d'entreprise. Les travail- 
leurs doivent être consultés, no- 
tamment pour lp travail et la 
gestion dn personnel et disposer 
d’un droit de recours suspensif 
pour tout ce qui concerne rem- 
ploi, les investissements, les re- 
traites, le travail, l'hygiène, etc. 
Les activités et réalisations so- 
ciales devraient être placées sous 
la res ponsabilité des comités d’en- 
treprise, les contributions des 
entreprises k ces activités sociales 
ne pouvant pas être Inférieures 
à 2 % des salaires versés. 

Les voles et moyens pour favo- 
riser le socialisme en France, 
co nclut la C.G.T., doivent être 
l’œuvre commune des formations 


politiques et des syndicats inté- 
ressés. «Les réflexions exposées 
dans ce document constituent la 
base commune de réflexion et de 
discussion, tant avec les travail- 
leurs qu’avec les forces intéres- 
sées à ce but, elles sont la base 
de sa contribution d la néces- 
saire élaboration de positions 
communes rassemblant les forces 
qui luttent pour le socialisme.» 
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t regrettable b nuutle »»«1- 
le sens de rsvant-demier 
... : î* graphe de X*artiele intitulé 
" • Mixte » Jam la revue des 

dn « Monde » d a t é 19- 
La rédaction o r iginale 
n est donc me que, Ja- 

Bourse de Paris, nne 

L ne pourra s’effectuer s ans 
les parties en présence lnter- 
: •' lent pendant l’opération. 
v> ;| 'jchéxlBsani par voix d’achats 
soit pour la faire 
soit pour s’assurer dn 
.pler ». 
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rü c . DU NOUVEAU 
POUR L’EAU 

'ose inverse, un procédé 
Jrtfleatian de l’eau déjà 
dans de nombreux centres 
, allers, trouve maintenant 
'.'une grande nouveauté, son 
.rfi atlon pratiqua à l'usage 
lV ttique. 

blslème robinet sur votre 
, . Y vous délivre une eau de 
’■ « . » d'une qualité excaptlon- 
v . et permet d’éviter l’achat 
• transport de l’eau en 

Ynies. 

Yen savoir plue, écrivez à: 
i - CUIUGAK FRANCE 
' •l 'ane dn Présida» t-Kannedj, 
t V- LES CLÀYES-SS-BOIS. 
” TéL : 055-80-55. 



ALLOCATIONS FAMILIALES 

Mme Veil : en 1978, les prestations augmenteront 
de 2 000 F à 4000 F pour 1,3 million de familles 

De notre correspondant 


Strasbourg. — Les prestations 
familiales augmenteront cette 
année de 10.6%. En 1978. Inter- 
viendront deux revalorisations, 
dont la première dès le 1“ jan- 
vier. C’est ce qu’a indiqué 
vrm» S imone Veil, ministre de 
la. santé et de la sécurité sociale, 
qui assistait •AimienntM 19 juin à 
la séance de clôture du congrès 
de l’Union nationale des assoda- 


mwit »! é tait bien de malwtiPTilr g. 
leur niveau les ressources des 
caisses et de les affecter à la 
politique familiale. 

Lee mesures prévues pour 1978 
devraient ramener l’exc é dent de 
4 milliards de francs, prévisible 
pour l’année & venir, à un peu 
plus de 1 milliard de francs. Cela 
Indique clairement, d’après le 
ministre, la volonté gouverne- 


tins famili a les (UNAF) quia derts^vSpcnS-r^: 

près de cinq cents délégués a 


près de cinq cents délégués 
Strasbourg. 

L’augmentation en deux étapes 
des prestations, mesure récla m ée 
longtemps par 1TJNAF, 
aimerait la voir institution- 
nalisée, représente, d’après 
Mme Veü, un « effort considé- 
rable » : 850 millions de francs 
lorsqu’il s’agit <Pone revalorisa- 
tion de 5 %. Le ministre a pré- 
cisé que la mise eau œuvre, l’an 
prochain, du complément fami- 
lial adopté par le Parlement 
signifiait, pour, la moitié des 

un mlTHfm trots cent Tniîiw famil- 
les « mcffmÆM , nrw augmentation 
des prestations de 2000 francs, 
et pour r autre moitié de 
4 009 francs, « soit souvent Véqus- 
valent d’un treizième mois de 
salaire». 

Une des reven d ica ti o n s essen- 
tielles du congrès de ruNAF, 
reprise par M. Roger Bumel, 
président de irmion, est que le 
gouvernement s’engage & ne pas 
réduire les ressources des caisses 
^allocations familiales et que 
celles-ci soient en totalité consa- 
crées & la compensation des 
(•barg es famfflulas. Mme Veil a 
assuré que l’objectif gouverne- 


développement des prestations 
familiales. 

En revanche. Mme Veil n’a 
pas pri s en compte la demande 
de TONAF, qui visait & séparer 
totalement les moyens de finan- 
cement de chacune des branches 
de la sécurité sociale. 

Le ministre de la santé et de 
la sécurité sociale a également 
annoncé pour 1978 la mise en 

œuvre d’un statut sod&l de la 
mère de famille.' Cette dernière 
bénéficiera des prestations fami- 
liales et de rassurance-maladie, 
indépendamment de sa situation 
de salariée ou de celle de son 
mari. 


TEXTILE 


La Commission européenne se prononce mercredi 
sur ie recours français aux clauses de sauvegarde 


Le gouvernement a annoncé (le Monde date 
19-20 juin) qu’ü axait décidé de mettre en oeuvre . 
d partir du 22 juin, les mesures de sauvegarde 
prévues par V article 19 du GATT pour quatre 
produits textiles (chemises, chemisiers, tee-shirts 
et füés de coton). Des contingents d’ impor- 
tation seront déterminés en fonction des taux de 
pénétration en 1976 des importations de ces pro- 
duits. Ces mesures ne seront pas appliquées aux 
pays associés à la Communauté. Le gouvernement 
prendra en outre des mesures de sauvegarde 
limitées & cinq pays (Maroc, Tunisie. Espagne. 


Turquie et Ue Maurice) pour quatre autres pro- 
duits : robes et jupes, costumes, pantalons, tissus 
de coton. 

La France a averti la Commission européenne 
de ces décisions vendredi 7 juin. Pour l’heure, ccs 
mesures ont été accueillies arec calme à Bruxelles. 
où Ton n’ignore pas les difficultés réelles du texüe 
européen, notamment français. La Commission 
décidera, probablement mercredi 22 juin, si elle 
avalise les mesures décidées unilatéralement par 
la France. 


La décision du gouvernement 
était Impatiemment attendue par 
le monde textile. Depuis deux ans, 
les professionnels n’ont cessé de 
hausser le ton. Des suppliques. Us 
sont vite passés à la critique, puis 
à l’admonestation, voire à l’in- 
sulte. Apothéose de cette escalade, 
la manifestation organisée par les 
cotonniers à Epin&J lors de la 
récente visite de M. Rofenaeht a 
montré à quel point d’exaspéra- 
tion Os ont atteint 

R est vrai que, après une nette 
amélioration au cours du deuxième 
semestre de 1976. la situation du 
secteur textile s'était à nouveau 
dégradée depuis le début de l'an- 
née. La consommation stagne, les 
stocks des détaillants se sont 
alourdis, et ceux-ci, prévoyant un 
second semestre difficile, rechi- 
gnent à passer commande. Dans 
une conjoncture morose, la pres- 
sion des importations d’articles 
finis, qui ne cesse de s’accroître, 
gène d’autant plus les Industriels. 
EBe exerce une double action, en 
réduisant le volume des comman- 
des et surtout en tirant les prix 
vers le bas. Enfin la baise des 
cours du coton entraîne un 
ralentissement des commandes 
aux secteurs d’amont, les trans- 
formateurs (tisseurs notamment), 
at tendan t que la chute des cours 
se poursuive. Seul un niveau d’ex- 
portation satisfaisant permet à 
certains secteurs (filature de l ain e, 
banetterie. soierie, synthétique) de 
maintenir leurs volumes d’activité, 
mais en général à des niveaux 
inférieurs à ceux de l’an passé. 

Après une crise grave en 1975. 
qui a causé la chute d’un certain 
nombre de petites et moyennes 
entreprises et mis en difficulté la 
plupart des groupes, la remise 
trop brève n’a pas donné le temps 
aux entreprises de reconstituer 
leurs marges. □ est q u a sim e n t 
certain que la nouvelle crise qui 
s’annonce à l’automne risque 
d’en traîner des coupes claires 
rfjng les rangs clairesemés d’une 
industrie qui a déjà perdu depuis 
sept ans 123 000 salariés, soit 
15.22 % du total et depuis dix 
ans quelque 3 500 entreprises. 

Une efficacité limitée 

En décidant d’invoquer la 
clause de sauvegarde pour quatre 
produits textiles, les pouvoirs pu- 
blics vont beaucoup plus loin que 
par le passé. L'article 19 du GATT 
existe depuis 1947. II autorise un 
pays à suspendre ses engage- 
ments internationaux, si, c par 
sutte de l’évolution imprévue des 
circonstances, un produit est im- 
porté sur son territoire en quan- 
tités réellement accrues et à des 
conditions telles qu’il porte ou 
menace de porter un préjudice 
grave aux producteurs nationaux 
de produits similaires ». 

La France n’a eu. en trente 
ans, recours à la clause de sau- 
vegarde du GATT que quatre fols 
(notamment pour la viande; en 
1975). La décision nouvelle per- 
mettra au gouvernement à la fols 
de rassénérer les professionnels, 
dont la « grogne » devenait par 
trop voyante, et de faire la preuve 
vis-à-vis de ses partenaires euro- 
péens — et mondiaux — - qu'il est 
fermement décidé à obtenir une 
renégociation en sa faveur de 
l’accord multlfibre. Politiquement 
marquant, ce « geste » permettra- 
t-il d’assainir la situation du tex- 
tile ? C’est moins sûr— 

Le recoure à l’article 19 ne 
signifie pas un arrêt pur et 
simple des importations, mais le 
maintien de celles-ci à leur niveau 
de 1976, déjà fort élevé. D’autre 
part, il ne touche que quelques 
produits, choisis en fonction soit 
de l’importance du taux de péné- 
tration des importations par rap- 
port à la consommation française 
(52 % pour les tee-shirts, 44£ % 
pour les chemisiers, et 43 % pour 
les chemises), soit de la rapidité 
de croissance de ces importations 
(les importations de filés de coton 
ont augmenté de 30 % au premier 
trimestre). 

Or, sauf en ce qui concerne les 
filés de coton, ces produits ne 
représentent qu’une part très 
limitée de la production; an total, 
le chiffre d’affaires concerné par 
la mise en œuvre de ces mesures 
devrait être limité. En 1978. les 
importations de chemises et de 
chemisiers en provenance des 
pays visés par la clause de 
sauvegarde n’ont représenté que 
1145 millions de francs et 88 mil- 
lions de francs respectivement. 


UE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 

w Heure*. 

1 mois 
i mois .. 
B mois .. 

Dollar* 

DeutachMnarta 

Pr. suisse* 

Pr français 

4 7/8 5 7/8 

SX/Z 6 

5 1/2 6 

5 7/8 CS/B 

3 1/1 « 1/4 

3i/î • 4 

3 5/8 4 1/8 

8 7/8 4 3/8 

5/8 .11/4 

3 1/Z 4 

3 3/4 4 1/4 

3 7/8 4 3/8 

S 7/8 9 1/8 

9 3/8 » 5/8 

9 7/8 19 1/8 

10 1/8 19 3/8 


celles de filés de coton 122,3 mil- 
lions de francs. 

Par ailleurs, les clauses de 
sauvegarde ne concernent qu’un 
nombre finalement restreint de 
pays exportateurs, pour l’essentiel 
les pays de l'Est, les pays d’Asie 
et d’Amérique l3tlne. Il exclut 
notamment la plupart des pays 
européens n’appartenant pas à la 
CILK, parmi lesquels on trouve 
un certain nombre de concurrents 
dangereux (Espagne. Turquie. 
Egypte, Israël, Grèce, etc.), ainsi 
que les pays d’Afrique. Or. c’est 
de ces derniers qne proviennent la 
majeure partie des importations 
réalisées par les groupes français 
qui possèdent des usines & l'étran- 
ger. Outre le frit que ces me- 
sures freineront donc peu les 
importations des grands groupes 
internationaux du textile (Prou- 
vas! Masurel Dolfus Mieg-Texu- 
nion, Agacbe Wülot). elles ris- 
quait d’être contrecarrées par les 
détournements de trafic si on ne 
renforce pas dans le même temps 
les contrôles aux frontières sur 
l’origine des produits. Les pra- 
tiques consistant à faire transiter 
par un pays de la CEE. ou un 
pays associé des produits fabri- 
qués à Macao, à Singapour ou 
ailleurs, sont en effet d’autant 
plus courantes qu’il n'existe aucun 
règlement européen définissant 
l’origine des produits et qu’il suf- 
fit souvent de coudre une éti- 
quette ou un bouton sur un vête- 
ment R. F. A. pour qu’il entre 
librement en France. 

Si ces mesures ne s’inscrivent 
pas rtims un plan global de sau- 
vegarde, elles ne serviront qu’à 
repousser de sept mois les pro- 
blèmes, voire, à terme, les aggra- 
ver. Une large part de la crise 
traversée par l’industrie textile 
tient en effet aux conséquences 
néfastes d’un protectionnisme trop 
longtemps maintenu. L’industrie 
textile française souffre aujour- 


d’hui d’avoir eu pendant de lon- 
gues années la vie facile, profi- 
tant d'un marché en pleine 
expansion, protégé par des bar- 
rières douanières beaucoup plus 
sévères que dans les autres pays 
du Marché commun, et de mar- 
chés coloniaux qui étalent une 
véritable chasse gardée. Certes, 
elle a dû déchanter depuis quel- 
ques années, et bon nombre d’en- 
treprises ont frit de gros efforts 
pour s'adapter à un paysage éco- 
nomique nouveau. De grands 
groupes se sont constitués, qui 
n’ont — à l'exception de Bous- 
sac — rien à envier aux indus- 
tries les plus avancées. Reste que 
beaucoup de chefs d'entreprise, 
petites et moyennes, sont trop 
souvent attachés & des habitudes 
de gestion, de production, de poli- 
tique commerciale désuètes, et 
que c'est à peine si les organi- 
sations professi&nneUes commen- 
cent à comprendre que l’heure 
n'est plus aux querelles intestines. 
Pour survivre, il faut que l’In- 
dustrie textile réagisse, et vite. 
Il faut accélérer la spécialisation 
des petites firmes vers des pro- 
duits plus e mode », et encou- 
rager les contacts au niveau des 
produits entre les différents sta- 
des de production (filature, tis- 
sage, confection) qui vivent en- 
core souvent dans nne superbe 
ignorance. Il faut développer les 
actions de promotion en France 
et à l’étranger, et encourager le 
regroupement des entreprises. H 
faut enfin recommander l’Investis- 
sement et la production en grande 
série, afin d’améliorer la pro- 
ductivité. 

SI rien de tout cela n’est fait, 
il y a fort à parier que le 
s répit » accordé par le blocage 
des frontières n’aura qu’un effet 
inattendu : une hausse des prix 
de détail des produits concernés.. 

VERONIQUE MA U RUS. 


( PUBLICITE ) 


MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 

8, avenue de Pékin, Ei-Mouradia - ALGER 

RËPIJBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Le Ministère de l’Education de la République algérienne démocra- 
tique et populaire Informe que des postes de professeurs peuvent 
encore être orrerta pour l'année scolaire 1977-1378 (rentrée prévue 
le 18 septembre 1977) dans les disciplines suivantes : 
e M a th ém atiques. 

• Sciences Physiques. 

• Sciences Naturelles, 
e Lettres Modernes. 

• Mécanique générale, 

• Electro-Technique, 

• Dessin Industriel. 

Peuvent faire acte de candidature les titulaires des dlplâmes 
suivants : Agrégés. Certifiés. Licenciés (P T A) LT- Ingénieurs - BTS 
pour l'enseignement technique. 

MODALITÉS DE RECRUTEMENT 

1) Personnel titulaire de L’Education : 

Adresser candidature au Ministère français de l’Education et 
transmettre copie de la candidature au Ministère Algérien de 
l’Education, 8, avenue de Pékin - ALGER, et copie au Ministère 
français des Affaires Etrangères - Direction des Relations 
Culturelles Scientifiques et Techniques, 34 et 38, rue de la 
Pérouse. 75016 PARIS - 

2) Personnel non titulaire : 

Adresser la candidature au Ministère français des Affairée 
Etrangères - Direction Générale des Relations Culturelles 
Scientifiques et Techniques, 34 et 30, rue de la Pérouse, 
79016 PARIS, et faire parvenir copie de la candidature au 
Ministère algérien de l’Education A ALGER. 


CONTRE LE VOL 

«u«rawe 2000 

une grande réussite de l'électronique française 

Le nouveau Radar hyperfréquence DI 60 me 
fonctionnement immédiat sans installation 

étudié et réalisé dans nos laboratoires 
réunit toutes les conditions de la protection 
.totale et évite les installations coûteuses. 

■ - Adopfable à tous les 
locaux. 

- Rayon de protection 
réglable de 2 à 30 m. 

- Dïssîmuloble, il traverse 
meubles et cloisons. 

- InneutraÜsable. 

- Autonomie totale 
d’aUmentatvon (2 ans). 

- Pas de déclenchement 
Jhtempesüf. 

ALARME 2000 


Pour 
connaître 
toutes les 
possibilités 
j du DI 60 me 



. remplir et reJbumei 
I ce bon fis 
ALARME 2000 D 147 
] 8, rue Gudin * 

8, rue Gudin 75016 Paris 1 750]6 _paRIS 

7 agences régionales jjj ^ ww>mBnl de ma pan racew* “ 

90 conseils en protection I um hronratian personnelle sur le « ED M£ £ 
à votre service 

Plus de 10D00 appareils en 
fonctionnement appartements, 
masoftj. usines, bureaux, 

^serv^K^^B^adrronijtrri|ons^l^“- 
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ÉCONOMIE 


TIERS-MONDE 


C’est avant tout l'avenir même 
du Conseil mondial de l’alimen- 
tation qui va se Jouer & Manille 
(Philippines) pour la troisième 
session de cette instance interna- 
tionale. Les deux premières réu- 
nions du Conseil qui s'étaient 
tenues à Borne en 1975 et 1976 
(le Monde des 29-30 juin 1975 et 
18 juin 1976) s’étaient achevées 
rfims la confusion, a S'agit-il 
(Tune farce ? », avait demandé le 
représentant mexicain au mois de 
jum dernier, après que le docu- 


ment préparatoire, vivement 
contesté pendant trois jours par 
les pays en développement, eut 
été entériné. 


Du coup, la coopération Inter- 
nationale riarm la lutte contre la 
faim avait marqué le pas, en 
dépit des bonnes intentions 
manifestées à la Conférence 
mondiale de l'alimentation de 
Borne, en novembre 1974, puis 
de la création même du Conseil 
rnnnriiH .1 de l'alimentation, destiné 
à dépasser le cadre de la vieille 
FJlQ. (Organisation des Nations 
unies pour l’agriculture et l’ali- 
mentation). < ' Jusqu’à présent, 
aucun système de sécurité ali- 
mentaire mondial n'a été établi, 
dit-on dans le document de presse 
diffusé par le Conseil mondial à 
2a veille de la réunion de Manille. 
On n’a guère progressé sur la voie 
de l'amélioration de la nutrition. 
L'aide alimentaire demeure très 


inférieure à Vobfectif de 10 mil- 
lions de tonnes fixé par la confé- 


lions de tonnes fixe par la confé- 
rence. En outre, cette aide man- 
que de continuité et aucune 
action décisive n’a été menée en 
vue de l'orienter de manière à 


faire progresser ■ plus efficacement 
le développement de la nutrition. 

» Les négociations commer- 
ciales internationales n’ont abouti 
qu’à de maigres résultats en ce 
qui concerne les problèmes ali- 
mentaire* vitaux des pays en voie 
de développement. Enfin , les amé- 
liorations enregistrées dans le 
domaine de la production alimen- 
taire ont été essentiellement cir- 
conscrites aux pays développés et 
à certains pays en développement; 
la production n’a guère progressé 
dans les pays prioritaires du point 
de vue de l’alimentation, autre- 
ment dit les pays particulièrement 
affectés par une production insuf- 
fisante, des déficits alimentaires 
graves, la faim et la malnu- 
trition fil. » 

Ce réquisitoire — qui peut 
s’entendre également comme une 
autocritique ou un aveu d’im- 
puissance — est d’autant plus 
inquiétant qu’avant même de 
fonctionner, l’avenir du PD>A ■ 
(Ponds international de dévelop- 
pement agricole), autre pièce 
maîtresse de la conférence de 
Borne, parait comprends. Après 
deux ans de marchandages sé- 
vères, les pays Industrialisés et 
les producteurs de pétrole sont 
tombés d’accord pour « mettre au 
pot » un milliard de dollars des- 
tinés à financer les projets agro- 
alimentaires des pays les plus 
démunis. Mais ceux-ci sont déjà 
accablés de dettes. 


diale, chiffre qui, selon la FA..O.. 
correspond au niveau minimal de 
sécurité alimentaire. La composi- 
tion des stocka céréaliers (part 
accrue du blé J et leur répartition 
géographique (en faveur des. pays 
en voie de développement ) ont 
également accusé une améliora- 
tion. 

Toutefois, les experts craignent 
qu’à tout moment une catastrophe 
ne fasse basculer ia planète dans 
iuy> nouvelle crise alimentaire. 
Pour éviter cela, le Conseil mon- 
dial de l’alimentation demande 
« une modification radicale des 
politiques et pr o gr a mmes alimen- 
taires ». La note de presse 
annonçant la session de Manille 
indique : « C’est à la pauvreté 
qu'il convient de s? attaquer en 
premier et celle-ci découle, dans 
certains pays, du sous-dévelop- 
pement, et dans certains autres, 
de l’inégalité des revenus et de 
l'accès aux ressources et à rem- 
ploi. L’élimination de la faim et 
de la malnutrition suppose donc 1 
d’importantes modifications de \ 
caractère social, économique et 
politique.» 

Dans cette perspective, outre la 
constitution d’un stock déréaller 
d’urgence de 500 000 tonnes, le 
document qui sera étudié par le 
Conseil propose les objectifs sui- 
vants : 

— Assister les pays les plus 
atteints pour qu’ils développent 
leur propre production alimentaire 
d’au moins 4 % par an, alors que 
le rythme actuel est de 2.7 % ; 

— Encourager tous les pays en 
voie de développement à doubler 
leurs investissements internes au 
bénéfice de la production alimen- 
taire et porter les ressources exté- 
rieures à 8^3 milliards de dollars ; 

— Accorder, à titre provisoire, 
une aide alimentaire accrue aux 
victimes de la malnutrition. d*un 
montant de 10 millions de tonnes, 
alors qu'elle plafonne à 9 millions 
de tonnes, dont une partie impor- 
tante est constituée de ventes — 
et non pas de dons — assorties 
de crédit de vingt ans à bas taux 
d’intérêt; 

— Apporter d’urgence des mo- 
difications à la structure sociale 
et institutionnelle des pays en 
voie de développement, par 
exemple des réformes agraires et 
nne rationalisation des systèmes 
de commercialisation et de dis- 
tribution. 


L'usure de finstftrtum 


Ces propositions, qui reprennent 


des projets déjà débattus depuis 
trois ans, ont-elles plus de chances 
d'aboutir que lois des sessions 
précédentes du Conseil mondial 
de l’alimentation? La crédibilité 
de l’Institution s’est usée dans 
des réunions confuses, mal orga- 
nisées et mal préparées. A tel 


point que le ministre français de 
l’agriculture ne fera pas le voyage 
de Manille, préférant aller dé- 
battue à Bruxelles de directives 
communautaires sur le vin, les 
fruits et les légumes, et qu’aucun 
secrétaire d'Etat ne s’est trouvé 
disponible. Au reste, les thèmes 
qui seront abordés ont déjà fait 
l'objet de confrontations, soit à 
Paris, dans le cadre du dialogue 
Nord-Sud. soit à Genève, dans le 
cadre des négociations tarifaires 
internationales. Et les résultats 
n’ont guère été encourageants. 

Toutefois, loin, du siège de son 
ombrageuse aînée, la PA. O, U est 
possible que le Conseil mondial 
travaille plus sereinement. 


Amétiorafion de la sMîon 


C’est dire qu’on n’est guère 
optimiste dans les milieux inter- 
nationaux. Certes, la situation 
alimentaire globale s’est amélio- 
rée : « Les disponibilités alimen- 
taires mondiales se sont sensi- 
blement accrues au cours des deux 
dernières années, surtout dans les 
régions en voie de développement. 
a Indiqué M. Saouma dans une 
interview à notre confrère' Eco- 
nomia (2). Cette amélioration est 
due essentiellement à r essor de 
la production céréalière. En 1976. 
elle a atteint le volume record de 
1 363 millions de tonnes. Un pro- 
grès a également été enregistré 
dan* la répartition de cette aug- 
mentation de la production, ali- 
mentaire. Ainsi, les pays en voie 
de développement sont-ils par- 
venus à un (aux de croissance 
annuelle de 2j6 r * au cours des 
années 70. contre 2J3 seulement 
pour les pays développés. 

» Les stocks mondiaux de cé- 
réales (hormis la Chine et 
l’UJLSJU ont atteint, à. la fin 
de la campagne 1976-1377. près 
de 17% de la consommation mon - 


ALAIN GIRAUDO. 


(1) La. liste des pays les plus tou- 
chés par ia crise économique, dres- 
sée par l’Opération d'urgence dss 
Nations unies (UNEO), comprend : 
le Cameroun, la Côte-d'IvoIre, le 
Dahomey. l’Ethiopie, le Ghana, la 
Guinée, la Haute- Vol ta. le Kenya, le 
Lesotho. Madagascar, le Mail, 'la 
Mauritanie, le Niger, la ïb'pu&Uque 
Centrafricaine, le Rwanda, le Séné- 
gal. la Sierra Leone, la Somalie, le 
Soudan, la Tanzanie, le Tchad, le 
Bangladesh. l'Inde, le Laos, le Pakis- 
tan. la République arabe du Yémen, 
la République démocratique popu- 
laire du Yémen. la République 
kiimère. la République du SM-Lanka, 
Salvador. la Guyane. Haïti et le Hon- 
duras. 
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COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 


le Conseil mondial de l'alimentation 
cherche à Manille les moyens de résoudre 
le problème de la faim 


La troisième session du Conseil mondial de l’alimentation s ouvre 
ce lundi 20 juin à Manille (Phaippines). En présence des observateurs 
de quarante gouvernements et de trente organisations internationales, 
les trente-six Etats membres vont tenter une nouvelle fois de trouver 
des solutions au lancinant problème de la faim dans le m onde en 
étudiant un système international de sécurité alimentaire reposant 
sur une réserve céréalière, la régularisation de l’aide alimentaire, la 
fourniture accrue de moyens de production agricole aux pays en voie 
de développement, et la régularisation dû commerce mondial des 
produits alimentaires. , 


L'assemblée générale ordinaire 
es extraordinaire des actionnaires 
s’est tenue, la 16 Juin 1977. sous la 
présidence de M. Claude Henry. 

président- directeur général. 

L’encours des prête a progresse 
de 5946 minions de francs, attei- 
gnant 30218 million* de francs au 
31 décembre 1070, contre 24 372 mil- 
lions de ùanca a la clôture de 
l’exercice précédent. Dans cette 
augmentation, les prêts qui bénéfi- 
cient d’ttne aide publique entrent, 
pour 4 902 millions de fronça, à la 
suite des majorations des montants 
forfaitaires des prêts spéciaux. Inac- 
tivité du recteur privé a été limitée 
par l’encadrement du crédit. Les 
prêts accordés dans l'année ont 
progeraé de 16,4 % en montant par 
rapport aux chiffres de 1973. L en- 
coure des sommes versées aux 
emprunteurs pour r ensemble da 
secteur privé s’est accru de 13 % 
d'un exercice à l'autre. 

. Le compte d'exploitation générale 
tait apparaître un bénéfice de 
19.3 millions de francs contre 
12,1 minions dé francs pour l’exer- 


cice antérieur. Le dividende, qui 
sera en paiement le 30 Juin 1977 
au titre du coupon n» 7. .représente 
un revenu global par action de 
10,80 P. dont 3,60 F d’impôt déjà 
payé au Trésor, soit un dividende 
distribué de 7 J0 F, en augmentation 
de SM % par rapport à celui de 
l’année précédente. 

Le conseil d 'administra U on a été 
autorisé à procéder à des to kd cua 


UNION IMMOBILISE DI FRANCE 
Ü.LF. 


SOGÉlf DU PIPE-UNE 
SUD- EUROPÉEN 


ainni» on assemblée générale 
ordinaire le 15 Juin 1977, sous la 
présidence de M. Michel Caldaguès, 
les actionnaires ont approuvé, fr 
l'unanimité, les comptes de l'exer- 
cice clos le 31 décembre 1976. qui 
font apparaître, après dotation de 
6229 000 T aux comptes d'smortlB- 
uemeate et de provisions, un béné- 
fice net de 48 834000 F. contre 
45 252 000 F en 1975. 

L’assemblée a décidé La distri- 
bution d’un dividende de 10 F, 
dont 2,20 F en exonération de l'Impôt 
sur le revenu, contre 9,50 F l’an 
passé. Ce dividende sots mis en 
paiement à compter du 11 Juil- 
let 1977 sur présentation des cou-' 
porta n 0 * 32 A et 32 B. 

H re sso rt de l**Hocuttcm un pré- 
sident que la pr ogres s ion des 
recettes locatives du premier sema » 
ta» et les estimât] coi qui peuvent 
déjà être faites pour l’ en se mb le de 
l’snaée permettent de prévoir une 
nouvelle augmentation du dividende. 


L’aseemblêe générale ordinaire, 
réunie le 15 Juin 1977. sous la pré- 
sidence de M. Henri Debrabant. a 
approuvé à l’unanimité les comptes 
de l’exercice 1976 se soldant par un 
bénéfice net de 22.7 minions de P 
après affectation aux amortlsesmente 
d’un montent de 70B ml nions de 
francs. 


Dans son rapport. 1e conseil d’ad- 
ministration Informe les actionnaires 
□us les quantités transportées eu. 
1976 ont atteint 38 A millions de 
tonna, à comparer a 34.6 millions 
de tonna en 1975, soit une augmen- 
tation du trafic de lLS % par. rap- 
port à Tannée précédente. 


L’usine de distillation de Carllng, 
iis» on service au coure de Tannée 


mise en service au coure de l’année 
1976, est la douzième unité de raf- 
finage ravitaillée par le pipe-Un* 
sud -européen. 


PRIMAGAZ 


La compagnie Prbnagas a réuni, 
le 16 juin 1977. son assemblée géné- 
rale ordinaire sous la présidence de 
M. Jean-Charles Xngtesai. 

Sur les 824 000 titres composant le 
capital social, la fouilla de prémnee 
ont été arrêtées à 644755 actions 
présentées on représentées, le nomta: 
de voix S'élevant au total à 938498. 

L'assemblée ordinaire a approuvé 
la comptes de l’exercice écoulé, qui 
a sont clos sur un bénéfice ae 
10 948 709 F. en hausse de près de 
26 %. 

Le président, qui a tendu hotn- 


part, 11 a souligné qu’aprés la ré- 


gression subie en 1974, et 2a stabl- 
Ürati»» enregistrée en 1979. la oom- 
merdaUastlan des g** (+ 3,44 %) a. 
repris on - rythme de c r ol s waTioa qui 
a rapproche de celui da années 
antérieures à la crise, la progression 
testant imputable au développement 
da venta en vrac. 

La charges d'exploitation, qui 
avalent été comprimées en 1975 a 
la suite do la politique, de rigueur 
de la société ont marqué, dans une 
conjoncture économique affectée per 
l'inflation, da haussa mesurées, 



PROTOCOLE HNMKffit 
AVEC LE COSTA-ttCA 


A l'occasion de la riait* à Farte 
de Son Excellence U- Daniel Qddber, 
président de la Bépubllque de 


Costa- Rica. M. Bernai Jimenez, pré- 
sident exécutif du Banco Central de 


aident exécutif du Banco Central de 
Costa-Rlea, a signé le 17 juin 1977, 
en présence de l'ambassadeur du 
Costa -R Ica à Farte, un protocole 
financier entre cette banque et la 
Société générale. 

Le protocole a pour objet le finan- 
cement selon la procédure du 
« crédit acheteur • da commandes 
de biens d'équipement, de presta- 
tions de services et de matériels de 
transport passés par da acheteurs 
du Cos ta- Rica à l'Industrie française. 


L’assemblée ordinal» da action- 
naires réunie le 25 mal a approuvé 
la compta de l'exercice. 

Le bénéfice net de l'exercice, soit 
7 255 310 F, a été affecté comme 
suit : dividende, 2 407 990 F ; parti- 
cipation du personnel. 1 333 034 F. 
le solde en réserve et report à nou- 
veau. Le dividende ressort * 20 F 
net par action, ouvrant droit a un 


crédit d’impôt de 3 F. soit im revenu 
global da 15 7. 


global de 15 F. _ 

du 32 mal 1977. le chiffie dtef- 
falras réalisé S'est élevé A 88 864 0 00 F 
contre 200 381000 F eu 3l mai îsm. 
le montant da commandes reçues 
« 123 274 000 F contre 88 788000 F. 


S F! H 



L'assemblée général* de la Société 
de fabrication d Instrumenta de 
mesure (6JF-LM-) s’est réunie le 
2“ Juin 1977. sous la présidence de 
U. Jacques Larptnt, 

Bile a approuvé, a l'unanimité, 
les compta de ' l’exaretee 2976 qui 
ee soldent par un bénéfice net de 
11 591 396 F contre 4333 893 F en 
1875. 

L'assemblée a fixé le dividende 
1976 à 9 F gu action donnant droit 
r un- avedr fiscal de 4 .50 F (oontte 
*50 P+4J3S 7 pour l’exercice pré- 
cédent). 

Le dividende sera rote en paie- 
ment é partir du 6 septembre 1977 
contre remise ou estampillage du 
coupon n» 21. ■ 

«n«n, l’assemblé* a été informée 
que le chiffre d’affalrra Ilôts taxes, 
an 31 suai 1977. de la société, s’éle- 
vait è 126 470 000 F contre 117 mU- 


SOCÏTÉ FOUGÈRE 
LYOftOOSf 




UNION DE TRANSPORTS AÉRIENS 


d’obügatiaag pour un montant de 

300. TnimoTM» de francs et T assem- 
blée lui a renouvelé rautesteatton 
de porter; éventuellement, le capital 
social Jusqu’à 290 mimons de fiance. 

Dans son allocution, le président 
Claude Henry a déclaré que te 
demande da accédants à la propriété 
demeure active dans lé secteur da 
prête spéciaux aidés par l*Btat. Dans 
le secteur non aidé, la production 
resta freinée par l’enradrement du 
crédit. aux prix actuels dé* 

logements et avec da taux a 1 Inté- 
rêt élevés, la conuneretelteacton da 
appartements s'est ralentie, notam- 
ment la région pa ri si e nne. 

Après la forte progression des der- 
nières années, 22 semble qu'on 
assiste actuellement à un certain 
piafbnnsment de 2a construction 
des individuelles, qui repré- 

sentent plus de la moitié da loge- 
ments mis en chantier. 

Evoquant la réforme du finan- 
cement de la construction, qui date 
substituer partiellement, un» aide 
personnalisée au logement à l’aide 
à ia pierre, et dont tes effets ne 
se feront pas sentir avant 1978. le 
présidant Bwuy a indiqué que 
CJ3.K- continuera de participer A 
la distribution de l’aide à la pierre. 
IL estime que la mourra adoptées 
devront, dans la annéa à venir, 
être cctnplétéss pour la réhabilita- 
tion da immeubles anciens situés 
au cœur da riHa et dont beaucoup 
manq uent encore du confort élé- 
mentaire. 


L'assemblée • générale tenue le 
16 Juin 1977. fôu* la présidence de 
M. Francis C. Fabre, a approuvé tes 
compta de l'exercice 1976. 

Le trafic réalisé 8‘ttt élevé à 
678 wiiite"» de tour»*- kilomètres, 
en progression de 17 %. et le coeffi- 
cient de chargement est resté stable 
à 66,4 <%■ 

Le chiffre d’affaires a atteint 
2 099 000 000 de F. soit mu augmen- 
tation de 24 % sur celui de 1976. et 
I •exercice s'est soldé par un béné- 
fice net de 12 887 000 P. après une 
dotation aux amortissements de 
110 918 000 F. et la constitution d'une 
provision pour participation da 
salariés de 1658 000 F. 

En 1975. le bénéfice net e’étalt 
élevé à 7 403000 P. après 81 903000 F 
de dotation aux amortlssemenss. 

Le. bénéfice net de l'exercice a 
pends une distribution statutaire 
de 1319 000 F à U Société coopéra- 


tive de main-d'œuvre du persan- 
Suivant les directives gourer 
iwfwtalea, T assemblée ' A décidé 
limiter le dividende à 5.30 p 
action, «sorti d’un avoir fiscal 
2.65 F. soit un revenu global/ 
795 P. Le montant du bénéflo». 
porté é nouveau permettra, i !*,£'• 
chaîne assemblée de dérider la i 
tribut! on dtm complément,.- 

dividende da 1,70 F par action, ri * 
conditions économiques s'y préb> 
L’assemblée a, par alleu», auto * 


te conseil 6 procéder k l'étala** 
d'obligations k concurrence rf *' 


montant pi ^r 1m T i Tr i de ISO minjr 
de francs et a renouvelé, pour i f 
ans. Taatorisatlon donnée sa oob*" 
en 1972 d’augmenter le capital io 
à conc u rrence de 50 mUUonri * 
francs. r 

Au cours de la réunion, te grf 
dent a- prononcé l'allocution V 
vante : ■* 


e en complément des informations que. donna te rapport du con 
ie tiens à attirer votre attention sur tes élément* te* plus rttmi/icott/S 


cet exercice et à les Situer dans un contexte plus général : . 

a — Le trafic général a augmenté de 27,5%, alors que ia mon 
mondiale a été de 10 %. On note que si la progression du transport 
passagers est modérée f+ 5 %}. e elle du fret est asse a spectectri 
(+ 33 %f. de sorte que cette asttettê déposée maintenant la. moitié, 
ractlrtti aérienne totale - de la compagnie ; ■ v 



» — Un chiffre d’affaires qui excède 3 militons de francs, en 
de M % sur 2975; U provient pour 1,4 laUMord de l'exploitation série*..; 
pour 399 motions de l’activité industrielle et pour 327 mOUons d’aetbr ' . - 

» — La marge brute d'autofinancement est de 224 muions da fra 1 ■ 
et le bénéfice de l’exercice de 12 JB mü lions, en am&ioration sensible . 
les résultats de l'exercice précédent. . ^ . 

» La meilleure rentabilité acquise par UTA résulte de l’exploitât , 
d’une flotte maintenant en grande partit renouvelée et pleinement p •»' 
duettee, d'une très Juste adaptation de ses moyens au développement 
trafics et, enfin, de la poursuite d’une politique stricte de contrite 
coûts. Néanmoins, la faiblesse de parité du franc par rapport au do, 
a entraîné pour UTA pendant le second semestre un renchérissement- 
dépenses payables en devises, notamment ceO es de carburant. _ m 

• 51 cette amélioration est satisfaisante, ü ne faut pas méoonna» , < 
qu'elle est encore insuffisante si bon considère les investissements n&. 
satres pour assurer le rencuptibiMiit de r outil de travail que court»' 
la flotte aérienne et l’augmentation des moyens correspondant au ryto 
normal d'expansion. 

• Ce transport aérien français demeure marqué par le déficit proft : 
de la compagnie nationale Air France, qui s'explique an moins en perf ' 
per des contraintes étatiques non compensées ou mal compensées. 
même temps que par la cherté générale des aoûts français. Nous entre . 
par ailleurs dans une période où la coexistence, dans certains sectes 
d’entreprises publiques et d* entre prises privées, risque d’être mise en eas^.- 
la tendance des entreprises nationales étant d'imputer au p lu ra li s me, , 
même temps qu'aux contraintes de service public qui pèseraient sur ri r- 
seules, les difficultés auxquelles elles sont confrontées. 


B 


4 3T 


•n «et 

—, re-jd 


» n faut savoir gré aux pouoo 1 rs publics de rechercher les conduit 
d’un assainissement en profondeur. 22 est trop tôt i cet égard pour par 
une appréciation sur les orientations qui viennent d’être prises par» 


gouvernement. Il ne serait cependant pas acceptable qu'elle* conduis! 
sous couvert de coopération, au transfert, unilatérol d’uns partie du dift 


sous couvert de coopération, au transfert unilatéral d'uns partie du défn 
d'Air France à la charge d’Air Inter. Cé serait méconnaître les drottrt . 
actionnaires privés de cette dernière compagnie, au nombre desquels 
situe UTA. Ce serait aussi faire peu de cas des effort* des raponsaol 
de oette compagnie pour maintenir son équilibre financier tout en J-'—’ 
assurant un développement spectaculaire. 1 

* C’est dans os contexte que se poursuit te développement des actirS- 
d’UTA, développement dans lequel ta rentabilité d’activités moins ch \ i 
siques que le transport régulier — activités industrielles, transport ’ 
fret de nature industrielle, pour ne citer que des exemples viK— 
compenser le faible rendement de certains secteurs de lignes réguliéi, 


» Les. résultats de rUTA. ne sont pas seulement la conséquence 
droits que la compagnie tire au plan fatidique de son agrément, mais 
aussi le produit dw patrimoine que la compagnie' a acquis en cornu 
par défricher la première, au nom du pavillon français, le transport 
en Afrique et dans une large mesure dans le Pacifique. 




» Poursuivant l'action de ses pionniers, depuis trente ans votre 
gnie s'est acquis une réputation : celle de prouver sa capacité i 
les missions V Intérêt publie qui lui ont été confiées tout en 
son éqiaUbre financier, sue mérite donc de povrsutvre non seule 
exist ence mais a ussi d’assurer l’expansion qu’elle est capable de donn 
transport aérien français. » , 
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iKSilllls 


lions 3X1000 P A la môme époque 
dB .l’année précédente (4-79%). 
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VOIX 

EXPRESSION 


parte* avec atsasee 
K taire écouter, 
BiiWso f 'émou rit# 
convaincre, déridai. 


TOus •cnMfpnemenfi . 
CA-S-DA L. de M h 30 a 19 n 
M. me Bonn-Barbusse ■ rsoob 
Télèvh BS-/8-J0 126- /i « i 




mÊÈÈÈÈSSœ 




a* nmn» 1e 15 Juin . 1977 sous la 
peérideace de U. Jacques Founnon, 

T s*8 emblée générale ordinaire de la 
société foncière lyonnaise a 
approuvé, lu compta de l'exercice 
1976. qui fbnt apparaître un bénéfice 
provenant de L'exploitation de 
1 Q 923 000 F. contre 10283 000 F Tan- 
née précédente. A ce bénéfice, 
viennent shjoutsr 3 880 MO F de 
plus-values notes de. cessions d’ac- 
tif. 

Le conseil, qui avait décidé anté- 
rieurement d’augmenter la 
des amortissements, a proposé h 
l'aeeemblte de tenir compte, -pour !a 
détermination dp dividende, de L’in- 
cidence du blocage, puis de la 
limitation à 8.50 % de la hausse des 
loyers d'habitation qui constituent 
toujours la moitié da recettes de ta. 
société, ainsi que du différé de ren- 
tabilité des nouveaux Investis- 
sements (bureaux et entrepôt») *"ia 
en location au cours de l’exercice 
1976. 

Après Avoir affecté lés Wu*~ values 
aux réserves, l'assemblée a décidé 
la distribution, à compter du 
l«r juillet 1977. d’un dividende de 
24 F (36 F avoir fiscal compris) 

d*un montant «gai à celui de 1875. satisfaisante. U n'en a pas r ? r~E T.- r. tTnn de 

Cette distribution laisse subsister même avec B.BXhR. filiale dont ta rinrorporati«i « reaerva <j u 

un report a nouveau supérieur à vocation rat presque esduaivemont -tsl soriri w J" «re ^ 

2 000000 da franc*, qui prémunirait la fabrication et ta vente do verra de la £ 
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2 000 000 de franc*, qui prémunirait 
ta société contre l'Incidence d’une 
aggravation éventuelle de ta conjonc- 
ture immobilière, ■ - - - 


la fabrication 


vente do verera de .cause 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


TR ANsp 0Rîs LES INDICES HEBDOMADAffifS 
~ DE IA BOIIKE DE PARIS 




>^«7171(1 HATIOHAl DE U STATtSTTODE 
u,-^V ET DES ETUDES ECONOMIQUES 
^..,-^oÿ^ Bus 100 i a* «cambra 1972 

un' 1 !»;; QJdln 17 Juin 

;.I >U &** * SM 7M 

„ u ,°3 ««***» pan m."! 0*5 59,1 

(Mettrai 74,7 74*8 


LONDRES 


Calme 

Le pbu gnnd i-nim.» 
matin m Iq de t- m n l n w», où 

les industrielles avalent tendance & 
• s’effriter on peu. Tassement du 

pétroles, Irrégularité des mine* d'or, 

mais stabilité des fonds d’Etat. 


t, A. L O. 


„ ^iBtum- crcm at C ftqatp. tc,s i4,e I 

• ea«*r, « 7« nu 

. . . . . •ti.*j!j 0 r^aune»a* sain», csune. «u *1,7 
11 mécan. at unies. sza 63A 

J?kj8t«ls, casbK», ttenoL. 84A SS 
* ïwrimerte*. pap., cartons. 55,7 57A 

• S* ,, m»-. «nul- tf’opwtal 4S JO 47 fi 

: rnjjûa'.^Jsttffei éJecirtam GM 71* 

*** IcSitsD- «n- du pr. métal 47,3 47A 

«nas métaHtmws SM l«L© 

*■»■• u r.-ij «raies et eatte rot s El 3 83 

’ • ’-r*.:- . Tt3 > nnl - eOlnll- «t H-nntt . GM 71*4 
v-. jfVPin tjutees mbllcs et transp. 74js su 
::î-y 'trilles 7M BM 

• -. li - ’-J "<*« bhan 82,7 834 

r t.usws c tra ngtras iu 103 

'_*? w- Jta»» I m. fin n loi 1174 1174 

-d'iR» antes peipétrall*s SM 554 

. -sntes amnrL, fonds or.. 182,1 1614 

, - ■ î , d - iFng.KL tadnsL paOL • t fin 914 924 

. J Jf ! '<*te;fcL ted. paM. I m. hM. 219,7 216.7 

■“ - r Hf^rctenr tara «04 100,7 

*" c " Ji 13 çgBUEES CEXEUUa K BASE 100 EH 1B4S 
r ’’ KéiMr Ce4eiw 0 m. fixe an tnt. 208 208 

■yjt^urtiArTiT-. ss ss 

^CÜMMfflre DES AGENTS 0E CHANCE 

- ' ’fi-; Basa lin I 29 dfcnsn iwi 

rtS**» E*«W 55,1 55,7. 

- ' * frfe-Unlts da basa........ 38,1 384 

• , !^pva irtqiNPMn t 494 504 

: .r de ran i ma. oublis 92,1 U4 

- œ on. au 4mm. 48*4 - 484 

fr *«rims os «mm. aUnent 584 57 



7DA 

OR (eevertiHB) (dnOats) 

139 H cartel 138 75 

DBA 

74,7 

70 

59,1 

74*8 

78,6 

VALEURS 

CLOTURE 

17/B 

COURS 

28/6*. 


BZgB 

Baecbam 



78* 

74,8 

BOA 

British Petrolanm.... 
Cnmtaalds 

883 ... 
126 ... 

895 ... 
I2S ... 

«M»/ 





80* 

a* 

84A 

S* 

Impérial Uemteai.... 
Rio Data Zinc Gare. . 
SU 

388 ... 
206 ... 

386 1 2 
286 . . 

90p/ 

4 sa 
BS* 
47A 
BB* 

SS 

71A 

47A 

100A 

VIckera 

War tara 3 1/2 
"Wbs! Drte&mtata.... 
"Westere Hohnag». ... 

172 ... 
28 B/8 
20 .. 

14 1/4 

171 

28 SA 
20 ... 
14 1/4 


(-) Ea dollars U. s., 
dollar InvosttssamenL 


U1 de Prima 


ra,i 

55,7. 

38,1 

36JB 

82Ji 

8X8 

49JÎ 

50J 

82,1 

M A 

4M 

48 A 

MA 

57 

81,2 

MA 

65 

BSA 

149,1 

151,1 

4M 

4M 


-w' r.,cttUs fle rae tt rt e bs es 

c -fm ides de « me fmc 
-: c: rvîupt- priodpaL 8 Pltr. . 149,1 151 

. iJZSfomj Industrielles 48 4 4* 

•••■r. fc? ^ — — — 

: ’% ;[££ DROITS DE SOUSCRIPTION 

"'v-Mn* 1 ' VAIE0BS | iHWW .| 

-■ '■«!•*> AcUooa al parts) «en 

:-r c cr k 

■' f-- «Ct Pro», U< IM II 2 

"'r-Cl. rnv. «UH, A l lu. 28. .. . 

; b M 1 0.2 .. . 

' .-v^Jes, *. 28 2 0-3 d 3 3 

- '•■• i 1 . 'riTtn irt . t 22 7ajtZ0a .. . 

• - «■ rfma. dr h e. 11 .. 1 0. 20 f . 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (tn «04 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Bar> 100: 31 déc. 19160 

16 Juin 17 Juin 1 

Valeurs françaises .. 8*4 88 

Valeurs étrangères .. 984 99 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base ISO: 29 déc. 1981.) 

Indiea général 554 35,7 

Toux du marché monétaire 
Effets ortifis S IB/Il % 

NOUVELLES JDES SOCIÉTÉS 

SONT COUP. — Le premier semes- 
tre de l’exercice 1976-1917 s’estr soldé 
per un bénéfice net de 1243 mil- 
liards de yena contre 10.18 milliards 
un an plus tfit. 

KUBOTA LTD. — L’exeRdoe clos le 
13 avril 1977 s'est soldé par un 
bénéfice net de 21.67 milliards de 
yens contre 2048 milliards. 

SKIS ROSSIGNOL. — Le divi- 
dende global de l'exercice 1978-1977 
s'est élevé & SS P contre 3740 P. 

TRAVAUX D'ECLAIRAGE ET DE 
FORCE. — Le dividende de l'exer- 
cice 1978 a été fixé & 340 P contre 
3,73 P pour 1973. 


BOURSE DE PARIS - 


17 JUIN - COMPTANT 


'vunise I * i%rt* .... Cours Dernier Goms Dernier Cour» Dernier 

-.r. .-cVALEURS L, non.! coupon VALEURS VALEURS préc&L cas» VALEURS prf cM. omn 


LA REDOUTE 


% 

“ % 

r 1920-1960.. 

net 45-54 
, -1/4 % 1983... 
- ..-1/4-43/4% 63 
->p. N. Ed. 9365 
■p.N.E4.8«B6 
«ULE4. 6%j57 
-- U. 7 % 1973.. 
np.8,80% 1971 
54. B A 1850. 
— 5% 1860 


i-VALEURS 

■ yC • • 

"M. pull 19581 


Cours Denier, 
précéd. cours 


... - -08 .. 

.. 468 . 
iis 60 dl22 .. 


-VialHe 14444. 0469 451 

- ..IwIIh (Weh 117 25 

- 'JLF. (SU ciràtr.; 370 .. 375 .. 
■•'.■m. cr. Parts-vie 1171 .. lies 

' -IsecadB 7» 225 

'fcanpnPntte.. 225* 235 

. . banc. VI ctalre. 160 162 

- ’ TK. T.UULD.. 76 10 76 60 


MlfS (Heh..., 
'44. CM Cntr.: 


Frnca 1444... 

Rance (la) 

G8N (StnCentr.. 
ProtMna AI4. 
544. 

ri H rl M . ««MW 

atJBqua D^noL. 
Bainiw Henret... 
Bqna Rjpotb. Ear 
Bqna. Mil Puis. 
BBflqae Worms.. 

C4.I4. 

Cofice 

C4JLE. 

Credftsl 

Crtd. Gén. brinst 
Cr.onLAB.-Lar.. 
M)CrtMBtHod.. 
Èlectra^anqtie. . 

Enrouai] 

I FtomàÈza Snbd. 
R. Cr. et B. (CW- 

France-Bail 

BpfrD-Emttfe... 
Inunotiail B.T4.. 


179 56 172 .. 
3« . 358 . 
810 . 812 . 
221 . trn 

E62 . . 


iBunoflce I 

intettaall 

Laffitte-Bail 1 


Lecntall inad,. 
Lccaf l n a ncBre. . 

Ljm-Alemsnd 

UarsciL Crédit.. 
Paris4I4ac8BWL 
Séqnsnai*e Bm«. 

SLIITIIfSO 

StéTmL Banane 
St* Générale.... 

S0FIC0MI 

SmaknO 

DCIPBlil 

DiOran 

Un. IwLCrtUTL. 


de F. sttfn Rb.. . 
RUC. CUtHPElI 

(H) S4J-F-LP 

F on c. Lyennztse. 

lamirit. Maisrille 

Louvre 

MHD. 

Rente fraedre... 

SIRVIM 

fWtnree i Paris. . 

CogHi 

Fondra 

R 1 . Fln.Gu»tr... 
iranfnda 


inudmesL 82 eo 81 

Cïe Lyoo. Innn.. . 8130 U 40 

BFDufi 78 Et 77 . 

V4.UI4. IM . 104 .. 

Unira Habit.... 164 10 I63 .. 

Bu. ira. France. 121.. 122.. 

Tlrtnrlwwti»^. 1 8T60 49 50 
GestiM Select.. 149 . IM . 

Sofragl (82 60 192 80 


AbeineicieiMLj. 

Applic. HydrauL. 

Artoh 

Coites. Bbnzy.. 
(Hl) Cantrest. . . 
"iÿ) Champez. . . . 


cttant 89™. (p J. 

Craundus ' 

PJ) ne*. R. dont 

Electro-neau... 

Fùl Bratsxne.... 

Gai itEnx 

La Mura 

LeOenet Cia.... 

(N» UtrUu 

Cia Marocalra... 

0.VJLLH. 

0PB Puttas 

Parts-Orléans 


IM 10 129 10 
620 E2S . 
0 88 .. 90 60 
222 . 228 . 
121 121 . 
121 121 . 
2480 2490 .. 

310 20 311 50 
120 . 120 . 
192 184 . 

44 » C 42 10 
475 4M . 
0 21 .. 0 21 90 
118 & 118 40 
110 110 . 
28 10 C 27 19 
38 .. 
90 89 9i . 
77 M 78 90 
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VALEURS S’SST VALEURS Si 


VALEURS 


Cran lierai tri 


Cm* iDtniier ; 


prtfcW. cours [ VALEURS ] précéd. I cours 


Le DtfBcttn d'annonces légale* obli- 
gatoires daté lundi 20 Juin publie 
n«h»win,|m t les insertions suivantes : 

- Société SHimamlse de Banane. — 
Emission réservée aux investimun 
IxuUtutloïUMBa fltm emprunt repré- ' 
santé par <60000 obligations de 1000 
francs, à Intérêt de 1140 %. Jouis- 
sance du 23 avril 1877. amortissa- 
bles en dix aaa. 

Générale occidentale. — Emission 
au pair de 730 000 obligations de ! 
200 P. convertibles A tout moment 
es à raison d'une action de , 

50 P pour une obligation, à Intérêt 
de 9,73 % Jouissance du 1" Juillet. 
1917. 

La souscription est réservée du 
21 juin -au 4 juillet 1977 Indus, aux 
propriétaires : 

— Des 28082X0 actions de 50 P 
(une obligation pour quatre ac- 
tions) ; 

— Des 427 X40 obligations conver- 
tibles 945 %. émises en Janvier 1975 
(une obUsatton pour neuf obliga- 
tions convertibles anciennes). I 

Banque française du commerce 
extérieur. — Rtnlsdon d'un emprunt 
d’un montant de 500 000 000 de 
frawen représenté par des Obligations 
de 1 000 P. A intérêt de 11 5ô- 

Sodèté JAnooges. — Kmlaslan de 
34500 obligation* de 105 P, conver- 
tibles en actions A partir du 1» Jan- 
vier 1978, A raison d'une action Dour 
«nn obligation, a intérêt de 10 %. 

La souscription est réservée pen- 
dant les quinze premiers Jours de 
l'émission aux actionnaires A rai- 
son d'une obligation pour deux ac- 
tions. 

Société ttvxütatre d’entreprises. — 
Attribution sratulto de 188000 ac- 
tions de 30 F. jouissance du 1" Jan- 
vier 1877, une nouvelle pour cinq 
anciennes. 

Le capital est porté de 4S 500 000 P 
à 55000000 P. 

Compagnie nationale de naviga- 
tion. ■ — Emission au pair de 339*108 
actions de 73 F. Jouissance du 
1** septembre 1977, A raison de sept 
nouvelle* pour dix anciennes. 

La capital 'est porté de 36 333 000 F 
à SI 786 000 P. 

Placements obligations, société 
A’tnoestissement à aapttdl variable. — 
Insertion en vue de l’offre au publie 
des actions de la société, conformé- 
ment aux dispositions de l'ordon- 
nance du novembre 1943. 

Amsterdam - Rotterdam. Bank N.V. 

— Cotation de 348220 actions ordi- 
naires da 20 norme, créé» A la 
suite du paiement optionnel d’un 
coupon afférent au dividende final 
de 1’exmclce 1978. 


Patentai!* R*)... 
Placera. Istsr... 
fToridracéSJL,. 

RnfUw 

Snta-Fé 

Seleblmé....... 

Softe. ......... 

jtéiuL 


73 .. 72 .. 

74 .. 72 .. 
186 .. 165 . 
280 .. 200 . 

... 88 . 
82 .. 82 .. 
BS .. 67 50 

IM .. 182 


ÎCtittBdgB 46 . 45 .. 

Clan» 310 ■ 318 ■■ 

UuUhHBvéSS.... U 10 K 10. 
Hâtai. Agr. lad., 26 30 24 90 

Montant. 17 M d 17 

I PMUK 80 18 83 68 

: SIUM (ta Kfcfi... 154 20 164 20 


I Aimant EsuotM 

I Altmrara- J 


Frwnarartes Bal. 69 

Bat&UfSsraca. SM 

Cédto 322 

S ML) Chsmbowtï. 
Icompt Medems lu 

[ Docks Francs C2M 

ï Ecraamsts Cratr. 258 

Epargne 356 

FTVffl. Panl-R»n»n i2S3 
Gteérata ADmeat 83 

Gcnrrin IZ3 

Esntat-Tsnfn... i?s 
iMSltar ICh Ou. 208 
Cr. MnL CoTMl IU 
Cr. KouL Paris.. 215 

M cotas ol80 

Plper-fleMsJeck. . ISS 

Potin 301 

Rscbafartttae... 151 

RMpntad. 187 

SMVtnet 8176 

Snp. lurthé One. d 74 

Ttitttarar 224 

Buta DI 96 


.. 74 .. 

.. IU . 

201 

.. 89 90 
6U 
3» 

16# . 

(0 IU 
201 U 
250 
0870 

■ 240 

60 86 60 

. 122 50 

. 176 
294 58 

U 181 . 

.. 220 
ISO 30 
197 
308 . 

.. 148 ■ 

■ IB2 ■ 
dl76 . 

20 d 77 - 
227 

60 95 U 


Dac-Lanotbe 

EJJL-UWme.. 
Enuall-Smata. . . 
F aeaia...... ... 

Forges Stradurarf 

(U) F JUUL ch. fer 

Frankel 

feM-K&F..... 

J«tV 

JC 

Lactaire........ 

MansMs....... 

Métal Déployé.. 

Nutatta 

NHtat-MMb.... 
PSBÜSt (». ML) 
Heaom-flom... 

Rotio 

SJLFJULAO.Ast 

Satan 

Sien 

Sowiare Astog.. 
SJ'X.IXJLLM... 

Stokvts 

Trafler.. ....... 

[Viras.. 


CtML AttanttaM • . 

At- CU. Loire 16 70 16 80 

Fnnce-DnsktrqBf 74 20 74 M 


Soufre Réfutas. 

Syntaetabe 

Thara et Mota.. ; 
llftaer SJU).... 


.] 1)5 . IIS 50 

.jura n si 

. 39 50 31 59 

I M En ■■ 


EoL Gares Frtg... 
butas, ftarf (tara. 
MW. gra. Farta.. 


n 2si i«t n 


BéeéffictfM 1040 

Bras, st Bac. hit 331 

C.D.C. 154 

Casanier 

DisL Isdrafdu.. 333 

Blcqlfts-Zan 

Stint-Ra paaH... 134 

Bx^MBrranriM. 30 


1 Stansa I 166 I 165 

Sncr.Bosciin... 61 U j 88 U 
I Suer. Sstasrauls >35 60 156 60 


Cortis do Meosso XI U 31 
EdntdoVfckv... 443 .. <36 

Srtltal J 29 . J 20 M 

Vteéy (Feradém) c2U . . d 23D ■ 
«Ittel 186 . 181 U 


Amiran-Ary 24 26 

DarttaySJL d .... 37 20 

DUot- Outiln 103 . IK IB 

Î?%irt0^?^'.'. 0 47 U 48 U 

Bocbatts-Crapa- - BGSOoBS.. 


| Barflet. dl7l . ol71 ; 

I Onnssoo (UsJ.. XI 80 < 

! cttroés .... 44 06 Créant 63 .1 64 .. 

1 Matra tans..... 91 90 92 . Enrep Accannl... 230 ! 236 .. 

Savlsm 6170 M 80 lod. F. (C.IJ»iL 72 60] 71.. 

S.E.V. Martial... 61 U 62 40 Lansu 88 . 89 EO 

Memn-Gofta.... isi » igi u 

BntaDér. Deéas.. 10 10 .. Mors 44 U 46.. 

Bsrtt 274 .. 279 . Océanie fOI . 162 . 

a Bernard.. 70.. 73 10 Parts4tOBaa d 69 70 d 71 70 

38 40 37 85 Pilas Wooéw. .. . 201 . 201 

Csnbatl 183 . 187 . Ramologit 246 . 268 

Chrants ncti... 239 U 238 70 SAFT Acc. ftaa. . 820 . 621 

Codtrry 80 80 61 60 StHnelder Baffio. 149.. tsi . 

Drt*. Tmr. PBb. 12& . IS . SEBSJL 191 40 189 .. 

F.EJiXM. 63 .. 86 H SJ4LTAJL 257 239.. 

Fiwinrolta lié., lis.. 

Rural» (fente 0 73 .. d 71 .. 

G. Trav. de PEst 87 il) 87 10 Carrand SJL.... 45 10 45 45 

HerDcii 169 .. 172 CUan 94 50 U 60 

lésa ladnstries., fl 19 80 e 20 40 Davun 89 . 70.. 

Lmtart Frères.. 38 60 38 60 Escul-Ueasa... 192 .. IM 60 

Lsroy (Eta G.)... 60 .. 80 .. Fradnriefréc.... 20 50 20 60 

OrtamMDenrolse. 91 . 81 .. Gsengnea (F. de). 50 60 Si 60 

Porcher IU . 131 . Profilés Tubas Es .... 29 60 

Rngtar 138 130 saeHe-Usra.... <c so 48 so 

Ronflèn Cotas,. 248 60 248 60 Tlssnétal 65 .. 57 .. 

Sablières Sein#. 80 60 il VtarayBMrget.. o 40 .. 40.. 

SJULEJL 37 40 37 48 

SavolsienM |l« . 116 . 

EetararteHantm.. 26 et 27 IB Itasrra....... 128 . 

Spla BatJgn elles. 41 .. 41 68 Ktata 221 60 

Onlde! 137 .. 137 . Mokta 280 . 288 

Voyw SJ» 78 . 

Dntiap. 1X96 1158 AanpOL Î75 176.. 

SaftoAteaa 186 U 162 .. Antatfra |4S îo CMS 10 

Aatar P.AttasL.. 20 40 19 88 

_ . . „ __ Hjdroe SMJrals. 144 .. |46 .. 

XMW« ,«S 18 40 LHI»-B(Wa(ères-C 167 60 167 .. 

XJLAX. 101 88 102 . Sftail Française.. 54 .. 58 .. 


IL TUbr-SItrand 

BM MarcM 

Baturt-Senlp... 

Barty ...... 

Mars. MadxEKC— 

Maml et Pnra.. 

Optai* 

Patata Noaensfé 

Prtinlc 

Moite 


I4S .. (45 .. 
81 61 .. 
220 60* 222 . 


76 10 78 10 


23 90 23 60 
34 60; 36.. 


AxKCMnmn. .. 2M 26i . 

Fut* Famés . 17 SO 17 85 

Uinlére-llMAab. 43 5# 43 60 

Iradiére. 305 .. 300 . 
Satat-Frfttw.... 27 98 

M. Cbantara.,.. IJ8 1)7 60, 

Detaos-vieitaiK. 211 . m 

Misât. MariL. . 41 60 40 06, 

N3L ItanraUH. 72 U 72 . 

Santa w orras . . . m . 101 M 

Saga........... 40 . 40 

Transat (Cta Cto 117 . I2D . 

S-CJLC. 78 . 7* .. 

Sttsd 360 . 280 .. 

Tr. C.I.T.8JUL. . .. M . 

Transport boftast 108 108 . 

(U) BtifeoMtart.. 42 . 41 60 

Bis SA. .... 260 2 87 

BlanzjMtoesl... . JI6S . IM 

La Insu 70 . U 58 

Cigarettes Indu. „ *5 50 83 . 

P sgmuaa L SOS 300 . 

Doox-Trtee....,, in SB 180 60 

OBduesne-Pnrtaa. 294 213 . 

Es si 1er 882 515 . 

Fcmlttas (LF JF.. . 243 243 .. 

devra tu m ill 50, 

Locatal U 177 .. 182 ! 

G. Magnant 47 50, 

Nmafer 137 .. 132 ..i 

O.FP^OuJParts 2(9 70 260 .. 

PutiRcls 180 10 100 . 

SeJHeMaDtacc.. 134 .. 136 

Materons SA... 215 .. 211 M 

BnsLdnMira SOI . 

Brus. Onst-Afr.. n . C 90 30 
EIWtahM. ...... du .. 4J9 

(B) Min. St Mltl. . o4I6 ■ 416 .1 

C.E.CJLSt/2% 4900 J 

EnsHSBt-TsoD* 227 . 

Net NMartortu ... . IU 

Pkaob Assume. Il S0 18 60 

Atgenefni Bank. *18 832. 

Bea Pop- Espaial ias..dtl0 . 

B.IL Mexfq&e 22 U 

B.ricLtatsro... 7600 .. 7600 . 

Bewring CJL. ... 7 70 7 701 


GlMMirt 

Clan 

Bran and Co..«. 

Pflzar inc 

Prcuter Castala. . 

CoertMlfls 

Ut-Astatiqaa.... 

Caradtao-Paelf.. 

WagMt4Jts 

BvhnHtand, 
5o4d. Altanttlc. 


IK U |K 
42 IB 42 
14F 10 141 
130 . 133 

399 393 

.. .. 10 
107 40 107 
U 50 II 
73 .. 73 
. .. 9 

.... 72 


Créant 

Enron Accannl... 
lad. P. (C.I JJLL 

Lamnes 

Merfln-Csrin.... 

Mors... 

Dcéaale 

Parts4tèBaa 

Plias Wonder 

Radiologie 

SAFT Acc. dus. . 
Schneider Ratita. 

SEBSJL 

SXKTAJL 


63 ■> 64 .. 
230 1 235 .. 

72 60! 71 .. 
U . UEO 
IEI 60 161 n 
44 U 45 .. 
101 . |B2 . 
d 89 70 d 71 70 
201 . 201 
248 . 2G8 
•20 . 921 
149 .. 161 . 
191 40 199 .. 
257 I 239 .. 


Carrara SJL. 45 10 45 45 

CUan 34 6® U 60 

Davun 63 70 .. 

Escaut-Moue... 192 .. IM 60 
Fondurte-préc.. .. 20 50 20 60 
Gseugnen (F. de). 60 60 51 U 
Profilés Tohas Es .... 29 60 

SeneHe-UaA.... 4C60 48 68 

Tlssaélal ES .. 57 .. 

VtacepBnrpt.. o4o .. 40 .. 


Bmratar ..(* 15 

CM Bnec. Inüivli .. 
Gée. 8atata»- -. 269 

lafonta 95 

RoOrao 258 

Xebtcn SU 

C msèiH 10 

LyeasOj g 

fc.v. 

l-BJL 81 

Kabott 5 

SJLF. AkttabelB*. 12 
PiMiead HoUta*. 164 
Fenran iTAaJnr 
Marts-Sparaer.. • 

A.EJL ... 

BalICaudl 263 

E.M.I IB 

Hitachi......... a 

Haneywên Ira... 359 

Matsushita Il 

Spenr Rend.... 177 


Hnsnm... 

Ktata 

Monta.... 




CockerO-Oagrés. 

Ftarider 

Houcovens 

Steel Cyef Cas.. 
Thyisc. 1000... 

Btyraer 

DeBeers (port). 
DaBatnp.cp.., 
General Mbdeg.. 
HaitUnest 


176 |7& .. 

146 10 CI45 10 
20 40 19 99 
144 .. 146 .. 


MMdtaWtaat... 

PratidnrtSteyn.. 

stnfasteta 

vrai Baefs 

«est Raad 


201 

263 .. 254 U 
IB sd 18 .. 
3 71 3 76 

258 . 264 
MM II 10 
177 50 1ME0 


. 321 .. 
. 71 10 
DK 
. o 83 .. 
. 332 ■ 
. 122 69 
. 236 .. 
. 17 U 
. 16 . 
. U 60 
. 88 . 
. 64 .. 
. 72 IB 
.0 10 M 
. 33 E0 

26 IB .. 


Cl 60 60 U 


Garant. 

Pstfcé-Ctuém. . . 
Pamé-Maraul... 
Tour Eiffel 


Air-Industrie.... 
Applic. Mécan... 

Artrel 

Ateliers GAP... 
Av. Dass.-Bre*aat 
Bernard-Moteurs. 

B AJ- 

C.BLP 

Da Dtofrteb 


448 M 460 . 
48 70 0 47 .. 
114 

87 98 U 60 


128 10 IU .. 
18 U 19 20 


Canw*unataa 

DetalantaSJL... 

Fi miens 

F1PP 

ILy) Gartand..... 

Gévihit 

GraadeJPsrolsw. 
Huiles G. et dér.. 

Nowsel 

Parcor...^..... 

BuanzctSfitee.. 

ILE.T.I 

ElpoDiHSBiirgat. . 
Rousselet SJL... 


Alcan AtaBL..... 

CoBdoco. ....... 

Ftaentroner. . . . 

Mlnenn-Seseorc 

Nnranta 

Vieille Montagn. 

An. Petroftaa. .. 
BritisJi PetroJenm 
GUf OU Carada.. 
Petrofin Canada 
Shell Tr. QnrL). . 

Aka 

Darl Industries. 
Dow C traites!.. . 
Fosaco 


136 <0 196 48 

168 . 

127 .. 

... I .. 
132 4# GI31 H 
349 .. C346 . 

177 

7S 98 78 .. 
123 .. 124 . 
.... 77 M 
45 U 45 .. 
81 .. 80 .. 
180 .. GII6 .. 
175 . 176 . 
16 40 ISM 


HORS COTE 

Aitar 

BattaaU-SIcoml.. BM 600 
CtiMna PtR. ... J 63 il 65 5Bl 
Cofip*-5lt08d... .. . 1040 I 

Copara 261 lu 

Ecce 372 50 370 . 

Euufrep 4M «U . I 

Fraocarap...... . . 87 | 

Intarteclialraa.. in .. 133 

Méfait. Minière U .1 

Promette MB .1 

San. Mar. Car ISI I 

Soffb ps 264 . ! 

S.P.L 224 238 1 

Oflnax 126 . , 

Oeev. Crintea 331 

RMTMtoNV 243 - 242 60| 

SICAV 

Ptac. lBsntvLII2g3l 17 12704 71 , 
1” catégorie. I 9763 12 9671 68 

” bris daa ^ | 

308 a “1 

AbUous S ites... 134 95 |28 6<; 

Aadlfkaudl 149 K 143 H 

AfHna IU 91 149 S0 ! 

AXT.0. 144 N 131 42- 

America- Valor... 216 24 272 811 
Assumera Ptac.. 116 87 lia 71 , 
Boma-InvesL... 123 71 IIB 15 ' 

B. TA. Valesn... 121 04 KG |5 

C. I ». 261 57 247 80 1 

cwnrttttas.... ira 73 im 7b 

Cnverttane.... f2l 17 lis 44' 

Drewt tavtsL... IB1 77 IB4 43 1 

Elystes-valrars. 192 II 164 78 

EpargaB-crelia... bu ib 48b 16 

Epargne- Inter... 259 43 247 87 

Epattnt-Mobn... 149 48 IU 92 
Epaigne-Oblig... ISO 11 124 21. 
Cpargu Révéra. 21g 70 2S8 52 
Epargne-Baie. .. 2*164 241 U 

Epargm Vil ear. . 1&4 2i tu 76 1 

Frac 1er Investis*. 2(6 11 253 H 

Fortran 1 mu in ssi 

Franco-Croix sa im 147 BS 141 14, 
Francs- Epargna. 142 28 135 83 : 
France-Garantie.. 209 16 206 0â; 
Fraam-lnrost. . . no 31 124 46 ! 
Laffjtté-Rand.... U 82 B6 29 
Laffitte-Tokyo IU 14 177 70, 
Itomr. France-OU. 268 30 -.64 38 
France Ptaeenrart 1&4 ti 147 891 
Graun Reed mb. . 212 es 2M M 1 
GBLSéL France. -131 K 125 581 

ytS-l 131 7! 121 £9 

tado-Valenrs.... 172 D8 IM 28 
Intareralssaraa.. 13& u 129 73 

I nters élection. .. 12939 123 62 
Livret parfit.. ... m 61 174 33 
OMc. tira raté*. |07| 87 1038 23 
Wrt»«8KÜW.. 142 41 136 U 
Ptara (nvesffss.. 172 El IC4 is 
ButbschlM-Exp.. . 283 69 261 Ml 
Sfcur.MohMèn. 274 07 261 H 
SM oc. Cnrissnca 515 93 492 53 
SfilacLMoadtala. 117 U H2 64 
Sélecfhn-Rend.. . 127 U 121 U 
SLF.I. FH.lt ETIL. III 12 153 81 

S-LG. 2U 33 211 63 

SDvefrance 144 43 137 88 

Sflvn 187 K 102 67 

snnrante 1493* 142» 

Snvtater 132 47 I2A48 

Sogepargne 270 53 268 U 

Sonar........ sis sb 302 u 

Satajl- lnrate .. in 98 153 U 
BAA.-inestlu.. 126 14 120 42 

DnKemlar 285 ob ses bb 

SpM 285 82 198 72 

Un Ohltaattens.. 1402 09 1348 IB 
jtajpnmlifa.... 1408 63 1364 36 

gntstc......... 127 BS 12177 

Venu Umsllss.. 219 72 399 XS 
20 9 

AeUgest IB9 07 K 53 

CradiDtar 131 07 125 IX 

Crofssance-InHn. 128 31 123 4b 
Enro-Cnésaance. 131 24 |25 29 
Financière Privé* 315 78 301 57 

Fnicbdor 135 M 129 N 

Gestion Mobilière IU 85 180 38 
Mondiale InvraL. IM M 157 os 

Obllsem. 124 61 IIS 16 

Dpttau 134 41 128 38: 

PtaulBtar 268 38 258 22 

Stearinmo IU 51 178 0&I 

S. I. Est 358 75 340 67 j 

Sagtaco H7 7I 112 371 

Seglntar 412 SI 3M 09 J 

IBflhraior 144 22 187 68 

Valorem 160 43 143 61 

I ‘Cours précédert 


RC 




:# & 


Compta tara M ta Drtévet* da délai vu nia rat imparti pair pnaéfei ta cote 
amputa dns ara derofèras éditions, des envers pensent parfois fignrer 
tas tas canra. Elias sont cmrlaéra d*i I* tanNnrap Aras la promu» éMtlen. 


MARCHÉ A TERME 


Lé Cbamhra syndicale a décida, a titra expérimental, da prolonger, après la cWtnra, ta 
cotation das valeurs ayant fait r objet de t rans actions autre 14 h. 15 et 14 h. 30, pour 
cette raison, noue na poavo ns pins garantir r exact! tedo das derniers cous de l'après-midi. 


PrfcML|Pra(nIar| Damier 
VALEURS ciofcjr* f coure [ cnnra 


«AO % 1973 957 . 657 28 M7 .. 656 29 
CJLE.3%.. 1831 •• I82S 1823 1812 

Afrique Dtt.. 337 U 341 60 343 .. 349 .. 

Air Wilde.. 3(4 . 828 . 322 320 10 

AlsJtarL lad. 6! 29 C SI 20 81 29 El .. 

Ata. Sapera.. 122 50 I2S 50 128 69 KO 

AbUMW-AU.. 59 m 60 80 10 N 30 

Appfics gaz. 129 IB IU 10 133 sa 132 . 

AqoHaloa... 278 .. 271 68 273 279 . 

- certit... » N .. 60 49 45 

Arjom. Prin U 100 . 100 . IU . 

Ass. &r. Parta 242 50 357 .. 257 .. 257 . 

Aux. Entrepr. 219 60 222 219 6B 222 . 

Anx. Hsvfg,. 12a . . 119 60 119 U 118 40 


343 .1 345 .. 


Banc.-FtvEs. . SB U 81 SI .. U 
Bail-EquIP— - 136 134 .. IM.. 133 28 

BriWnvML. IU 18 (U 20 189 20 189 U 

B.C.T. 78 U 77 U 73 .. 76 10 

Baxar H. V... 43 U « m 45 H 4G 

BeghfnAay.. 40 06 40 80 4( 20 41 .. 

B le 679 670 660 . «75 . . 

Boaygnes... 344 . 346 343 .. 345 .. 

BAJL-C.D... 398 . 408 406 403 


- (Obi-) 

Casino 

CEM 

C étalent.... 
Cfearg. Réna. 

Chien 

Ch Ira. Botte. 
CtaL Franç.. . 

- (IttlJ.... 
C.I.T. Alcatel 
Ctafa Méditer. 
ILM. larastr. 

Codëtal 

connus.... 

comte! — 
CfaBwcalra. 

CAA. 


C. Entrepr.. . !0« . ™ ■ m w 

CoL-FMKher 42 44 S8 44 60 43 66 

Cr-Cem/FL. 87 U 20 U 28 87 

— (DHL).... 175 60 176 « 176 40 176 40 

Cléd. fera.. . 1 275 50 279 279 - 279 

W.lBlS::. g»'»» »» 98 50 
Crtd. imtast 73 H - W 

Créé. Nat... 226 2» * » • 2» 50 

crédit (tard. » M . |1 « . 

erenrt-Loln 763s 77 90 78 IB 77 16 

£SS!.r.„ 121 « 126 56 12« .. 124 . 

DJJJL 119 60 119 EO 119 S0 II* •• 

Dettaibte-E.. 66 60 BG.&0 55 70 56 . 

Dnffas-Mleg.. 41.. ^1 2“ 41 a 41 .. 

Damez SU .. 381 . 385 E0 378 .. 


lctaGlaCaajAU 


Compe» Précéd.! 

VALEURS data» f 


"“■“SÈ 

cmw* cours 


159 . EJ. LetBévre 175 179 178 U (75 M 

45 . Es»» SJLF.. . 62 S0 63 40 63 40 E3 

12S . Enrafrrace.. (33 133.. 133 59 132 .. 

325 . Europe n»1. 33tfS0 330 EO 330 50 326 . 


330 . Ferode 320 20 320 

148 .nnAarisPB. ISSU 141 

188 . — obL conv. 185 70 188 iS 

42 . Fia. Un. Enr.. 48 20 46 E0 

187 . Flnextel.. . 110 189 68 

U . Fraissiset. . . 62 10 N 

M .. Rp. Pétroles. IU W IK . 
22 . — (Certifie.) 24 70 26 50 


188 H (85 78 
45 50 44 79 

189 50 (09 60 
82 ■■ 81 U 

IBS 70 106 
28 60 26 5e 


45 96 46 U 46 68 46 - 

IU 137 60 137 60 136 » 

113 IB 114 . 118 .. (IG (B 

174 68 174.. 174 . 172 . 

178 U IU . IU . 178 .. 

IU . 135 IU . 133 10 

IU 60 121 IZI SO (U .. 

73 . 71 H 71 60 72 .. 

'79 m 79 H 79 96 78 36 

299 . 296 298 . 2*9 10 

124 H 124 68 124 U |24 58 

76 40 76 U 76 10 7S .. 

69 69 . 69 .. 68 U 

U 29 10 29 38 28 66 

IEB 150 182 . 147 . 

175 178 68 177 . 176 . 

280 10 281 20 »! 20 UE .. 

240 «3 248 288 30 

1469 1449 1483 1460 .. 

165 IK 155 . IfiE 

IIS 118 U IIS.. 118 . 
251 50 2S6 2E5 . 258 30 

737 739 739 727 

2920 2920 2921? 2920 . 

325 U 827 327 ..(-327 .. 


I 394 Ml 2M 


. Galeries UL 
IHaiPeafr... 

■ Eta Fcetferfe. 

. Générala Qcc 
: Cr. Tr. Mar. . 
Gayemie-Gas. 

Hachette.... 
Hntab. Hapa- 

ImetaJ 

tasL Méfiera 
J. Boni Int.. 
Murant lad. 
RaflSta Th.. 

Kléber-Col.. 

Lan. Bedon. . 
Lataiga 

— (obligj.. 
Le Bénin.... 
Legrand.... I 

Locabail 

Locafmct.. 
Loctadu... 
L'Ortal 

— obLeonv : 
Lyona. Eaux. 

Mach. Bull.. 
Mata. Phénix 
Mar. Mandai. 
Mar.Cb.Rta 

Martell 

MPbTfléfb. 

Matra 

M.EX.I 

HftHtfOl.. 
HfebMtaB.. 1 

— nblig. . 

MoH-Han. .. 
Mot LeroyA. 
Monda n. .. 
Mnmm 


HaLtavrat.. 319 320 3U 815 . 

NarigaLMtat 260 .. 260 280 268. 

KnOet-Bazel- 60 90 40 «» 69 48 

Mord 17 60 18 18 18 . 

HnneLGaL J OBI 47 40 47 40 48U 


■^vxlh.rs rr rr ^ 


onda-caby. ■ [ 1(7 90 IIS 60 116 50 IIS U 
Opfl-Raribat 74 80 74 ES 74 80 74 U 


Parts-France. 
Puhslbram. 
PJJ JL 

— (BGL).., 

Peoarrcya. - . 

Peahott 

PeromHUc.. 

Poirier 

Pétroles BJ*. 
Paugeot-ratr- 

- (ML)... 

PlaimAony. 


Poctata 

I Pallat....... 


II? . I 130 131 U IU .. 


Pompey 62 

PAL LaMnai. M 
Prénatal.... U 
Presses^ lté. IM 
PrétahairSI. 2M 


62 601 62 58 82 Eü| 61 U 


93 10 94 N MU 
U 90 ■ 30 SU U U 
117 U 187 70 187 U 
292 292 284 U 


Prisai IU 10 IU 10 IU 10 99 

Prlmagaz. .. IU . 121 . 121 60 119 

Printmras.. SI 80 32 - 32 SB 32 


Radar SJL.. 325 329 60 

- (UL)-.. 4M . 460 

BadtatccR... 381 399 

flafftn. (Fsa). 70 N 70 80 

Raff.SM.... 57 L9 

Redoute B*5 64l 

RUH-PBOI.. MU 65 .. 
Rranal-IMat 135 69 135 

Ruche Picard 218 C220 

Rue impérial 327 331 


328 U | 323 IB 


79 9S 69 90 
59 S7 80 
64( 632 

.68 .. 65 U 

137 H 137 69 


Sagem 349 SU 383 . 380 .. 

Salnt-Gebala. 106 m 106 EO IU .. 197 .. 

SJLT. 380 . 355 381 3S& 

San Ine*.... 07 10 87 80 « U.. 

SaaMw-fi». K .. 76 . 77 40 75 ■ 

Scbraider... IU .. 130 .. 181 .. IU ■ 

SJL0JL. ... 70 U 7110 71 U 7M0 

Seffmag- .— M C10B . 190 MU 

S.LA.S.. .... 276 277 27B 50 272 ■ 

Slgn. E. . U6 210 2lÛ 210 ■ 

S.LLLC IBB IH . IU .. 189 20 

Staraa 114 U 114 U 114 U Il4u 

S.IJULDJL. 78 71 . 78 78 

SR. ««ligner (535 . 1801 1803 IBBB 

Segerap..,. U . 68 68 69 Sa 59 60 

StmaerAII.. 335 . 337 .. 338 339 . 

San 208 - ail . 211 210 

Tairaua. .. 20& 201 . ui 30 202 .. 

T JLI.. .'.... 393 890 890 382» 

TéL Electr.. 510 . 616 .515. &16 

— (ohL)...- III . III 10 III 19 110 U 


«PM- Mcéd. Prunier Bander 

itten VALEURS cifltara cours cours 


lit Erirasea 
TBnMRong. 
Thoraeo-Br. 
- (UL).. 
tel A. 

U. UL 

Un. F. BOins 

ILTJL 

Utirar 

-JUL).... 

vaitaonc... 

V. Ctlcqaot-P. 

vintarix.... 
Anax 

Amer-Tri 

Ang. An. C.. 

AngeU 

AHur. Mina» 
B. Ottomane. 
BASF (AU.). . 

Bayer 

Baffetafont.. 
Ctartar..... 
Chase Man h. 
Cia P IL lmp. 
(LF. Fr.-Caa. 
DeBeers |SJ 
Dente. Bank. 
Dmra Unes. 

■ Da Pont Hem 
Eatt Kodak. . 
EastRand... 
EltOSOO.... 
Exum Con.. 
Ford Muter.. 
Frim State.. 
Bea. Qectrie 




TZjvaleurSc!^ 

«ara 


349 Gan. notera. 
13 CeUfleldx... 
Il Hans ray — 

310 Huerait Ut] 

34 lmp- cbem. . 

141 tara United 

12» LB.M. 

172 LT.T 

280 Merck 

266 Minnesota Mi 

32E HablL Catp- 

BSU H*4U 
sue HmkHyéro. 

4 10 OBvettl 

685 Petrofin... 

280 Philip Marris 

SS Philips 

50 Ml Brut. 

270 Qa Orné» 

124 Raadfnteln. 

27 . Rrad. Select. 

216 Royal Bntti»- 

28 HioTIlrtu flne 

U st-ftataaa Co 

320 ScUnranera. 

46 saeii Tr. (S). 

EU Siemens AA. 

46 Sony 

K 60 Tugaaytka.. 
2U uasaver.... 

Il U Dnion Cap.. 
128 0. Min. 1/10. 

K West Drifff. . 

36 West Deep.. 

72 West Km. . . 

23S . Xêrra Ceip.. 
fl IS Zambie Cep. 


I 338 BD 338 
If 58 II 

17 n 17 

283 M 293 
33 » 33 
I3&70 IU 

1258 1381 

175 9D 176 
278 80 279 
243 243 

334 79 334 
5830 5830 

2» 205 

4 IB a 
6M 681 

284 .. 2B4 
BS ■ U 
58 30 U 

266 266 
143 » 142 
28 70 U 


Ml 340 .. 

»; u u 

SB 17 95 
U 289 58 ' 
S0| 32 Ui 
70; 133 20: 
••11259 I 
■0 178 
U 279 U i 
I 240 I 
70; 336 10, 
■ ■ 68M 
» 304 30 
10 4 19 

.. E9I 
.. 281 .. 
10 66 .. 
.. 61 . 

289 U 
» 143 10 
70 28 30 i 


VALEURS DOHRANI UEB A DES OPERATIONS FERMES SEULE MEUT 
et Bftarti Cl eupra détachée di «man dé 1 * Brait détaché. — Lanqn'ra a premier cbbxi » 
pas MQrt, D f ■ u cotation portée dus ta colorai • denier cenrs ». 


COTE DES CHANGES 


MARCHE OFFICIEL 


Etats-Unb ($ 1) 4 940 

Allemagne (100 DM) .... 209 8)0 

Betafora (100 F4 13 707 

Pays-Bas (108 fL) ...... 199 290 

nraeraarti (100 krd) .... 81760 

Suède POO Int IU 780 

Norvège (100 ta) 33 SU 

CraESs-irâtagra pi).. 8493 

liane (i omTws) B su 

•Mssa (too frj IU 610 

Antrtcha (loo scu 29 sis 
Espagne (too praj...... 7127 

PBftflgar nu ttCwJ- .... 12-79B 

Canada D cas. u 4 676 


"S’SSm MARCHE LIBRE DE L’OR I 

StHXs i 


Dr fin (HDD m bam). 
Or fli pdle u UngnQ. . 
Pièce hançatae (28 frj.. 
pa#e française (lOfrj,. 
PM» talae m Irj.,.. 
Union latine PO te).... 

Snnmaio.... .......... 

Pièce de » dette*.... 

Pièce de 10 dallai*.... 

Pièce de S dollars.... 

Pièce de 50 pesai...... 

Plècs de 10 florins.... 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 ASIE 

— LOIN DES CAPITALES : 
Sian (Chine) • libère ses 
énergies ». 

2 AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : M. Cyrus 
Vance se refisse à condamner 
sans appel I ' eurocommu- 
nisme. 

— CHILI : le sénateur commu- 
niste Jorge Montes est 
échangé contre onze détente 
politiques de la R.D.A. 

2- 1 AFRIQUE 

3- 4. DIPLOMATIE 

4- 5. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : M. Begin présente 
son cabinet à la Knesset. 

6-7. EUROPE 

— IRLANDE : le gouvernement 
de M. Lynch entrera en fonc- 
tion le 5 juillet. 

fl à 11. LE CONGRÈS SOCIALISTE 
DE NANTES 

12 POLITIQUE 

— Le « périple » de M. Mar- 
chais en Alsoee. 

14- 15. RELIGION 

— » On ne peut pas être à la 
fois bon communiste et bon 
chrétien -, déclare Mgr Fran- 
çois Marty. 

15. DÉFENSE 

— M. Barre affirme la conti- 
nuité de la politique militaire 
gaulliste. 

15. ÉDUCATION 

15- 17. ÉQUIPEMENT 

— ARCHITECTURE : les propo- 
sitions du rapport Narfaoone 
et les projets du gouverne- 
ment. 

17. D’UNE RÉGION A L’AUTRE 

12 EN ILE-DE-FRANCE 

— POINT DE VUE : « U 
trottoir et la chaussée ■, par 
Henry Fobre-Luce. 


LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 

Pages IP à 24 

— Un fléau volontaire : le 
chômage. 

— Dea projets monétaires discu- 
tables. 

— Le franc et le deuiscbemark. 

— La nouvelle politique du 
téléphone un an après. 


22 SPORTS 

— FOOTBALL : Saint-Etienne 
vainqueur de la Coupe de 
France. 

— AUTOMOBILE : la victoire 
de Loffïte an Grand Prix de 
Suède. 

27 à 22 SPECTACLES 

— MUSIQUE : différend entre 
M. Liebermona et Rostre po- 
vitch sur la Dame de pique. 


32 JUSTICE 

— Le procès du 
Lyonnais ». 


gang des 


39 - 40. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— TEXTILE : la Commission 
européenne se prononce mer- 
credi sur le recours français 
aux clauses de sauvegarde. 

— Les nouvelles propositions de 
la C.G.T. sur le programme 
commun. 


URE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (38) 
Annonces classées (31 & 38) ; 
Aujourd'hui (17) : Carnet (27) ; 
« Journal officie! » (17) ; Météo- 
rologie tXT) ; Mots croisés f!7) ; 
Bourse (41). 



SECONDE A TERMINALE 

Etablissement secondaire privé 


RÉSULTATS BAC 

AfOTENWB 2574-75-76 

A : 78 % B : 84 % 
C : 83 % D : 77 % 


70. rue chardon -Lagache 
7SOX6 PARIS 
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OCRS DE VACANCES : 30 AOUT 


Le numéro du « Monde 
daté 19-20 juin 1977 a été tiré 
à 512 224 exemplaires. 


A B C D E F G 


Dans la Drôme 


Une grève de la faim qui se termine bien 


C’est une victoire incontes- 
table Que viennent d’obtenir 
à Munas, dans la Drôme, les 
employés d'une petite coopé- 
rative ouvrière qui faisaient, 
depuis le lundi 13 juin, la 
grève de la faim pour obtenir 
un prêt bancaire. 

Cette coopérative s’appelle 
La Clef sous la porte; mais 
ce n’est p as sa seule origina- 
lité. Son personnel est en 
effet constitué de dix- huit 
jeunes handicapés mentaux, 
dont le travail consiste à ra- 
masser des plantes médici- 
nales. Pour lancer cette petite 
entreprise créée il y a moins 
d’un an. son fondateur avait 
besoin d’argent. Tl fit des dé- 
marches un peu partout, sol- 
licitant les édiles , le patronat, 
les banquiers. Ses arguments ? 
Employer au- huit jeunes 
gens qui étaient à la charge 
de la collectivité dans divers 
établissements psychiatriques 
ferait économiser, disait- Ü, 
J million 900 000 francs d 
l'Etat ; la production de 
l'atelier permettrait simulta- 


nément de réduire les impor- 
tations de plantes médicinales, 
qui représentent actuellement 
90 % de la consommation 
française. 

D'ailleurs, n'était-ce iras un 
moyen d’aider à la réinsertion 
professionnelle et sociale de 
ces jeunes gens? En vain : 
les banquiers refusaient de 
courir le risque. 

En désespoir de cause, les 
handicapés eux-mêmes ont 
fait la grève de la faim et 
obtenu gain de cause : après 
une intervention du préfet de 
la Drôme auprès de Za direc- 
tion de l’action sanitaire et 
sociale, le ministère de la 
santé et le secrétariat d’Etat 
à l’action sociale ont décidé 
d'accorder des subventions 
particulières à T établissement, 
au titre des emplois qu’ü 
crée et en raison du carac- 
tère exceptionnel de son 
expérience. La Caisse de 
crédit coopératif a consenti 
de son côté à La Clef sous 
la porte un crédit de 
500 000 francs. 


ANDRÉ GLUCKSMANN 
CONSACRE SA TRIBUNE LIBRE 
A TROIS DISSIDENTS 
D'EUROPE DE L'EST 

Invité de le Tribune libre de FR 3, 
ce lundi 20 juin à 19 h. 40, André 
Gfucfcsmann, écrivain et philosophe, 
dont les deux derniers livres — 
la Cuisinière et le Mangeur d'hom- 
mes (Le Seuil), les Maîtres pen- 
seurs (Grasset) — sont consacrés 
principalement à l'analyse et à la 
dénonciation du Goulag soviétique, 
interroge trois dissidents d'Europe 
de l'Est : Natalia Gorbanevskaia 
(U.R.S.S.). Krzysztof Pomlan (Polo- 
gne). IHos Yannakakls (Tchécoslo- 
vaquie). 

Intitulée « Bonsoir M. Brejnev », 
cette émission coïncide avec l'arri- 
vée à Paris du chef de l'Etat sovié- 
tique. Elle devait cependant être 
soumise, lundi matin 20 juin, à une 
commission consultative de FR 3. 


A PROPOS D'UN APPEL 


« Le Monde - (page 13 ) 
publie — comme « France- 
Soir » et quatre journaux 
étrangers — un appel - aux 
ouvriers européens, nord- 
américains. japonais » lancé 
par le CLT SR (Comité pour 
l’unité socialiste révolution- 
naire). 

■ Le Monde » précisera 
ultérieurement les raisons 
de cette publication. 



admission sur titre pour les bacheliers 
admission sur examen pour les non bacheliers 


EXAMEN D’ENTRÉE 

SESSIONS 

29 jain - Il juillet et 12 septembre 



pendant quelques jours 

Griflsolde dégrifte 
les grands 


du prêt-à-porter 

POUR ELLE 

1 , rue de !a Plaîne/Nation . 

2, rue du RenaroVHdtel de Vilfe 

3, rue de Lagny/Nation 
POUR LUI 

3, rue de la Plaina/Nation 
k 3. bd Montmartre/Montmartre 


les boutiques 

holde 


DU 20 AU 24 JUIN 


Les syndicats des impôts organisent une semaine 
d’actions pour < remettre le cadastre sur pied» 


Le Syndicat national des agents 
de la direction générale des im- 
pôts fSNAGDI) C.G.T. a prévisé, 
au cours d’une conférence de 
presse les modalités de la semaine 
d'action qu’il organise du 20 an 
24 juin, avec la CJT’-D.T., F.O. et 
le syndicat unifié, afin de « re- 
mettre le cadastre sur pieds et 
faire échec à la politique d’austé- 
rité dans tous les services de la 
direction générale des impôts 
(D.GJJ ». 

U s’agira de journées < portes 
ouvertes » dans les services du 
cadastre, auxquelles sont notam- 
ment invités les élus et tous les 
agents de la D-G-L, d' « Opéra- 
tions- silence d, qui consistent à 
ne pas donner de renseignements 
an téléphone mais à expliquer la 
situation du cadastre, et d’envoi 
de délégations auprès des direc- 
tions. Le point fort de cette se- 
maine d’actions sera une grè v e 
nationale de vingt-quatre heures, 
mercredi 22 juin, dans les services 


du cadastre, avec une manifes- 
tation â midi devant le ministère 
de l’économie et des finances, et 
des arrêts du travail dans d'au- 
tres secteurs de la D.GX. D'autre 
part, H. Robert Boulin, ministre 
délégué de l’économie et des 
finances, doit redevoir, mardi 
21 juin, les six fédérations des 
finances. 


Le SNADGI-C.G.T. a Indiqué 
que le cadastre, « carte d'iden- 
tité > de la propriété foncière, 
était actuellement s à la dérive v, 
avec notamment trois millions 
trois cent mine croquis de conser- 
vation en retard. Ce syndicat 
réclame l’ embauche de 800 géo- 
mètres, 400 dessinateurs, 1 600 ai- 
des-géomètres et 900 agents de 
bureau, pour remédier à. cette 
situation, et dénonce « la priva- 
tisation du cadastre », certaines 
opérations ayant été confiées à 
des géomètres du secteur privé. 


• Le conseil municipal du 
Creusot (Saône-et-Loire ). dont 
le maire est M. Dufour fp.S.), a 
décidé, jeudi 16 juin, de faire 
appel devant le Conseil d’Etat de 
la décision prise par le tribunal 
administratif de Dijon d’annuler 
son élection lie Monde du 
15 juin) 


ouvert /• ùjrrtl i Vorés-znitf»’" *" 


NOUVELLES BREVES 


• Le tribunal administratif 
d’Amiens a décidé l’annulation du 
deuxième tour des élections muni- 
cipales de Bretenll (Oise). Le tri- 
bunal, présidé par M. Plateau, a 
considéré que la distribution mas- 
sive & la veille dn scrutin d’une 
lettre ouverte adressée aux 
commerçants et aux artisans par 
la liste d’intérêts communaux (qui 
a obtenu quatorze sièges) conduite 
par le maire sortant, M. Lefebvre, 
a été « de nature 4 modifier les 
résiClats eu égard au très faible 
écart de voix constaté ». 

La lettre mettait en cause 
M. Patrick Koster, conseiller géné- 
ral (F-S-) qui conduisait la liste 
d’union de la gauche, laquelle 
avait obtenu neuf sièges. Dans 
une seconde décision, le tribunal 
a annulé l’élfictlon Intervenue le 
25 mars de M. Lefebvre co mme 
maire pour incompatibilité entre 
sa profession de géomètre expert 
du cadastre et sa fonction de pre- 
mier magistrat. — (CorrespJ 

• A Ploutgneau (Finistère/, les 
candidats de la liste de la majo- 
rité présidentielle battus par la 
liste de l’union de la gauche, 
conduite par M. Armand Berthou 
(P.S.). ont constitué une «muni- 
cipalité parallèle» en créant une 
association selon la loi de 1901. 
L’association, dont le conseil 
d’administration est composé des 
vingt et un candidats de la liste 
Entente pour l’avenir, est pré- 
sidée par M. Joseph Urien. Elle 
a créé six commissions et a l’in- 
tention de suivre de prés les déci- 
sions du nouveau conseil muni- 
cipal et de faire « fonctionner au 
mieux la vte démocratique de la 
commune ». 

• M. Marc Becam, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de 
l’intérieur, chargé des collectivi- 
tés locales, va entreprendre un 
tour de France des communes 
pour expliquer aux maires les 
intentions du gouvernement au 
sujet de la décentralisation des 


.nés, qui doit 

faire l’objet <fune consultation 
nationale (le Monde dn 2 juin). 
M. Marc Becam, qui a dé jà ren- 
contré, le samedi 11 juin, les 
maires des cantons de Saint- Poi- 
ds Léon et de Landivislau (Finis- 
tère), se rendra Hans les Hautes- 
Alpes les lundi 27 et mardi 
28 juin. 

• L’acteur suédois Bolger 
LàwenacUer est mort à Stockholm 


le 18 juin. Hélait âgé de soixante- 
treize ans. H avait commencé sa 
carrière cinématographique en 
1932 et avait joué dans plus de 
soixante-dix films, parmi lesquels 
Lacom.be Lucien, de Louis Malle, 
où il Interprétait le rôle du tail- 
leur juif. San dernier film avait 
été celui de Gunnei Lindblom, 
Paradis d’été, présenté au der- 
nier Festival de Cannes. 


DEœR4pN 

Tjcenc 

D’AMEUBLEMENT] 
jMPRIMES 

Toiles de lin, de coton. 
Satins et chintz imprimés. 

• Motifs de style, floraux, 
cachemires, géométriques, 
contemporains, etc. 
Importations directes de 
tissus américains, anglais ' 
suédois et italiens, 
une multitude de desans 
et de coloris originaux, 
les prix: 

de 12 F à 87* le mètre 

(tous nos issus sont en stock; 

RODIN 

36. CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 



Partout, 
moins cher, 
12 mois sur 12 
avec .. 

nouvelles 
frontières 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Départ de Paris 
LISBONNE 650 F 

ATHENES 700 F 

ISTAMBUL 700 F 

MONTREAL 1360 F 

NEW YORK 1450 F 

SANAA 1 800 F 

SAN FRANCISCO 2 650 F 

Départ de Bruxelles 

MEXICO 2 250 F 

LIMA 2 750 F 

ALLER-RETOUR 

Vois rfat-js (nos 


CIRCUITS AVENTURE 


Le tour de l'Islande 

du l îr .juillet au 23 juillet 
du 30 juillet au 21 août 
du 4 août au 26 août 

3 350 F 


Découverte du Nord Yemen 

du 10 juillet au 31 juillet 
du 24 juillet aü 1 4 août 
du 31 juillet au 2.1 août 
du 7 août au 28 août 
du 21 août au ^ 1 septembre • 
du, 4 septembre au 25 septembre 

3 900 F 


Renseignements at inscriptions A 

NOUVELLES FRONTIERES 

TOURAVENTURE 

86 , M Saint-Michel, 
75006 PARIS 
TéL: 329.12.14 

UC 793 A 


lï'H 


Le 14 juillet 

PORTES OUVERTES 
A L’ÉLYSÉE 

Le palais de l'Elysée sera 
ouvert an public le 14 Juil- 
let, après la réception que te 
président de la République 
offrira, comme chaque an- 
née à r occasion de la fête na- 
tionale. 

Les visite tus seront admis 
dans les salons et les Jardins 
& partir de 13 heures et jus- 
qu’au début de la soirée. 


JS.; 3 


i ;*■ 



N. ANDRÉ BERGSON 
SERA RP 

PAR MM, GISCARD DESTA9K 
ET RAYMOND BARRE 

Le bureau confédéral de Forets ;<■ 
ouvrière Indique, dans un com-j “f 
munjqué, qu’il c sera reçu fcj < J 
23 juin à 15 h. 30 par le président .7 
de la République. H le sera penj 
Ze premier ministre le lund-V,:' 

27 jubir à 10 heures a 

e La délégation, qui sera con-.l 
dutte par André Bergeron, pour-, 
suit F.O, a r intention d'entre-- 

tenir les dirigeants de l’Etat de,; 

préoccupations actuelles du motii' 
oement syndical, et en particulier 
des conditions d’une relance d&. 
négociations de salaires actuelle 
ment interrompues dans la fonc\ 
tion publique et les entreprise i 
nationalisées, ha situation dan|ÿ 
l’industrie, le commerce et Fagrifi 
culture sera naturellement égale f 
ment évoquée, ainsi que les pro\. . 
blêmes de remploi. La d&ÉgatUxk M 
F.O. a aussi l'intention d’abordaf, ri „ - 
la question européenne avec A «fr* v f- 
président de la République, a U ’m » i- 


i i 
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3 128 MONTRES 
VENDUES 
EN DEUX JOURS 
CHEZ UP 


Besançon. — Quinze è seize'-, 
mille personnes ont défilé chez,' J 
Up pendant le dernier week-end. J 
Ce g MR re, établi par des ctwip-p, 
rages faits â rentrée de rusine)ÿ\ 
de Pàlente. montre que Up est 
encore foin de •> nlntéreaseeT^I 
plus personne ». Il est vrai quejj 
les visiteurs ont po être aussl 'tl 
attirés per fa perspective dot 
réaliser de bonnes affaires. F 
dehors dea montres vendues-- 
la moitié de leur prix, on pot 
vah trouver des chemisiers de- 
CIP (Confection industrielle : 
Pas-de-Calais), des oheuaaut , 
de Behault, dea plaques de et, 
minée fabriquées par les ouvris 
d’fdeal-Standaht, des objets 1 
bois provenant du .centre tfeii 
par Je travail de Besançon, di 
vins des viticulteurs occitans 
Pendant cas deux jours, troil 
mille cent vingt-huit montres 
été vendues, pour m total di 
360000 F, les prix varient di 
80 F à 450 'F pièce. Cast largeP-[ 
ment plus qu’il n'en faut poujj j 
assurer la première paie "• sffuîaj 
vage » du 15 juillet, qui mai; 
concerne ' qu’une clnquantalné*;. 
d’ouvrière. Mais te 15 août, c'esmt" 1 
de 450000 F qu'il faudra 
poser, pour verser ta second^; 
pale è un nombre beaucoup 
Important de chômeurs, el 
ASSEDIC et le villa de Beaenlé 
çon n’ont pas è. cette date 
de décision susceptible d’ail i 
cet effort financier. 




# Papier-carton : «w. ««-s» 

22 juin. — Tandis- que le CQn£*W 
économique et social précar 
« une concertation » entre les si 
dicats, le patronat et les pouvd 
publics • sur «Za sauvegarde 
remploi et des industries — 
titres s , la fédération C.G 
papier-carton annonce 1 
d’une délégation à l’hôtel 
gnon le . mercredi 22 ji_ 

15 heures, pour réclamer 
négociation triparti te. Le mi 
jour, les travailleurs des gro* 
ChapeUe-Dafblay,- ’ Aussedat-] 
Cellulose du Pin, La Soc 1 — 
Cenpa, ainsi que ceux du 
Ouest, sont appelés à débx 
une heure à vingt-quatre 


AM REGLE H CALCUE:INITUfflON A M P ROGRAMMAI 
SUR CALCULATEURS HEWLETT-PACKARD 


Jamais la programmation n'avait été aussi accessible : les deux derniers calcu- 
lateurs Hewlett-Packard permettent, grâce â leurs 224 lignes de programmes et *” 
leurs 26 registres de données, de résoudre les- problèmes de programmation 
les plus ardus. 

HP 97: version avecïmprimants558SFttc. HP 67:ïormat de poche 3351,60 Fttc. 
HP25 : 940,80 F LLC. 

Et jemais la programmation riavafl été aussi f acife : à la “Règle à CakajP, une 
équipe de vente spécialisée vous expliquera tous les mystères de la program- 
mation. Mystères très simples : en une demi-heure, vous en auras fait le tour. 



catan a twm w B LU O CMinna ■ 

65-67, bd SaM-Genan 75005 Parta 
IéL:033Q&e3/0&S4fif 
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